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Èes mutins de Porto sont soutenus De violents combats Ln retrnite a soixonteans

i i nar les reDréscntants ont repris à Beyrouth ne serait pas généralisée

contestée de dk-hut régimentsv contestée
S
i, A peine installé, le sixième
^gouvernement provisoire portu-
-’îgaJs, présidé par l'amiral Pinhelro
*rde Azevedo, se trouve devant des
” défis sérieux. Rentré d'un voyage

I
officiel à Moscou, où il a été,

selon ses propres déclarations,

très impressionné par la dbcl-

. pUue soviétique, le ‘général Costa
• Gomes, chef de l’Etat, soutient
*• avec énergie les mesures prises

par le premier ministre, qui ten-

j
dent à favoriser le retour à l'ordre

^et à la normale après dix-huit

,mals d’effervescence révolution-

• nalrc.

Le parti socialiste, principal

•.vainqueur de la longue crise de
jl’été, est naturellement résolu à
«donner tout son appui à ce que
le major Melo Antunes, ministre

'des affaires étrangères et leader

,-7i groupe des militaires modérés,
fitalifie de « rationalisation de la
• Solution ». Le comportement

parti communiste est bean-
ip plus ambigu. Après avoir,

,
is un premier temps, adhéré

Front uni révolutionnaire

K), aux côtés de formations
sbSstes. il en est sorti ; il

gne cependant à condamner
•manquement tontes les ini-

•s 4e groupes d’extrême
’V, civils et militaires, qui
^gagé véritable épreuve
jse avec le gouvernement.
P, qui a un représentant
» cabfa&et, prend, diantre

-obliquement position en
des métallurgistes en co-

ies soldats mutinés,

remise en cause de la
j

solidarité gouvernemen- 1

est 00*101 symptôme, parmi
|

mp d’antres, de la désagré- i

j. de l’autorité dans tous I

domaines. La manifestation I

dre des métallos, mardi soir
]

sbonne, a atteint son objec-

te gouvernement a cédé aux
“ions de la rue. Comment les

Lis, mutinés et retranchés

une caserne de Porto, n'en
ieut-Os pas argument pour

avec plus de vigueur encore
’ nnogeage du général Pires

\ successeur du général

o Corvacbo à la tète de
-major du commandement
À région nord ?

;jm doute s'agit-il d’une nratl-
j

.ê «à la portugaise». L’esprit
j

1

mai 1968 y souffle plus fort !

celui des soviets de Petro-
|

. Les palabres entre les

ata révoltés et leurs chefs

testés seront aussi longtemps
possible préférés ù rosage

, la force et i l'affrontement

WSt-

fais la multiplication de tels

icidents» est inquiétante pour
gouvernement, dont le chef
np.it la semaine dernière que
apitoie elle-même n’était pas

mtrôteble ». De nombreux vols

nnes ont été signalés, dont les

ëficiaires sont les groupes
c&fstes ou ceux, plus discrets

i3 non moins efficaces, d’une

rême droite aux aguets.

A grogne et l'Indiscipline

ndissent dans le rang, et la

Le des classes est entrée dans
casernes. Les officiels se ran-

.t derrière les bannières de

Lia concurrents, et quelques-

des principaux dirigeants du
".A-, comme le général de Car-

o ou ramiral Rosa Couttaho,

ment à roccasloi. parti pour
extrême gauche dont la puis-

se, l'organisation et la déter-

ation continuent d’être un
eur essentiel de la crise

h—aise. C’est, entre autres

ons, cette paissance qui Incite

als dix-huit mois le P.C.F. à
sas n

ren couper complètement.
\ « démocratisation » des

unes, encouragée au début

le &LF.A* débouche doue sur
dislocation et une politisation

ues des forces armées. Le
JU Ini-méme est ouvertement
ngé en plusieurs courants

iox, qui n'ont pas renoncé à
joser leur point de vue. Dans

( conditions, la marge de
.&œnne de l’amiral Pinhelro

Azevedo. semble faible. Son-

sx de ne pas remettre en cause
acquis de la révolution et de
pas favoriser les Intrigues de
droite, il doit en même temps

poser tore «discipline révoln-

imatre» que l'extrême gauche
lifte de «réactionnaire».

Les manifesterons d'extrême
gauche hostiles au gouverne-
ment de i’aralral Pinhelro de
Azevedo se sont multipliées au
cours des dernières vingt-

quatre heures, aussi bien dans
ia rue que parmi (es unités de
l'armée portugaise. A Lisbonne,
répondant è l’appel des syndi-

cats et du parti communiste,
plusieurs milliers d'ouvriers

métallurgistes en grève ont
défilé en réclamant notam-
ment le retour au pouvoir du
général Vasco Gonçalves.
A Porto, quelques centaines

de soldats et de militants

« gauchistes » occupaient
toujours, ce mercredi matin, la

caserne d’un régiment d'artil-

lerie en exigeant la démission
du général Antonio Pires Ve-
loso, commandant de la région
nord. Les représentants de dix-

huit régiments les appuieraient

Dans nie de Madère, -l'armée

a dû user de grenades lacry-

mogènes pour disperser une
centaine de manifestants d'ex-

trême gauche qui ont attaqué
la radio occupée par des réfu-

giés d'Angola.
Face â un développement de

l'agitation, le gouvernement
semble hésiter. La radio et la

télévision ont diffusé le 7 octo-

bre un appel du président
Costa Gomes invitant les mili-

taires à ne pas se mêler de
politique. Le général Piras
VeJoso, pour sa part, a menacé
de faire bombarder la caserne
occupée de Porto.

Correspondance

Porto. — La caserne du
BASF, régiment d'artillerie de te
Serra do Pilar, est occupée, près
de Porto, par les soldats en « dis-
ponibilité inimitée » du CICAF
(Centre d’instruction des conduc-
teurs auto). D’autres régiments
mutina sont arrivés de presque
toutes les casernes du nard, y
compris du lointain Tras-os-
Moutes, et le commandant de te

région militaire, le général Pires
Veloso a annoncé qu’il repren-
drait la caserne « quitte à la
bombarder » avant la nuit. La po-
pulation est massée aux partes
afin d’éviter une intervention du
quartier général. Telles étaient
les nouvelles, vraies ou grossies,
qui circulaient mardi après-midi
a Porto, dans une atmosphère de
grande tension. A ce moment une
manifestation de délégués de tra-
vailleurs des usines du nord était
brutalement dispersée par les

éléments du Copcon alors qu'elle
passait devant la caserne du
CICAP.
Tout avait commencé à 3 heu-

res du matin mardi : fatigués
d’attendre l'ouverture des portes
de leurs quartiers que gardaient
des sous-officiers du Copcon, les
soldats du CICAP décidaient de
se rabattre sur la caserne Serra
do Pilar et de L’Occuper. La tâche
était d’autant plus aisée qu'une
assemblée générale venait d’ap-
prouver, par 387 voix contre 7, un
appui total à leur action.

(Ltre la suite page 3J

De violents combats
ont repris à Beyrouth
Rompant un coasea-le-fcu observé partiollernwii au cotas des

cinq derniers jours, les affrontement» ont repris avec une rare vio-

lence, le mardi Soir 7 octobre, à Beyrouth. Us ont affecté notamment
l’ouest de la capitale, qui avait été épargné par tes combats pré-

cédents. La radio libanaise, qui a lancé nn appel poux « mettre fin

au massacre , faisait état, mercredi en fin de matinée, d'un certain
J

retour au calme, La police indique que les derniers incidents ont
fait dix-huit morts et une quarantaine de blessé».

De notre correspondant

Beyrouth. — Les appréhensions
des Libanais, qui s’attendaient â
une reprise des combats après la

fête du Fitr, qui marque la fin

du Ramadan, ont été Justifiées.

La nuit de mardi â mercredi a,

en effet, été marquée par une
détérioration très nette de la

situation, aussi bien à Beyrouth
que dans le nord du pays.
Dans la capitale, les combats,

qui ont repris mardi 7 octobre en
début de soirée, entre Chlah,
quartier musulman, et Aln-Ei-
Remmaneh, quartier chrétien, se
sont rapidement étendus aux sec-
teurs de Nabaa, Stn-KI-FLL. Achra-
fleh et te Quarantaine, situés au
nord et à l’est, et de Basta, à
l’ouest L’échange d'obus et de
roquettes a été extrêmement vio-

lent Les quartiers ouest de la

capitale, peuplés surtout de
musulmans, ont reçu de nom-
breux obus, particulièrement
autour des domiciles de MM. Ko-
leilat et Arab. deux des principaux
chef s nassérlens. Les victimes
seraient nombreuses. Plusieurs
incendies ont d’autre part été
signalés dans 1e quartier de 1a
Quarantaine et> dans le port La

â limiter les activités de ce comité
au rétablissement de l'ordre, le >

parti de M. Gemayel CPhalan-
ges) étant opposé à toute idée de I

réforme. Dans le camp adverse.

,

aucune explication n'est fournie
à cette nouvelle flambée, qui
risque, si elle n'est pas rapide-
ment maîtrisée, d’aggraver consi-
dérablement 1a situation dans le

pays. En effet les deux parties
sont dans un tel état d'exaspé-
ration que le danger d’une explo-
sion généralisée n'est plus à écar-
ter, d'autant que les efforts
déployés par le leader du Bloc
national, M. Raymond Eddé, pour
amener le chef des phalangistes
à. modérer ses positions ne sem-
blent pas avoir abouti.
Le « sommet maronite » de

Bkerke s’est prononcé mardi à
l’unanimité confire toute idée de
partition, mafe n'a, en revanche,
pris aucune décision concrète sus-
ceptible de permettre une solution
à la crise. Les divergences qui
ont surgi entre les dirigeants
maronites n'ont pas été réglées,
chacun étant demeuré sur ses
positions.
Dans l'autre camp, où l’on

Un avant-projet de lot sur ta retraite à soixante erre sera soumis
aux partenaires sociaux dans un délai d'un mois et demi; un texte
définitif pourrait être déposé devant le Parlement avant la tin de.
rannée, au plus tard à la session du printemps 1976. JL© premier
ministre, qui a déjà reçu ies représentants des gros bataillons du
monde syndical et patronal et doit encore

.
rencontrer ceux des P<MJz.,

de ia C^F.TjC. et de la F£Ji^ entend, en effet * aller vite ». Selon
Matignon, un consensus généra/ entre les pouvoirs publics et les par-
tenaires sociaux s'est dégagé sur trois pointa essentiels : te principe
de le retraite à soixante ans au taux plein, taux qui rfèst actuellement
accordé qu'à soixante-cinq ans ; rapplication progressive de celte
réforme selon un échéancier à déterminer ; enfin, la nécessité tfac-
corder ta priorité aux travailleurs manuels.

Lorsque M. Chirac aura terminé sas entretiens,, une deuxième
série de dissuasions sera organisée au ministère du travail. // s'agira
alors d'aborder les vrais problèmes ; celui du coût et du financement
d'une réforme qui, au mieux, ne bénéficiera à tous lés Français âgés
de soixante ans, qu'âpres 7980.

Une grave ambiguïté

radio déconseille aux Beyrouthlns prend,aujourd’hui plus au sérieux
de quitter te capitale. les menaces de partition, un vif

Dans le nord du pays, où des débat s'est instauré sur la tact!-
accrochages ont eu lieu mardi,
entre Zehorta, village chrétien,
et TripoÜ, 1a situation est extrê-
mement confuse.

Cette reprise des . combats, ris-

que de paralyser, les;travaux- du
Comité national du dialogue, qui
devait consacrer sa réunion de
jeudi à l’étude de la réforme des
structures politiques du pays.
Dans les milieux de gauche, on
assure que ce retour à te violence
est dû aux phalangistes et vise

les menaces de partition, un vif
débat s'est instauré sur la tacti-
que militaire A adopter. Les par-
tisans d’une, riposte « dure » &
toute nouvelle attaque phalangiste
sont de plus en plus nombreux.
Le chef de l’O-KP., M. Yasser Ara-
fat, qui a rencontré mardi à Da-
mas pendant cinq heures le géné-
ra/ Hafez El Assad, chef de l'Etat
syrien, se trouve de çe fait sou-
mis à des pressions auxquelles U
pourrait difficilement résister en
cas de poursuite des combats. .

(IntérimJ

Les centrales ouvrières ne sont
plus seules désormais à préconi-
ser la retraite à soixante ans.

Longtemps critiquée par les pré-
cédents gouvernements et„par le
patronat, cette revendication a
donné lieu depuis cinq ans à de
nombreuses manifestations et à
des débats contradictoires avant
d’être aujourd'hui ratifiée par
ceux-lù mêmes qui en dénonçaient
les défauts : un trop grand sim- ,

plisme, une atteinte ou droit du
travail et surtout un coût Insup-
portable pour l’économie. Volte-
face? Ralliement total et sans
arrière-pensée?
La pression des syndicats, le

poids de l'opinion publique, ont
certes incité le gouvernement et
le C-NPJ?. à accepter aujourd'hui
te retraite A

.
soixante ans. Le

souci du président de la Répu-
blique de réduire les Inégalités,
notamment celles qui frappent les
travailleurs manuels et les per-
sonnes figées, et surtout te néces-
sité

.
d'ajuster non pas 4 court

terme mais dans les années à
venir 1a population active & une

VERS UNE SOCIALISATION DU TRAVAIL

croissance ralentie de l'économie
ont été déterminants.
Les conseillers de M Chirac le

.
rappellent très souvent : l’abais-
sement de l’Age de 1a retraite est
avant tout un objectif d'ordre
social. On ne peut s’attendre &
une réduction parallèle du chô-
mage dès lois que-la « retralte-
guluottnes, tmpœée A tous,, est
écartée ; on aménagement ne
pourra au mieux avoir d’effet sur
1a situation de remploi — et un
effet limité — qu’au ÜL des
années.
Pour la première fols, cepen-

dant, le pouvoir, qu’il soit poli-
tique ou patronal, admet donc
que tous les Français doivent
avoir te .possibilité de recevoir A
soixante ans une retraite égale
â celle ' qui leur est ' accordée
actuellement '& soixante-cinq ans.
Mate 11 ne s'agit 1â que d’un prin-
cipe et .d'un objectif. Ni 1e
C- N. P.F. ni . le. .gouvernement
nont l’Intention d’accorder rapi-
dement ce droit â -toute ia popu-
lation.

S’il est vrai que 1a quasi-totalité
des partenaires sociaux recon-
naissent la nécessité d’un échéan-
cier, est vrai aussi qu’un
consensus s’est dégagé pour

Dans dix «tis
, me part Impor-

tante du salaire des employés des

entreprises privées dans les pays
capitalistes les plus développés
sera sans doute payée par l’Etat.

Cela n'est ni une boutade ni un
souhait, mais, â mon sens, une
évolution logique, conséquence
Inévitable de te crise actuelle du
système capitaliste. En définitive,

te question fondamentale qui dé-
termine son avenir reste en effet

la suivante : comment et sur quel

groupe social sera prélevé le pro-
fit nécessaire au rétablissement

de la rentabilité dn capital (1) ?

Jusqu’à aujourffhal quatre ré-

ponses ont été données à cette

question : une hausse de 1a pro-
ductivité supérieure à la hausse

par JACQUES ATTALI

des salaires ; l’exploitation du
tiers-monde. ; la dévalorisation du
capital : la hausse des prix Or
ces quatre mécanismes ne sont
plus aujourd'hui suffisants. D'une
part te croissance de plus en
plus forte de l'usage du capi-
tal a entraîné une baisse très

importante de la productivité du
capital qui ne peut être compen-
sée par te seule croissance de 1a

productivité du travail D'auère
part, l’exploitation du tiers-monde
est aujourd'hui remise eu cause
et, en tout cas, conduira à un

déplacement vers les périphéries
des «mes de création de profit.

La baisse de 1a valeur du capi-
tal (par des faillites, des baisses
de cours en Bourse, la fermeture
de grandes unités de production,
ou encore la natïoiutiisation des
entreprises déficitaires) ne Jouera
que très lentement : dans l’état

actuel des politiques économiques
dans ces pays, la fermeture de
grandes usines ou la faillite de
grandes entreprises est aussi peu
probable que la nationalisation
d’entreprises en difficulté.

(Lire 2a sotte pape SOJ

donner la priorité aux travailleurs
manuels, l'ambiguïté demeure
totale sur les modalités d'appli-
cation de la réforme. Lorsque
commenceront, au ministère du
travail, les réunions d’experts
pour axer ces modalités, les di-
vergences resurgiront de plus
belle, sur tous les points essentiels
que sont les conditions d'ouver-
ture de la retraite à soixante ans,
le coût et' le financement de ces
mesures.

Alors qu’« aller vite » signifie
POUX te C.G.T. et 1a CJF.D.T. 1a
généralisation de la retraite à
soixante ans en deux ou trois
ans, le gouvernement n’entend
accomplir qu’une « étape impor-
tante V d'ici & la On du VII* Plan,
l’objectif - final n’étant atteint au
mieux qu’en 1985. . .

JEAN-PIERRE DUMONT.

tiare la sotte pape 3Zj

AU JOUR LS JOUR ÉCOUTEZ JEAN SULIVAN
(1) On sait en eRet (voir notam-

ment « le Momie » du a sep-
tembre 1375} <xua députe 13C0 envi-
ron, la part du profit est moins
grande dans la valeur ajoutée et
que ceha-ci diminue par rapport au
capital investi.

ALLY
iUl

BALLY
monsieur—

JERSEV 320F

«SX
üà\

LES ATOUTS
La diplomatie française

m'inspire trop de respect pour
que je puisse imaginer qu'elle

irait pas prévu le revirement
de OS. Hissène Habrè. Dam
mon pays

.

quand on joue
honnêtement, an garde tou-
jours un ou deux atouts dans
sa manche au cas où l’adver-

saire n’aurait
.
pas ta même

idée d’un jeu honnête.
En l’occurrence, c’est la

qualité de l’atout qui mrtn-
qtdéte. Contre la liberté,

et peut-être la vie de
Mme Claustre, devant la carte
que M. Hissène Habré oient
d’abattre, le gouvernement
semble n’avoir à jouer que le

refus de la violence interna-
tionale, qui est bien dévalai,
et la politique africaine de la

France, dont, au point où en
sont les choses, on peut tout
juste se défausser.

ROBERT ESCARPIT.

LE MONDE
DIPLOMATIQUE
do mois d’octobre

EST PARU

£e tamâau%iaaifte
Peu de temps avant de mourir,

le vieux Gaudel, enthousiaste, écri-

vait à Jean Sulivan : « Allez-y !

Travaillez ! Racontez dès his-

toires. » Je me demande, quel
accueil il eût fait, Claudel, â
F « histoire > de Strozzi, dans
« Car ie t'aime, 6 éternité », à ces

.

« histoires » qui s'entremêlent dons
« Joie errante », et à celles qui
viennent de nota être livrées en
vrac dons « Je veux battre le tam-
bour ». Quel tambour ? Eh !

celui dont parle Bouddha. Quelque
chose dans Je genre de la trom-
pette de l'Ange ; un instrument

â réveiller les morts, hs morts-

vivants.

Curieux ce qui se passe autour
de Sulivan; assez pareil à ce qui

s'est produit pour Rilke. Une fer-

veur étroite. L'ardente' complicité

de quelquesrims. El ça m’enrage,
cette espèce d'audience confiden-

tielle, alors qu'il s'agît d'un écri-

vain de la plus grande race, et qui

dit des choses capitales. Seulement
il les dit â sa manière, ‘qui n'est

qu'à lui, indépendante, inclassable.

Rude entreprise que de se refuser

â jouer le • feu. On le paie cher.

Viendrc-t-elle, pour Sulivan, l'au-

dience vaste? Comme ]e le -vou-

drais, pour la joiè des hommes

— sans parier de la Jubïtorion de
ceux qui aiment, savourent, quêtent
le coup au cœur de la poésie
authentique. . .

Et c'est sûr que Sulivan déplaît
à beaucoup. Aux. « voyants du
phallus s, par exemple, habiles à
détecter l'objet en question sous
tous ses déguisements, « dons les

parapluies, les machines à coudre
et le clocher de Martinvïlle qui
lance sa semence en forme de pi-
geons dès. que les cloches se
branlenr ». Pas convenable non
plus d'aller supposer ai prison les

gros fraudeurs du fisc, les falsifi-

cateurs de bilans, les requins des
sociétés anonymes immobilières,
pour conclure que lesdites prisons,

où l'an se suicide aujourd'hui un
peu. trop, « s'amélioreraient saris

tarder » ; inimaginable,
.

en effet,

de laisser, dés hommes riches
« vivre dans des conditions dégra-
dantes »- Quand on est bien élevé,

quand on vise un fauteuil à l'Aca-
démie, an ne s'abandonne pas à
des imprudences sur * les marges
bénéficiaires qui s'élargissent en,

douce à la faveur de la montée’
des

,

prix »,

HENRI GlflLLEMJN.

(lire la mue page 24.
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EUROPE
R.D.A.

Le nouveau traité entre Berlin et Moscoa

ne fait pas allasion

à la réunification de l’Allemagne

Moscou (AFJP.). — Le nouveau
« traité d'amitié, de coopération
et (Tassistance mutuelle » entre
l'Union soviétique et la Républi-
que démocratique allemande, si-

gné à Moscou le 7 octobre par
MM. Brejnev et Honecker. diffère
notablement sur trois points du

BONN : l'accord des Quatre

nesf en rien modifié.

Bonn (AFF.) — Le nonvean
traité conclu entre la R.D.A. et
1TJJLSJS. « ne change rien aux

Quatre
Berlin 1, a déclaré le secrétaire
d'Etat 4 l'Information ouest- al-
lemand, M. Klaus Boelling. Ce
traité, a-t-11 ajouté, a ne change
rien non plus aux responsabilités
des Quatre pour l'ensemble de
l’Allemagne ».

« Notre propre attitude et po-
sition juridique, a poursuivi le
secrétaire d'Etat, est déterminée
par le traité de Moscou (12 août
1970) comme par le a traité
fondamental » (RFJL-RJ1JL ,

21 décembre 1972), gui ne sont
pas affectée par le nouveau
traité. »

s L’objectif politique de la
RSA. est et reste d’agir en
faveur de la paix en Europe dans
le cadre de laquelle le peuple
allemand pourra se réunifier par
l’exercice de la libre détermina

-

tion », a ajouté le porte-parole
officiel du gouvernement fédéral,
qui a déclaré, en rymeitiginn qnp
la RSJl poursuivra sa politique
de détente.

document analogue qui avait été
signé le 13 juin 1964 pour vingt
|irw-

10) Toute allusion à l’éventua
11té d'une réunification pacifique
des deux Allemagnes est suppri-
mée.
Les frontières d’Etat en Europe

sont qualifiées d’ « inaltérables
et d* s inviolables », en particu
lier c les frontières entre la Ré-
publique démocratique allemande
et la République fédérale alle-
mande ».

2») H est spécifié que Berlin
Ouest r ne fait pas partie de la

RSJL et ne sera pas administré
par elle dans l'avenir s, alors que
Berlin-Est est partie intégrante
de la RJDJL Cela par référence à,

l'accord quadripartite de 1971
Celui de 1964 évoquait r 8 entité
politique autonome de Berlin-
Ouest ».

S°) B n’est plus question de
traité de paix et les accords de
Fotsdam semblent considérés
comme caducs. Le traité affirme
& cet égard que 8 la RJJ.A. a réa-
lisé les principes de l’accord de
Potsdam en devenant un Etat
souverain indépendant et un
membre de VONU jouissant des
droits cwüs ».

lies cinq premiers articles du
traité visent au renforcement
des relations d’amitié entre les
deux pays et de l'unité des pays
socialistes, de la paix et de la
sécurité en Europe. Les signatai-
res s'engagent & joindre leurs ef-
forts pour construire une société
socialiste et & renforcer la coopé-
ration bilatérale.
Le traité est conclu pour vingt-

cinq ans et peut être reconduit
tous les dix «ns.

A Berlin-Est

Une fête nationale très débonnaire

De notre envoyé spécial

Bariin. — Abrité dans un re-

coin au pied de la vertigineuse

tour de la télévision qui dresse

sa masse de béton au centre

d'Alexanderplatz è Berlin-Est, un
jeune homme i lunettes, le mè-
che sur le front, chante d’une
voix nuque « la liberté pour
les patriotes chiliens ». A ses
côtés, deux gamins vêtus de la

chemise bleue de la jeunesse
allemande libre tendent un drap
rouge et en appellent à « la

solidarité des citoyens de la

R.DJL ». Un peu plus loin, de
tout jeunes enfants dessinent à
la craie sur la ciment des per-

sonnages gauches. Tout autour

de » rAlex », les stands de sau-
cisses chaudes, de laie de porc

et de boules de sucre candi
sont pria d'assaut par une foule

très pacifique de jeunes et de
familles venue baguenauder sur
resplanade battue par le vent et

des averses soudaines. Le spec-
tacle est partout et nulle part,

flou, Incertain.

Bien n'a moins ressemblé en
ce mardi 7 octobre à la célébra-

tion d’une fêle que cette ker-

messe froide offerte par /es airto-

rités berlinoises é la population

de la capitale. Une sorte de
m multf-chow m débonnaire et

sans prétention ml-sauclsson-

nade, ml-tëte de patronage.

Frustrée d’une de ces para-
des dont les pays communistes
ont le secret, rarmée nationale

populaire s’est tout de même
montrée un court moment dans
les rues. Marchant au pas de
foie derrière son étendard ruti-

lant, le régiment de la garde de
Berlin a exécuté A la perfection

en début d’après-midi la relève

devant le monument des « victi-

mes du fascisme et du milita-

risme », dans un bruit sourd de
bottes, de fifres et de fusils qui
claquent i runisson sur le sol.

Pendant ce tempe, sur • fAlex -,

les jeunes tambours du Berirks-
muslkkorpa de Francfort-sur-

rOder. béret rouge uniforme
crème, succédaient i une clique

berlinoise; les ventes de bad-
ges aux effigies de Luis Corva-
fan, d’Alvaro Cunhal, de Yasser
Arafat marchaient presque aussi
bien que le commerce des sau-
cisses chaudes. Pas de slogans
saluant solennellement cette pre-
mière léte nationale, pas de
mots d’ordre vantant rouvre ac-
complie pendant les vingt-six

premières années de fEtat esf-

atiemand. Une étonnante discré-

tion. On ne s’invente pas aussi

facilement un passé riche en
traditions nationales.

MANUEL LUCBEKT.

La préparation de la conférence

communiste européenne

UN COMPROMIS

AURAIT ÉTÉ TROUVÉ

ENTRE IfS PARTISANS

DE L'AUTONOMIE

El CEUX DE L'UNITÉ

Rome (AFFJ — Un accord
de compromis aurait été trouvé
sur le document qui devrait être
présenté & la conférence des
partis communiâtes et ouvriers
d'Europe, laisse-t-on entendre
dans les milieux proches du P.C.
italien.

La rédaction de ce document
avait provoqué un grave diffé-

rend entre, d’une part, le P,C.
d'Union soviétique et la plupart
des partis mmTniTnlgrgs d’Eu-
rope de ITSt et, d’autre part, les

partis espagnol, italien, yougo-
slave et roumain.

I>es premiers estimaient néces-
saire de renforcer l'unité du
mouvement communiste, les

autres réaffirmaient leur atta-
chement an principe d’une cer-
taine autonomie.

Une réunion préparatoire a au
sommet » doit s’ouvrir Jeudi
9 octobre & Beriin-Est. On ignore
encore à quelle date se tiendra
la conférence.

LES ÉMIGRÉS D'EUROPE DE L’EST

REPRÉSENTENT UNE FORCE

CAPABLE D’INFLUER SUR LES

ÉVÉNEMENTS MONDIAUX,

estime Al. Soljénitsyne.

Une rencontre de militants po-
litiques originaires des pays d’Eu-
rope de l’Est a eu lieu 4 Stras-
bourg du 2 au 5 octobre. Les
congressistes ont décidé de créer
un comité de liaison pour co-
ordonner en permanence leur
action.
Dans un message adressé à la

conférence, Alexandre Soljéni-
tsyne a déclaré :

c L’imité d’esprit des peuples
de l’Europe de l’Est constitue
peut-être l’espoir ultime de ce
continent A elle seule, l’émigra-
tion des pays asservis représente
des millions d’étres humants. En
nous unissant dans une confiance
totale, en ne nous permettant
nos de nous assoupir dans l'am-
biance amollissante de la sécurité
que nous offre la situation d’émi-
gré, en n’oubliant jamais nos
frères demeurés dont nos mé-
tropoles, nous représenterons une
voix et une force capables d’in-
fluer sur le cours des événe-
ments mondiaux ».

L’écrivain poursuit : « Par la
substitution insouciante et illet-

trée du mot e soviétique » au
mot 8 russe ». on attribue encore
aujourd’hui les crimes et les
desseins futurs du communteme
mondial au peuple qui a souffert
du communisme avant tous les

autres et plus longtemps que tous
les autres_ »

Suède

APRÈS LEUR CONGRES
Les sorianx-démocrnles restent fidèles

à leur politique des « petits pas >

De notre correspondant

Stockholm. — Le vingt-sixième
congrès du parti social-démocrate
suédois, qui s’est terminé le 5 oc-
tobre 4 Stockholm, a-t-il marqué
un virage 4 gauche des sociaux-
démocrates suédois ?
Au pouvoir depuis plus de

quarante ans. les socialistes sont
déterminés 4 poursuivre leur poli-
tique des 8 petits pas », comme
au début des "wn*» 1930. Ils in-
sistent, maintenant, sur la néces-
sité d’une planification 4 long
terme, surtout dans les domaines
énergétique et régional. Us sou-
haitent contrôler les' grandes en-
treprises et établir un «iHémfl.
indicatif du développement indus-
triel du pays. Ils veulent créer un
contrepoids à la concentration des
pouvoirs dans le secteur privé, et
a la puissance des entreprises
multinationales.
H n’est pas question de natio-

naliser • directement 1Industrie
pharmaceutique, mais de donner,
eemble-t-Il, des pouvoirs accrus
au laboratoire d’Etat Kabi. oui
contrôle déjà 40% de la produc-
tion suédoise, en lui accordant
notamment le droit exclusif d’im-
porter des produits étrangers.
Xe ministre des finances a re-

poussé avec farce une éventuelle
nationalisation des banques. U a
proposé, en revanche, un accrois-
sement du contrôle public. Si le
projet de loi que le gouvernement
présentera au cours de la session
parlementaire d'automne est
adopté — et II a toutes les chan-
ces de l'être, — les représentants
de l’Etat au sein des conseils
d’administration ne seront plus

seulement, comme aujourd’hui.
8 présents aux réunions » pour y
être Informés,- mais iis seront
engagés dans le processus de dé-
cision. Aux termes du même pro-
jet. les municipalités seront
habilitées & désigner des repré-
sentants pour siéger flanc les
directions régionales et locales
des banques.
Le congrès n’a pratiquement pas

évoqué la proposition d'un émi-
nent économiste de la confédéra-
tion générale du travail L.O-
M. Meidner, qui- tend à
rendre les salariés coproprié-
taires de leurs entreprises,
par le dépôt annuel de
20 % des bénéfices bruts à un
fonds collectif d'actiens des tra-
vailleurs. SL ce projet était adopté,
les salariés pourraient, par exem-
ple. contrôler la majorité du
capital social d’une société au
bout d’une vingtaine d’années.
Mais les syndicats seraient alors
placés dans une difficile position
de patrons, un rôle qu’ils ne sem-
blent pas disposés à jouer.

Ce vingt-sixième-- congrès
aura marqué l’arrivée d’une
nouvelle génération de so-
ciaux - démocrates, mais «thwi
le renforcement de la position de
M.. Palme, auquel on avait repro-
ché, lors de sa première élection
en i960, de manquer d'assise popu-
laire, contrairement 4 son prédé-
cesseur, m. ErLânder. Une récente
enquête a montré que plus de
65 % des militants «wlMnr^IAmn.
crates loi font confiance.

ALAIN DEBOVE.

Autriche

LES RÉSULTATS DÉFINITIFS DES ÉLECTIONS

La composition du ConseH national reste inchangée

De notre correspondante

Vienne. — Le dépouillement des
quelque cent trente mille votes
par correspondance confirme la
victoire du parti socialiste autri-
chien aux élections législatives du
dimanche 5 octobre. Le décompte
de ces. voix a légèrement fait

varier le taux des suffrages
accordés aux trois grands partis :

les socialistes (SJP.CE.) obtiennent
en définitive 50.41 % des voix;
les populistes (CE.VLP.-chrétiens-

démocrates), 42,95 % : et les libé-
raux (PF.Œ.), 5.41 %.
Ces votes par correspondance

ont davantage profité aux popu-
listes, qui gagnent deux sièges par
rapport aux résultats provisoires
de~ dimanche. La répartition des
mandats au Conseil national
tParlement) reste exactement la
même que lors de la précédente
législature : le &P.Œ a 93 sièges ;
l’CKVJ?, 80 ; et le FLP.CK, 10.

A. R.

1973 1971

„ %
ans voix Sièges . %

aea vdx Sièges

Inscrits 5 019163 4 984448
Votants 4 659 635 92.84 4m ne 92,44 t.

Nais 49 202 50 626
4 010 433

a 4 558 990

S-P-Oe. (i) 2 324 309 5W1 93 2280 168 50A4 .93
Oe.VJ. (2J 1980 474 42^S 80 1964 713 43,11 80
F-D-P.Oe. (3) ... 249 317 5.40 10 248 473 5.41 10
KJP-Oe. (4) 34 971 14S » 61782 use
Divers 1 462 0,03 B 1874 6,04 N

UT
(3J Put! libéral autrichien. — (4) Parti communiste autrichien.

le petit livre

orange
du gaullisme

l’enjeu
Préface de ™

JACQUES CHIRAC
“Réaffirmer l'essentielde la doctrine
gaulliste eh montrant qu'ellepeut et doit
toujours nous guiders mais aussi
apporter dés réponses précises aux

.

questions que les français se posentsur
l'attitude à tenir devant les grands -

problèmes de notre époque s tel est le
butdo L'Enjeu."

YVES GUENA

120000
EXEMPLAIRESVENDUS

gspagne

r-Tribune internationale—

MEXICO et MADRID
par ANTONIO ALONSO BANO (*)

L
E Mexique, en 1936, est resté aux côtés du goorermmm de:

République espagnole, qui a résisté héroïquement aux assauts t

fascisme international, pendant trois ans d’agonie.

Aujourd'hui, en 1975, le Mexique continue d’aider et de récusait

officiellement le gouvernement de h République espagnole en üxH

Paris. ‘ ...
Ces deux faits, la position inamovible du Mexique et la pemuamt

du gouvernement espagnol en exil, sont des motifs de réflexion. Sept ch
d’état se sont depuis succédé an Mexique : Lazare Cardenas, A*
Camacho, Miguel Alemaa, Ruiz Cortines, Lapez Mateos, Dûa Qrdj

Luis Ediaremo. Quelle est donc la force qui pousse le Mexique et

République espagnole à persévérer et à rester unis?

Ce sont les principes. Les principes moraux; de droit, et de digne

qui, dans les membres d’une même famille — comme sont le Msxjg

et l'Espagne — sont toujours des relations empreintes de sensibilité,

d'émotion. -

jpvN 1975, le gouvernement de lo République espagnole en exil rt>« gouvernement du général Franco continuent à avoir les mêmes bat

qu’en 1936. Pour la Répabtique, la Constitution de 1931. Pour Fief

son pouvoir personnel sans limites. Rien n’a changé. Pourquoi dorji

Mexique ou la République espagnole en exil devraient-ils changer ? ;

Qui le gouvernement en exil représente-t-il? Cette question d

être accompagnée d'une autre : qui le gouvernement de Franco rep

sente-t-il?

Aucun des deux gouvernements ne représente pleinement la net

espagnole. Le gouvernement de Franco la représente de facto, mais t

de façon légitime. Le gouvernement en exil la représente JégHimm
mais non en fart On se trouve en présence de deux anomalies éridee!

bien que de sens contraire. Le gouvernement républicain en exil s'

harte que la nation espagnole confirme sa légitimité, mais il n'est
|

en mesure de la consulter. Le gouvernement de franco, en rerancfte, pi

solliciter l’investiture de la majorité des Espagnols, mais il n’ose le fa

Le gouvernement espagnol en exil incarne le • principe de la Ii

limité de la souveraineté nationale», qui a été usurpée par le gént

Franco ; la doctrine démocratique, les libertés espagnoles, les antouos

régionales. Il symbolise la lotte- d'une peuple pour sa liberté, il rep

sente politiquement la seconde République espagnole pour laquelle 1

tèrent les vaincus de la guerre civile : ces généraux, ces chefs et i

officiers de l’armée espagnole que Franco fit fusiller lorsqu’il se for

à l’assaut du pouvoir (voir le Monde du 20 juillet 1971), ces Espaga

qui sont morts en défendant la cause républicaine, ces autres Espaga

qui s'expatrièrent et moururent loin de leur pays et aussi ceax qui n’t

pas émigré et qui rirent en Espagne dans te silence.

Manuel Fraga Iribarne, qui était alors ministre de Franco, comment

en souriant, sur un ton 'ironique, le fait que quatre aati - franquist

quatre vétérans de la guerre civile, ment vécu volontairement chût

pendant trente ans, en divers fieux d’Espagne. Il ne semblât pas or

pris conscience de l’horriMe signification de cet épisode qui impfiqui

la condamnation momie d'un régime poütiqae de terreur.

L
E Mexique, qui reconnaît je gouvernement répubGcân en exil t

' tant que légitime gouvernement espagnol, maintient avec lui d
relations diplomatiques normales, avec les droits intemation®

usuels gai en découlent et les privilèges inhérents à une représentath

diplomatique, notamment la disposition des locaux de l’ambassade et <

consulat d’Espagne à Mexico. Alors qae retentissent les salves des peA :

tons <fexécution qui viennent de donner la mort à cinq jeunes gen
l'Europe se réveille en sursaut ; èlh ' avait oublié 'que l’Espagne avor
un gouvernement fasciste et que Je général Franco était encore a
pouvoir.

JJeax réalités que, précisément, ni le Manque ni la RéptAUquîQ
’
*î

espagnole en exil n’ont jamais oublié.

C*) Ministre du gouvernement républicain an exil. V

Les ambassadeurs d’Allemagne

et de Erande-Brefagne regagnent Mai
L’Isolement diplomatique Im-

posé à l’Espagne par ses voisins
européens semble sur Le point de
prendre fin. Après le retour, lundi,
à Madrid, de l’ambassadeur suisse,
les-ambassadeurs de Grande-Bre-
tagne et d'Allemagne fédérale
regagnent 4 leur tour leur poste.
M. Georg Van LUtonTel rt. ambas-
sadeur de la BPA, devait arri-
ver ce mercredi 8 octobre dans
la capitale espagnole. Le gouver-
nement de Bonn estime ainsi pou-
voir user plus efficacement de son
Influence sur le gouvernement
espagnol, déclare-t-on au minis-
tère des affaires étrangères ouest-
allemand. L’ambassadeur de
Grande-Bretagne, M. Charles
Wïggin. doit regagner son poste
d*nn jour A -l'autre. H sera por-
tera d’on message adressé par le
premier ministre hrHMirniqpp

,M. Harold Wilson, au gouverne-
ment espagnol.
Quant a l'ambassadeur de

France, M. Gillet, on fait remar-
quer 4 Paris qu’il n’a pas été rap-
pelé. Au moment des exécutions
il se trouvait en congé, et ii a
simplement été annoncé qu’il ne

regagnerait pas son poste:*.!
I immédiat », Le gouverna
s’en tient à cette formule, t

retour de M. Gillet n’est pas
noncé, bien que son absent*
doive pas durer txès longtri
On sait quH doit être proche
ment remplacé par M. Winc
mais 11 lui faut faire ses .vit

d’adieu.

Quant à la décision des 2.
de ne pas reprendre rim -

diat les négociations avec 1®
gne, elle n'a causé aucune-

i

Prise dans les milieux poBtft
de Madrid, où l’on tient 4 T-

clser que oe n’est pas TEspe
qui a pris l’initiative (Tenta
ces négociations, mais les I
memes qui aujourd’hui- la
pudient. - •

On ajoute que la décision
Neuf s’inscrit dans la ligne
8 sanctions » que l’Europe, pc

sée par certains pays du Si
notamment les Pays-Bas et
Danemark,

. veut imposer 4 1'

pagne pour des décriera p£
par elle seule, sur des sujets.:

n'intéressent qu’elle.

M. Saovagnargues : ne pas cabrer

la fierté espagnole

De notre correspondant

^xra*ourg. — a propos de
æpagnt M. Saovagnargues a

déclaré lundi aux journalistes :

*.La position prise par les Neuf
reparut aux nécessités de rheure.
Elle met l'accent sur le respect
des droits de l’homme mais ré-
serve l'avenir en ce qui concerne

relations economiques entre
i Espagne et la Communauté. »
Le ministre français des affaires

s’étalt
attaché, tout au long dn débat,
a ce qu’une distinction claire soit
faite entre, d'une part, la répro-
bation de l’Europe devant la
façon dont les droits de l’homme
sont bafoués 4 Madrid, et, d’autre
part, révolution des relations
commerciales entre le Marché
commun et l’Espagne. Sur ce
deuxième plan, « si Von part de
[idée çu’ü est dans l'intérêt de
l Europe que les liens ne soient
pas rompus, a convient de pm-

«™* pùUtique prudente ».
M. Sauvagnaxguesa Tait valoir

que la prise de position du conseil
concernant la non - reprise des

négociations s'éloignait
ment de ce qui avait été .

par la Commission. Après.,
noté que cette dernière n’y

S
is mentionnée, c ce qui
ng sur la sort réservé

demande s, il a estimé que
prtee de position du
8 était un simple texte de
t&tion, purement factuel ». I*:

d’un c gel » des relations, cFb

suspension des négociations,
été écartée a car . ta décision
dégel aurait été difficile à, Vf:
dr

f,
ce qui serait moppartoflx

moine que, comme certains,

considère cette affaire _
sexnent de relations préféra •.

tielles avec l’Espagne)
définitivement de côté ».

France, a ajouté M. San
Sues, aurait souhaité qu’on
borne à indiquer qu’on ne
pas fixer de calendrier
reprise des négociations. En
a-t-li précisé, fournis voulu
prenne davantage garde en
ue pas . cabrer la fierté

gnole. » — Fh, L.
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EUROPE
Portugal

A Porto

Les matins sont soateoos

'-.Jr les représentants'de dix-huit régiments
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‘ de la première pageJ voitures entrent . 'continuelle-

fneftemieriMiw. Bt fit «twi ment pour apporter des vivres ; la

rJ'cnlté. Jusqu’A la suit, des èotHaxaé ' les délégations de
: <. , gâtions de presque toutes les soldais qui arrivent des unités de

és du Nord se succédèrent, jforto et de l'intérieur. A ai IL,

Jqroa >?*dt vmte militaires pé- six eentsr soldats du B.TJUL fran-
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‘^Tent mtnst dans la ««iw» - chlssent les -, grilles. Quelques mi-
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?
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» usinée, que le major - nutes plus tard c’est
L
àu tour de*]
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U «WŒiheïra cesse «Tfexercer ses fusiliers marins venus cPAl-
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’c sur la défensive. Le général
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s Veloso qualifie de mmenr

_ rüv... fondement l’intention qui
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n,»«5,st prêtée ‘<fcnrdonner un coup
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' 1 ;

1 31m. , VfVT-M» On unit, ri’ftfnpnw mil

* Brn seul communiqué, pu- blée générale se déroule A partir

tw*1 en fin d'après-midi, H se -de 22 h. dans une atmosphère &
la PotemJtme.
L'assemblée que chaque

Tfiiita, tpnt en maintenant
effftrHfS suffisants dans la c&-

ii.i-.-r, y
w

1

n^^-force. On voit d’ailleurs ™i srane occupée, doit rejoindre son
n = cCfte sorte (Hnterrauüon- : R réffhnenfc afin (fÿ ramer te lutté

à
'' r,iCW décider : le R&SP «fc Tonr.la réouverture dn. CICAP et

;

:-té la de porta «-.le socialisme Immédiat ». Le
r
^^JiOicnis «nminHCTirTftntffij nrfawi. robtact devrait être assuré en

„„ le major Ollveira Pinto, -du permanence. Dp.
.
présage du

r± . " /'''f-HKj j M. (retapent du transmis- BA£Œ*'de Penaftel , à 30 kilomft-

.! ...! .
.'* J ne se é(mt pas exposés an

un r . V " 1,63 soldats pour rejoindre

< .

'
' rft*> i, camarades. dn BASP. Enfin,

s: mini» on trots iïrllto _per-

l'ul

-J V; i^tes réunies sous les zrmrs pour
''

,'!
’!i!fO t:ier la «vigilance populaire»

f i-.MjT^'ient extrêmement difficile
,r

.v» r-V
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^e fnfOTftTitihn £jO flnrwmtmf-

^ *i commandement de üa ré-
' Vrj„ nord dît aussi quU ne s’agit

' fr,--. tTun tnwrownwit. insurrec-
_.*^ *tti|fi mais d’une anwmbLêe
.... "l^toale de soldats.

'

son côté, le comité ooordi- .

3ur de lutte pour la réouver-
du régiment CICAP

.
.» fait

-> n- p.J'JtJbuer un. tract exposant les

de son action : refus de la

très de Porto, affirme que ce régi-
ment est sur ses gardes pour dé-
pendre « militairement s'il le faut
tes camarades' -de Porto ». Un
groupe de vingt-quatre - g*>Tdntw.
qtd arrivent de

.
Chaves CTcas-

os-MOntes): entre vers mtrmtt.
Bans cette assemblée qui a toutes
les apparences amie veillée d’ar-
mes, dix-huit réginaenia du nord
sont représentés.

Ainsi une proportion non né-
gligeable des soldats du nord se
sont retournés contre leurs offi-
ciers pour refuser c le virage à
droite du processus portugais a
Un officier commentera : « Con-
trairement à une. idée, reçue, le.

Nord est historiquement impré-
visible, spontané. »

Militairement du moins, le pays
n’est plus coupé en deux La Lis-
bonne rouge n’a plus & redouter

- pllne « militariste » que pré-
imposer la nouvelle direc-

, ; ;'=:« <**»» de garde de la bottr-

. »; éloignement du géné-
.r

‘ 5iiPires Velosq, réouverture im- LxmriH muge n~a pms a redouter
- Plate du CICAP et rSntégra- «imm» avant les «niiïats dn nard.

;des officiers et soldats mu- La coordination est tfaUlenis en
. ...

1 alliance ouvriers-paysans- train de se réaliser : quelques sol-

. ^ et marins, à limage de ce date dn Bahs et du RIOC de
J.

Sr-se passe à Lisbonne autour Zisbanne qae dn w-tn de
"lalis. Coïmbra étaient présents ^anc

portes du régiment (Tarai- cette assemblée, embryon d^me
où flotte le drapeau rouge, réunion des états généraux de

eut un itarnm pêrmâQentL Les soldats.
's-.

A Lisbonne

le gonvememenl cède ans revendicatioiis

des ouvriers métaUurgistes

De notre correspondant

Lisbonne. — a minni*
, le mardi

7 .octobre, après six heures (Tun
véritable sege organisé par des
miniers de métallos autour, dn
ministère dn travail, un dirigeant
de la Fédération nationale des
Syndicats de la métallurgie est
apparu & une fenêtre de Tédfflce
Maudissant un document signé
du capitaine Tomas Rosa : le mi-
nistre venait d’accorder satisfac-
tion aux revendications essentiel-
les des manifestants.
Depuis des mois,

très fermes étalent en coms avec
le patronat sur les termes d’un
contrat collectif de travail dont
devaient bénéficier les cent cin-
quante mOle travailleurs de la
métallurgie. Devant les difficul-
tés des deux parties & se mettre
d'accord, le cinquième gouverne- *

ment provisoire, présidé par le
général Vasco Gonçalves. avait
préparé un arrêté prévoyant ren-
trée en vigueur immédiate de cer-
tains avantages pour les ouvriers :

salaire minimum, meiltema horai-
res de travail et divers avantages -

sociaux: Ce texte avait été remis
en cause par le patronat dès la
formation du Kivtomg gouverne-
ment provisoire : 11 lui était repro-
ché d’étre « démagogique » et de
mettre en difficulté douze mille
petites entreprises appartenant &
ce secteur -en crise.
La mobilisation des travailleurs

a été imrnMiHfr» Une grève d’une
heure a en lieu, le 24 septembre
à
’éte§urgi

d° ** Fédération de la

Les tensions ont augmenté ces
derniers jours & la suite de plu-
sieurs réunions d’industriels

à la publication de l’ar-
Des déclarations du nouveau

ministre du travail sur la néces-
sité de revoir les termes de
l'arrêté ont mte le feu aux
poudres. Le mardi 7 octobre, une
nouvelle grève du zèle de trois
heures était déclenchée. Une
manifestation regroupant des
dizaines de miniers <rouvriers a
parcouru les rues' de. la vffle.
Arrivés en face de rtmmenble

du ministère. Us ont exigé- que
le capitaine Tomas Basa s montre
de quel côté fi est », Ce- dernier

essayé de calmer les esprits,
évoquant le « contrôle ouvrier »
et la nécessité de préserver les
c conquêtes de_ la jrévplution

.

DIPLOMATIE
AU COURS DE SA VISITE EN UJIS.S.

M. Giscard d'Estaing signerait un < programme

de coopération franco-soviétique

Le président Giscard d’Estaing1

, qn'accampaguarani trois mi-
nistres, MM. SuvagargiiH {affaires étrangères), Foorodi (flzauicss)
•1 d'Ornano- {îndastrio), aura quatre antratiens avec M. Brejnev au
coton d» son voyage on UJSLSLS„ dn mardi K an samadl 18 octobra.

Dès son arrivé*, mardi après-midi, *B*|iavHf est prévu* an
tlon où H se trouvait èa remettre I

Kremlin . EU* s*xa suivie d'zm dîner. Mercredi 15. M. Giscard d’Estaing
A dus tard la satisfaction des) visitera à Ias&aïa-PoHana, pxà* de Toula, la d* TolctoS

Bevezm dans la capitale, il déposera une gerbe devant la plaqua
à la mémoire des aviateurs d* Tescadril]* Nermondie-Niémen. Il
aura un second entretien avec les dirigeants soviétiques et assistera
à an spectacle an Palais dn congrès. Le jeudi IB, 1* présidant d*
la BépubBqu* s* rendra à Kiev : U visitera la ville *t la cathédral*
Sainte-Sophie *t s'entretiendra avec les dirigeants nW^jn)fn«

[ Le
vendredi 17. £1 visitera le de bataille de 1* Moscova, que les
Russes appellent la bataille de Borodino, et qui ouvrit, an prix de
lourdes pertes, la route d* Moscou à Napoléon, le 7 septembre 1812.

Après un déjeuner offert A l'ambassade de France, un troisième

« tx entretien politique aura lieu, suivi de la signature des divers docu-

““P* conau** *+ «amedi 18 octobre, M. Giscard «TEstaing fera

lation réglant les ^Ucenclez^te I

d*
adi*n * Brejnev et repartira pour Paris à 12 h. 30.

lés. Les wwimiiBiinfw de

Mais U a aussi invoqué I’obliga-
n où il sa f

plus tard
revendications des travailleurs.

« Fasciste! », put-t-on alors
entendre au milieu des sifflets.
Due commission a été aussitôt

îée pour’ engager des négo-

Les dispositions du fina-
lement accepté par le ministre
seront immédlateanent en
application, et les éventuelles
réactions défavorables du patro-
nat seront considérées « comme
une incitation à rindiscipline
caiOecttoe ». Le « droit au ira-

En cas d’évolntion défavorable, l'aide dé la Coaunnnaaté
pourrait êlre bloquée >

- indique une note confidentielle de là r.nmmi«:üfnn

latlon
.non _

. travailleurs et les commissions
- syndicales seront les seuls
organes habilités A se prononcer
sur l'éventuel bien-fondé des
licenciements.
Conflit du travail ou « ma-

. nu;Livre pcdltique > ? Les élections
pour les directions des syndicats
approchent : certains interprètent
donc cette action comme m»
tentative tendant A favoriser la
liste proche dn parti ««nmimteh»
a H s’agit de manifestations de
division pour mettre en difficulté
le sixième gouvernement ». consi-
dère-t-on au PA Les socialistes
dénoncent « les minorais vain-
cues au niveau national » qui
souhaitent ingtaum»r rfimft le paya
« un climat de guérilla et prépa-
rer le terrain à Vacance des
forces réactionnaires ».

A plusieurs reprises la-foule a
exigé le retour du général Vasco
Gonçalves, .la réintégration des
militaires « progressistes » dans
le Conseil de la révolution, et la
fin des épurations des éléments
de gauche au sein des forces ar-
mées.
Très influent parmi les métal-

los, le parti communiste semble
disposé à reprendre l’offensive.
Leur attitude intransigeante

devant la proposition formulée
par le P-S. d'une réunion de diri-
geants socialistes et communistes
européens n’est pas mntnB signi-
ficative.- Cette réunion est consi-
dérée par les responsables du
parti communiste «mwrift impos-
sible « dans les circonstances pré-
sentes ». Pour justifier leur posi-
tion, Us affirmant que c le PS.
maintient au Portugal une politi-
que d’alliance avec ta droite
réactionnaire et d’hostilité au
P-C_P. et A toutes les forces de
gauche engagées dans la consoli-
dation de ta démocratie ».

JOSÉ REBELO.

Cette première visite du prési-
dent de La République en U-RüS.

son élection sera aussi une
ïte officWJe. la première du

genre depuis celle de Georges
Pompidou en 1B70, qu’avait pré-
cédée celle du général de Gaulle
en 1986.

Ce sera enfin la première
depuis la conclusion de la confé-
rence sur la sécurité et la coopé-
ration en Europe. Les Soviétiques
ont toujours fait valoir que le
document final de la CACX
était une déclaration d’intentions
et que les principes ainsi arrêtés
ne se traardmient en mesures
concrètes que s’ils faisaient
l'objet d’accords bilatéraux. Les
textes et accords signés à l’occa-
sion de la visite de M. Giscard
d'Estaing A Moscou se présen-
teront comme les premières
mesures d’application de la
CJ3.CJ3. dans les trois domaines
énumérés par le document d’Hel-
sinki : politique et sécurité, co-
opération culture et
échanges humains
Une des difficultés que présen-

tent pour les diplomates les rela-
tions politiques franco-soviétiques
consiste A exprimer une certaine
progressivité — M_ Brejnev étant
toujours disposé A aller de
l’avant, — sans cependant aller
trop Icdn — le gouvernement
français restant prudent

an; mais
sien:procéd

écrit

ces « sommets
pas d’un

ne
t

(le c protocole » de 1970
établissait des consultations poli-
tiques périodiques » par des réu-
nions semestrielles des ministres
des affaires étrangères, rythme
qui. cette année, n'a pas été
observé). Plusieurs accords doi-
vent être signés A cette occasion,
notamment sur la coopération
touristique, la coopération aéro-
nautique (portant aussi bien
sur l’Infrastructure que sur les
constructions d'avions) et la
coopération énergétique. D s’agit
d'accords-cadres ne mentionnant
pas de projets spécifiques. Cepen-
dant. du côté français, on espère
que la visite de M. Giscard d'Es-
taing fera progresser la négocia-
tion de quelques gros contrats.

En ce qui concerne les échanges
culturels et la circulation des
personnes, les projets semblent
encore vagues. Des tractations
sont -en cours pour accorder aux
Journalistes en poste dans les
deux pays des visas pour des
entrées multiples. H est aussi
question de créer nnw commis-
sion pour régler les «problèmes
humains », tels que mariages et
réunions de familles.

MAURICE DELARUE.

nrs d AilSIUBPijxembourg (Coznmunau-
faropéennes). — Le major

retape regiisœsffÆStK
ntrâ THfirfit, à ïiuxGZDboiiKf

. . allègues des Neuf, s’est dé-
: satisfait - -des promesses
^ financière d’urgence qiti lui

: lîtô flûtes par la Commu-
• . Les prêts accordés par la
-» européenne d'invèsttase-

A des projets d’équipement
",'ités par le Portugal pôur-

atteindre ISO misions dlral-
‘ ' compte, soit 825 mHIIcms de

. Ils «feront consentis A un
. .

- -jilntérèt inférieur de 3 %
. ne du zn&rcbé. grfice A une

' ration d’intérêts dont on
• • 't qu’elle coûtera 30 millions

' (165 millions de 7) an bud-
immnnautatre. Les experts
commission assisteront, les

.-tais i£ mto* au point
. -ojBts à soumettre à la Ban-

. . européenne.

najor Melo Antunes à dé-
.. .

à l'issue de sa rencontre
. .es Neuf : « Les résultats

‘ês positifs. Us représentent
. rmier pas dans la négocia-
ue nous devons entrepren-
isemble au cours des -pro-

" mois. » Cet argent frais,

va s'employer A utiliser te

. ite possible, sera le blen-
* ont La situation, économique
^.alse semble mauvaise.

' Commission de Bruxelles,
une note confidentielle

lelques jours avant la

.

a de Luxembourg, prévoit
975, en raison du recul des

ne

' De notre correspondant.

Investissements, une diminution
dn PJSTJB. se situant entre- g - et
10 % et une réduction de la
production industrielle de l’ordre
de 6 %. La situation sur le mar-
ché de remploi se détériore r"e
façon alarmante : U y avait trois
cent mille chômeurs en Juillet
1975, soit déjà 10 % de la popu-
lation active ; compte tenu . de
l’afflux prochain de deux cent
mille nouveaux réfugiés d’Angola,
11 faut tabler sur plus d’un demi
million de chômeurs A la fin de
l’année. L’inflation éle-
vée: elle avait atteint 25 % en
1974 et se situera aux environs
de 20 % en 1975. Au cours des
cinq premiers mois de 1975, les
exportations diminué en
volume de 22 % par rapport A la
même période de 1974, alors que
les importations restaient station-
naires. Le déficit de la hatani»
des paiements en 1975 sera pro-
bablement deux fols plus impor-
tant que celui de 1974 (630 mil-
lions de dollars), en raison
notamment d’un recul des
recettes provenant dn tourisme
et des transferts des travailleurs

La note de la Commission
observe qu’en revanche la situa-
tion politique

.
s’est nettement

améliorée c depuis -le mois
daoùt » et que « le nouveau
gouvernement de Vomirai Asevedo
reflète largement le résultat des

w au

Après avoir constaté que « les
'conditions Rétablissement d’une
démocratie pluraliste semblent en
vota (Vitre réunies », ' la note

- préparée par Sir Christopher
Brames, le vice-président de la
Cammifislon, chargé des relations
extérieures,

:lndlaue qu’ c ü
çpOTfcTji toutefois de né pas
^aôandonver à trop d’optimisme
prématuré. f-J Les troubles sont
encore fréquents et risquent de
raccentuer avec les détériorations
rapides de la situation écono-
mique, de la situation de remploi
etles retombées de la décoloni-
sation ». il met l’accent sur les
conséquences fâcheuses (Tun phé-
nomène -dont la gravité s’accélère
rapidement, « le brain drain
uMte des cerveaux), qui affecte
tas cadres supérieurs portug

i

dont ta présence dans- leur pays
serait nécessaire- pour le redres-
sement de la situation écono-
mique ».

En conclusion, la note de laCommission insiste sur la néces-
sité pour la Communauté de
manifester maintenant sa solida-
rité avec le Portugal de façon
concrète. Cependant, pour ras-
surar les hésitants, la note
bruxelloise observait avec une
franchise non dénuée de cynisme
qu’ « en cas dévolution défavo-
rable de la situation politique,
l’aide, limitée de toute façon à des
projets concrets dinoesttssements,
pourrait toujours être bloquée ».

PHILIPPE LEMAITRE.
élections 25 avril 1975 ».

LES COMMUNISTES PORTUGAIS

REFUSENT DE PARTICIPER

A U RENCONTRE EUROPÉENNE

PROPOSÉE PAR M. SOARES

. Lisbonne (AFPJ. — Le parti I

communiste portugais déclarel
dans une note diffusée ce mer-
credi 8 octobre A Lisbonne qu'à
cause de la «politique d’alliance
.avec la droite » menée par le
parti socialiste 11 était impossible
an P.CJ*. de participer A la ren-
contre entre socialistes et commu-
nistes européens proposée par
M. Mario Soares.

Le parti communiste confirme
quU a reçu de M. Mario Soares
une lettre le conviant A participer
A cette réunion qui serait desti-
née àrétude des problèmes de la
construction du socialisme au
Portugal «t qui se tiendrait A
Lisbonne en novembre. Le P.C.

quU a toujours
discuter les problè-

mes d’intérêt commun avec « tous
ceux qui œuvrent à la construc-
tion du socialisme s. Mais 11 dé-
clare que te parti socialiste a
« adopté une position totalement
négative » et que, participer avec
lui A une telle rencontre interna-
tionale ne servirait qu’à « trom-
per Fopinion internationale » et
A c semer la confusion parmi ceux
qui, an Portugal, sont réellement
engages dans Vœuvre de construc-
tion du socialisme ».

Des «sommets»

au moins annuels

En décembre 1964, peu après
sari arrivée au pouvoir, M. Brej-
nev proposa A la France uh
traité d'alliance. Le général de
Gaulle refusa, »nfd« cette offre
marqua le début (Tun rappro-
chement franco-soviétique rapide
(coïncidant avec la sortie de la
France de l'intégration atlan-
tique)» et le président de la Répu-
blique signa avec M. Brejnev, le
30 juin 1966, A Moscou, une <t dé-
claration communes. Le 13 octo-
bre 1970, toujours A Moscou,
Georges Pompidou et M. Brejnev
signèrent un « protocole », puis,
le 30 octobre 1971, A Paris, un
« énoncé des principes de la
coopération entre la France et
VUFLSS. tu

Lee diplomates suit aujour-
d'hui à court de vocabulaire. Il
.est envisagé que MM. Giscard
d'Estaing et Brejnev adopteront
un « programme » de coopéra-
tion. En particulier, te régularité
des -«. sommets » y serait fixée
par écrit, s’établissant A une fols
par an et plus si nécessaire.
En fait,' cet engagement

n’innove pas en pratique, puisque
Georges Pompidou rencontrait
M. Brejnev une ou deux fols par

M. BRANDT SE PRONONCÉ POUR

IA R&UCTION m ARMES

NUCLÉAIRES TACTIQUES EN

EUROPE CENTRALE

Parlant A Londres devant des
rédacteurs en chef réunis par
l’agence américaine UJ?X, l'ex-
channeUer Brandt, président du
parti social-démocrate allemand,
a déclaré lundi 6 octobre qu’ « on
pouvait s’attendre prochainement,
a Vienne, à une proposition occi-
dentale contenant Voffre nouvelle
d’un retrait dormes nucléaires
tactiques en échange d’un nom-
bre considérable de tanks sovté

-

tiques ». M. Brandt s’est dit favo-
rable A une telle proposition si
elle peut faire sortir de l'impasse
les négociations de Vienne.
La déclaration de M. Brandt,

dont on peut penser qu'elle
reflète les vues du gouvernement
de Bonn, témoignerait donc d*une
évolution, puisque les Allemands
de l’Ouest exprimaient jusqu'ici
la crainte que la suggestion amé-
ricaine de retirer d'Europe une
partie des armes nucléaires tac-
tiques soit un pas vers l’abandon
de la -

protection nucléaire que
les^Etats-Uhls accordent A leurs

M. Tindemans a trouvé en Italie

*le plus grand esprit européen »

De notre correspondant

m JacquesATTALI

la parole
etroutil

l’hésitepas à confier.à la table m peu guh

des économistes, la "folle du logts
,r
, l'imagination “

Pierre DROUIN'ÆjP üftwtft

Jacques ATTALI«Marc GUILLAUME
J'anti^conomïqiie

LÉ GÉNÉRAL GALVAO DE MELO SE PRONONCE
POUR LA DÉMOCRATIE PARLEMENTAIRE

s'établir une
niste en
a encore

Le général d'aviation GaJvao de
Mate, député indépendant de
Vlseu, actuellement en visite pri-
vée A Paris, a déclaré, mardi T oc-
tobre, que 1e Conseil de te révolu-
tion pourrait « faire appel à bd
en raison de la dégradation de la
situation ». Si cette propositionM était faite, le général organi-
serait un référendum pour savoir
eü « représente vraiment le peu-
ple ».

- Le général GaJvao de Melo, qui
se déclare persuadé qu’une partie
Importante des forces armées lui
est favorable, estime que l’an de-
vait Instaurer au Portugal une
démocratie parlementaire de type
oeddental, mais, a-t-il dit, « la m M aearadénMPuüe seuieiui suffit pas, ü - ouat-àOemand
faut aller pim loin, conformément
à la volonté populaire ». 31 a parlé
Ace propos de « démocratie socia-
lisante n.

ment économique, dont ü ne peut
pas sortir seuL II faut froidement
et logiquement se demander où
nous pourrons trouver de Vaide.
Cette aide ne peut tutus venir que
de VOcctdent qui, daOeurs, ferait
une bonne affaire en l’accordant
au Portugal plutôt que de voir

de pont commu-
ne Le problème,
le général, n’est

pourtant pas d’essence fondamen-
talement économique. H est poli-
tique. Le Portugal doit se définir
comme une nation occidentale et
démocratique. »

« Le Portugal, a-t-ü poursuivi,
I se trouve dam un état d’éputse-

Leber, ministre
de Kl défense,

effectuera une visite de trois
jours an Portugal A partir de
mercredi, sur l’invitation du pré- !

aident Costa Gomes. déclarait-on
lundi soir de source autorisée A

I

Lisbonne.

Borna — Visiblement satisfait
de ses entretiens romains, M. Tin-
demans a regagné Bruxelles le
6 octobre, après une visite de
quatre Jours en Italie. Il a ren-
contré te président de te Républi-
que, te président du conseil, des
ministres, des dirigeants économi-
ques et syndicaux, ainsi que les
représentants de tous tes partis
politiques A l’exclusion dn Mouve-
ment social Italien (extrême
droite). C’était te sixième et
avant-dernière étape de la tour-
née que le premier ministre belge
accomplit dans les pays du Mar-
ché commun, conformément aux
décisions du sommet » de Paris
de décembre 1974, pour préparer
un rapport de synthèse sur l’union
européenne.

«L’Italie est sans doute Vun des
pays où fai trouvé le

européen », a
Tindemans, an cours d'une

conférence de presse. Le premier
ministre belge a été frappé de
l'insistance avec laquelle ses
Interlocuteurs ont parlé dn ren-
forcement des Institutions. La

d’entre eux ont souligné
rôle fonrinnrmnt'.n.i du Parlement

européen,
.
qtd devrait être élu

rapidement an suffrage universel
direct; Us souhaitent un système
parlementaire bicaméral avec
« tain chambre des peupla et uns
chambre des Etats ».

VL Tindemans s’est montré très
discret sur son entretien avec
trois dirigeante communistes -

M. Bnrico Barlîngner, secrétaire

du parti; Mme LeonUde JottL
vice-présidente de 1a Chambre, et
M. Serglo Segrc. responsable de
1a section étrangère du comité
central On sait toutefois que
l'entrevue a été cordiale, et qu'elle
a doré une bonne heure. M. Tin-
demans a sans doute obtenu de
ses interlocuteurs quelques préci-
sions. C’était en tout les
premiers dirigeants communistes
quU rencontrait an cours de
sa tournée, puisque. A Paris,
M. Georges Marchais avait refusé
son invitation, et que te président
du P.C. luxembourgeois avait eu
un empêchement. — R. S.

M. RAD0VITCH

EST NOMMÉ AMBASSADEUR

DE YOUGOSLAVIE A PARIS

Belgrade (AFFJ. — M. R&do-
mir Badovitch a ôté nommé
.ambassadeur de Yougoslavie A
Paria. Il remplacera M. Nljaz
Dizdarevitch, appelé A exercer
d'autres fonctions.

{Originaire On Monténégro,
M. Badovitch est Agé de. cinqmmte-
wpt m. n est entré ami, ta diplo-
matie en 1881, après avoir exercé
disertes fonctions aux ministères
fédéraux de 1Intérieur et de 1a mé-
tallurgie. fl a représenté son pays
notamment an Liban, en Jordanie,
au Koweït et an Chili.]

^
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Egypte

La première cargaison israélienne traverserait

le canal de Suez entre le 9 et le 16 octobre

Tel-Aviv (AJFJ’J. — C'est entre le Jeudi 8 et le jeudi 16 octobre

que la première cargaison en provenance ou en direction d'Israël

traversera le casai de Suez, annonce lundi 6 octobre le correspon-
dant & Washington de la radio d’Etat israélienne, citant des sources
sûres. Selon ce correspondent, la date a été fixée d'un commun
accord entre Washington et Jérusalem.

Toujours de même source, c'est le 16 octobre — c'est-à-dire après
ce premier passage dans le canal, ainsi qn'aprés l'approbation par
la Congrès de la présence de techniciens américains dans le Slnal,

survie de la signature par Israël du protocole de l’accord. — que
commenceront les opérations de transfert à l'Egypte des puits de
pétrole d'Abon-Bedeiss.

Deux mille sept cent cinquante navires

depuis la réouverture

De notre correspondant

Le Caire. — An cours d’une
conférence de presse qui s’est te-
nue récemment à Ifrmallla. l’ingé-
nieur Machour Ahmed Machour,
président de l'organisme dn «met,
a annoncé que les travaux visant
à l'flarglaiPTnpnt rf. |g voie d’eSQ
Internationale avalent com-
mencé. Es consistent 8»tw le

O Un milliard de dollars pour
VEffVpte ? — Selon le quotidien
Al Qabas, qui cite une- source
autorisée, l'Arabie Saoudite aurait
accordé à l'Egypte un prêt de
1 milliard de dollars «nis intérêts.
Les dirigeants saoudiens n’ont
fnf/irmS le HaHb^i» de
leur décision d’accorder ce prêt
-qu’après la signature de l'accord
israélo-égyptien sur le Slnal,
poursuit Al Qabas, soulignant que
c’est à la demande de Ryad que
l'octroi de ce prêt n’a pu été
rendu public. — (AJJPJ

déblaiement à sec de la rive asia-
tique du canal, an, nard de Suez.
Pour le moment, seuls des Egyp-
tiens opèrent. Es seront rejoints
par des Japonais en Janvier pro-
chain. n faudra trois ana de tra-
vaux pour permettre le passage
de pétroliers chargés de 150000
tannes de nupht^ puis trois
années encore pour que la vole
d’eau soit accessible aux pétro-
liers de 260000 tonnes.
ML Machour a déclaré en outre

que deux mille sept cent cin-
quante navires avalent emprunté
le canal depuis sa.réouverture, le

5 juin dernier, et que la réduction
des tarif* de réassurance de
Uoyds permettait d’espérer que
le nombre quotidien de
transitant entre les deux mers
passerait de trente à cinquante
au cours six prochains
Le pétrole, qui représente 70 %
du tannage passant par le canal
en 1967. n’y figure que pour 82 %
en septembre: — J.-P. P.-H.

Aux États-Unis

U commission sénatoriale des affaires étranger

a approuvé l'envoi

de deux cents techniciens américains an %
Il est « improbable » que les Etats-Unis livrent à Israël

sol-sol à longue portée Persbing. a déclaré mardi 7 ect«

la secrétaire américain à la défense, M. James SehXesmger. La cfcj

de fabrication de ce type d'armement «1 arrêtée, a précisé ML Soi

singer, ajoutant qu'il était hostile à l'idée de puiser dans les stç

de l'armée américaine pour donner satisfaction à Israël.

• A JERUSALEM, le ministre israélien de la défense. M. si.fr

Pérès, a précisé qnlsraël serait prêt à renoncer à l'achat dea *

nies Persbing si l'Egypte acceptait en contrepartie d’abandoi

les fusées de même type qzxe lui a livrées l’Union soviétique

s'agit des fusées Sczzd. dont la portée est toutefois Inférieure à <
des Persbing*) *

De notre correspondant

Washington. — Par 10 voix
contre 2, la commission sénato-
riale des affaires étrangères a
approuvé mardi 7 octobre l’envoi

d’environ deux cents techniciens
civils Amérirëim dans le RhrmT
La motion adoptée précise que le

Congrès n'est lié par aucune des
assurances ou promesses données
par M. Kissinger au cours des
négociations avec les Israéliens
et les Bam.l.l*n* Tjt çnmmlgdnn
de la chambre des représentants
ayant, la semaine dernière, dé-
gagé sa responsabilité dans une
motion du même ordre, la déci-
sion finale daiwt un «wm positif
devrait être prise par les deux
Assemblées d’ici à la fin de cette
semaine.
M. Kissinger a «inri définiti-

vement remporté la «bataille du
ainài » au Capitole, tnais non
sans maL En effet, il aura fallu
plus de quatre Lemalnes de dis-
cussions, l’intervention person-
nelle du président Jbrd, lès
appels pressants du secrétaire
d'état, pour surmonter la mé-
fiance du Congrès, héritée de

1976.BMW réinvente la voiture moyenne.
Pour la deuxième fois.

1966. En lançant ses premières deux portes, dont la

2002 est l'exemple le plus célèbre, BMW crée un standard
envié de comportement routier.

1976. Avec les 316, 320, 320 i, BMW invente une fois

encore un nouveau concept de la voiture de taille et de
cylindrée moyennes.

Car à la différence de beaucoup de constructeurs qui
extrapolent au fil des années leur modèle de base, BMW
a ïntrapolé les solutions techniques de ses grandes
6 cylindres pour donner naissance à la nouvelle 'série 3'

compacta

Latechnologie du progrès.
Les nouvelles BMW ne sont donc pas de petites

voitures en un peu plus gros* mais de grandes voitures

en un peu plus petit

Qui! s'agisse du moteur, où pour la culasse le dessin
de la chambre tr^-hémisphérique est nouveau. Des
techniques de sécurité passive : arceau de sécurité

intégré, zones d'absorption de chocs programmées avant
etarriéra pare-brise en verre feuilleté et ceintures à
enrouleur automatique. Ou encore du dessin des sièges,

de la ventilation et de {Insonorisation, les nouvelles BMW
compactes intègrent des techniques qui étaient réservées
jusqulci à des voitures beaucoup plus grandes et
plus chères.

Soyez en avance «forte voiture.

Au volant tfune nouvelle BMW le conducteur le

plus averti découvrira que l'expression 'voiture moyenne1'

n'aplus de sens.

Qu'un moteur sportif, endurant et à haut rendement
peut accompagner le confort le luxe et le silence même
sous un format réduit

.

H découvrira une voiture qui servira de modèle dè
référence dans les années à venir aux automobilistes
dont les exigences sont toujours en avance.

Bien entendu tout véritable progrès a-son prix. Qui
ne prend son vrai sens que quand on le rapproche de.
ce qu'on obtient
BMW 316 1573cm3 90CVDIN.
BMW320 1990 cm3 109 CV DIN.

'

BMW 320 ï injection 1990 cm3 125 CVDIN.
Garantie 1 an sans limitation de kilométrage.

BMW FRANCE 116, avenue Aristide-Briand 92220 Bagneux.

BMW. - Le plaisir de conduire.

plusieurs années de dlploer
secréte de l’époque Nixon et
roulée par les «révélations*
les livraisons éventuelles-
Pershing & Israël et d’éqd
mente militaires à l'Egypte.

D’autre part, M. Kisalogeri
«encaisser» la décision,

j

contre son avis par la cran
sion sénatoriale, de publier
les documente «secrets»
texte avait paru pratiqua
irt extenso dans les Jounu
Soucieux avant tout de mêu
ses futurs Interlocuteurs u
du tapis vert, M. Kissinger
seulement appliqué à dégage
responsabilité dans un can
niqué où U critique cette «

sien, de nature, selon lui. & p
atteinte à la tradition du s
dans les négociations dipfc

tiques.

Mardi matin, dans son lll

déposition publique devant
mmmtelnn sénatoriale, M.
singer a multiplié les assura
en s'efforçant de délimiter
précisément les engagea

. américains, En particulier
secrétaire d’Etat a souligné qi
cane des assurances données
les Etats-Unis nImpliquait 1

Usation de troupes amérlcc
pour la défense d’IsraëL En
de menace de l’Union sovlét
sur la souveraineté d'Israël, ;

gageznent américain, a-t-il dit

porte que sur l’obligation
consulter le gouvernement : 1

1

Jérusalem. E a ajouté ceperu;
,

que les Etats-Unis considérera <

comme extrêmement grave In-
troduction de forces art^_
soviétiques au Proche - Ori
SA Kissinger a souligné en
que les . Etats-Unis ne pouva
être considérés comme parti
l’accord du Slnal, qui lie les &
signataires, c’est-à-dire l’Egÿ
et Israël, lesquels resteront t

gagés même si les Etats-Unis
sont pas en mesure d’exécuter
« déclarations d'intention i

nous avons exprimées ».

En dehors des garanties d
nées & Israël sur ses approvJdi
nements de pétrole, les enfla
mente des Etats-Unis, a
M- Kissinger, sont pour
tld des * déclarations dfi

de bonne foi ». Le secrSq
d’Etat soulignait ainsj que.
vote sur l'envol de technlal
américains* dans je fitnaf
créait aucune obligation
Congrès sur les autres prol
mes, notamment les prograjui
d’aide économique et milita
gpl devront être considérés sé
rement an cours du procès
normal d'autorisation et d’ut
sation. des crédits. v-.

Toutefois, prolongeant une
taine ambiguïté, M. KlsslngL
dû admettre que certaines des i,

positions prévues dm*» les doL K.

ments «secrets» avaient un Tiîij
d' « engagement Vont iMV

Etats-Unis ». n n’a pas
révéler publiquement la —
de ce quH a appelé nies eûga
monts contractuels de la p«v
Que diplomatique américaine i

s est contenté de remettre
mémorandum secret aux mt
tares de la .commission. En f
le secrétaire d’Etat répondait >

critiques d’un certain nombre
sénateurs, dont M. Bidon, es

niant que les engagements af-
ricains étaient ceux d’un tra
et par conséquent devaient i

soumis à l’approbation
congrès. Apparemment, les p
rasions de M. Kissinger ne zno
fièrent pas l’avis dn sénat
Biden. qui vota contre la mot
avec le sénateur Mansflsld, F
rident de la commission, hest
de longue date à l'envoi de ta
Qldens américains dang le Sir

HENRI PIERRE.
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NATIONS UNIES
'^iedesafjj. Le président Echeverriapowrait être

f0üvé re„Vo
j

'

i candidat an secrétariat général

wioens
a#iérk

De noire correspondant

' c
"
,,

P'ndn_
l

pe et ajiqnel. ans de nouveau ans
.
Nations unies de

institution mexicaine. H ne suspendre l'appartenance de
!, 'u-.!n.^ être réélu. Certes. M. Eche- l'Espagne & l'organisation inter-
rrr

-’**'iL^fe a a démenti & plusieurs oc-r nationale et d’appliquer des
v - : > i- v J'&qns quH ait l’ambition de sanctions contre le régime fran-
'• O'fcjS une carrière aux Nations qniste.

.

'

‘

_ .
l\ r.w des diplomates mext— ‘ Madl après-midi l'archevêque

i v^5" viennent encore de réaffir- iftkulos a prononcé son réqui-
- eue tel était bien le désir stteize habituel contre Ankara.

5
'eur présidant. H a toutefois proposé la démfli-

' waldheim n’a jamais assuré tartsation de lue et ' évoqué la
* ir.' '1* ï inn câté ouH a l’intention possibilité d*aa£ garantie des

son indé-
mts tores
naiXI»

,•«” •'3 t^.que l’ancien diplomate autri- séances pendant son intervention.
iflu-w111

qui fut Pnn des dirigeants puisque Ankara ne reconnaît pas
'« E^h. V Z. .»_! _ . ... - -- TJtrrr . i.limilMI .

liVlllP rin

îrvîW^fe’alte receveur un nouveau
...

.

£dat de cinq ans.
-

. - « ? <ns son lon£ discours, M- gehe-
s'est présenté surtout Le président Bcheverria

^ères premières, et surtout de 200 milles de ses dites, ce qui
, "t et les pays les plus comporte l’affirmation de la

-^tgs. H a fait l’éloge des pays pleine souveraineté du Mexique
Vitalistes, tout en faisant allu- sur les ressources de l’ensemble

*
..

1 *“*•!
. ' an déraiwgn qui existe entre du golfe de Californie. Ia juri-

r-'jnï verbal que ces pays diction du Mexique sur ce sec-
il;.4ent au monde sous-développé tenr ne parte toutefois pas at-
ijCw, modestie de leur aide maté- teinte aux droits & la navigation.

-7-
‘.o. Quant à ses critiques du au survol de l’espace aérien et à

’
. ;^de occidental, c’est-à-dire des la pose de câbles, a précisé le

Wï. développés, elles ont été président. — (AJ'4*.) ;

i
". '.":'

Tr * — —1——

-

‘

(Publicité)
"

I.

teur ne parte toutefois pas at-
teinte aux droits & la navigation,
au survol de l'espace eérien et &
la pose de câbles, a précisé le
président. — (AJJ.)

(Publicité)

.LC. S.

• irhâtion accélérée - an
' jlôme d’Etudes Comp-

- :-.r ?es Supérieures.

r diants ou contrats de
.• 1 -

: nation permanente.

rue Saint-Augustin,
r
-j002 PARIS - T. 742-66-24.
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Z journées Culturelles

anti-impérialistes

LES 11 & 12 OCTOBRE
à la

Cartoucherie de Vincennes

organM« par la CEDETIM.ex 40
organisation* de travailleur* Immi-
grés at comités do soutien aux
luttes anti-impérialistas. _•

Sur l'espaça Europe seront repré-
sentés le Portugal, l’Espagne,
l’Irlande et les mouvements occi-
tans. alsaciens, catalans, galiciens,

basques, corsas...

Chanteurs, théâtre, musique, films.

Débats :

— Las stratégies impérialistes
en Europe

— Social-démocretie et impé-
rialisme

— La question nationale an
Europe
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AMÉRIQUES
Argentine

Le pays, s'enfonce dans la guerre civile

imé . -’unaitions unies (New-York). — éqnülLufieit par rappel à lamodé-
., bm . ^semblée générale-de -TONU a ration qn’fla, lancé an 'monde

* ertl, ïr
Uau t. odu mardi 7 octobre M. Luis soas-développé.

««font,..
;

{ * d^werria, président du Mfcxi- - Maintenant enfin la proposi-
»fni»UirT1 ,

’ *, ap4
fI et l'archevêque Makarias, tion qa*ü avait faite après

i.>sn lo »

' '
nîïitr\ 38 rEtat chypriote. Ce mer- Pexécntion de cinq ' militants

‘‘Jr# A l’Assemblée recevra le wé- franquistes. A savoir que la
ea,

Mfii~i ft&rkt bolivien,' le général Hugo Conseil de sécurité se saisisse de
loin» , iL«r. le roi de Nor- l'affaire — ce que “ celui-ci a

.

'*•
^roeji ... refusé, — le président Bcheverria

“r“‘ ! !?« i .
dg

]| i prête an préskient Echa- a' déclaré: * Je ratifie avec
* ec*j»i ai .

’ tn
oqet,7*%a l'intention d’être fermeté et sérénité la requête

lue ... ^ c^Koste de secrétaire général'des qifa soumise Je Mexique à la

1* T.. unies quand le mandat considération du Conseil de sécu-
r ’ 10 «! Kurt Waldhehn viendra à rité le 28 septembre, dernier, car

‘^*1*
L,dation. & la fin de 1976, Timts sommes convatnçus, techni-
Và-dlre à l'époque oùM. Echo- guemént et politiquement, de son
a devra quitter le poste qn*0 oien-fanidé. .» H . a. demandé à

BuenoaAlres fAfA, AJ>^ Reuter,

UJJJ.— Prés de quabMiogts mort» :

tel est le bilan des accrochages qui

ont eu lieu, ces trots damier» jours,

en différents points du territoire

argentin, antre les forces de Tordre
et des guérilleros de l'organisation

péronlste de gauche des Montonems
Ou des militants de l'Armée révolu-
tionnaire du peuple (E.R.P.). L’opéra-
tion combinée de Formosa {le Uônde
du 7 octobre) a provoqué, à elle

seule, la mort de cinquante per-
sonnes environ : douze militaires,

deux policiers, vingt-huit ou vingt-

neuf Montoneros et cinq civils. Une
bataille rangée qui a opposé, le

7 octobre, prés de Tucuman. les
forces de l'ordre A des mimants de
l'E-FLP. a provoqué la mort de quinze
guérilleros. Un certain nombre de
soldats auraient également été tuée
ou blessés. Plus de cinq cents per-
sonnes ont péri, depuis le début de
cette année, pour des raisons poli-

tiques.

Ni la pressé, ni les militaires, ni

les autorités religieuses n'hésitent -

pins, désormais, é parier de
- guerre civile -. Les forces années
s’y préparent SIes viennent de rece-
voir du conseil des ministres la res-
ponsabilité de conduire la lutte

contre la subversion. Pour ce taire,

un conseil de ' sécurité Interne et

un conseil de défense viennent d'être

créés.
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â Ja portée de tous
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-dr Une Rothmaro International vousfait;

y;> -.ajffr savourer Iss Tabacsles plus parfaitscpa
i^WÊr l'homme pu«s» connaître.Cetteprestjgi«iise«F "UnaiTylength" au filtre exclusff damasquinéde fins
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BLHNDBRS ÔF FINE CIGARETTES THBOUGH SIX REIGNS’

Le conseil de sécurité interne aura

un pouvoir de décision politique pour

tout ce qui touche à I» subversion.

]t sera présidé par le chef de TEtat

et réunira les huit ministres et les

trois commandants d’arme.

Le conseil de défense, quant â
lui, sera présidé par le ministre de
la défense et réunira les chefs

d’état-major des trois armes. Il sera

chargé de conseiller le président de
la République pour tout ce qui

concerne la lutte contre la eubvar-

eJon. il aura la disposition des forces

armées, des effectifs de la police

et des- forces de sécurité. La police

fédérale. l'administration péniten-

tiaire ainsi que le secrétariat de
presse de la présidence et le ser-

vice officiel d'informations seront
également sous sa dépendance.

Pour fa première fois depuis l'éloi-

gnement du pouvoir de Mme Peron.

pour raison de santé, le président

de la République par intérim.

M. halo Ludar. s'est rendu A Ascho-
chinpa, dans la province de Cor-
eloba, où le chef de l’Etat en titre

sa reposa depuis le 13 septembre

damier.
La rencontre a en partie porté,

estiment les milieux Informés, sur

réventualité d’un prochain retour de
Mme Peron A la Casa Rosada. C'est,

en effet le grand débat du moment
dans les milieux politiques, syndi-

caux et militaires, et dans l'opinion

publique, que de savoir si la prési-

dente de la République reprendra
ses fonctions le 17 octobre, comme
on continus à l'affirmer dans les

milieux péronlstes qui lui sont favo-

rables. Une très forte tendance
exista en Argentine, notamment dans
les milieux militaires, pour que La

présidente prolonge son congé de
maladie, voire abandonne définitive-

ment le pouvoir.

La situation des prisonniers politiques est alarmante
Le climat actnel. en Argentine,

laisse augurer le pire en ce qui
concerne la situation des déte-
nus, affirment des personnes
proches de la commission de
soutien aux prisonniers politiques,
qui regroupe des représentants de
presque toutes les formations
politiques du pays. Après le récent
assassinat de la famille d'un
mériedn. le docteur José Maria
Pujadas, et la mort du dirigeant
montonero Marcos Ûsatinsky
ta a a

(Alliance anticommuniste
argentine), les membres de la
pouce et le personnel pénitentiaire
continuent de proférer des mena-
ces de mort contre les prisonniers
politiques et leur entourage.
icn août dernier, un commando

parapoUder avait séquestré le

docteur Pujadas, sa femme^ son
fils aîné, sa belle-fille et une de
ses filles dans la région de Cor-
doba. Après leur avoir Ué les

mains, les agresseurs les avalent
jeté rianK un puits, les avaient
tués à la mitraillette et avaient
dynamité le puits.

Le 21 août, le dirigeant mon-
tonero Marcos Qsatinsky avait,
selon toute vraisemblance, été
fusillé à la préfecture de police
de Cordoba. où, détenu depuis
le 8 août, il avait été sauvagement
torturé. Selon la police, des in-
connus auraient tenté de délivrer
Osatinsky pendant son transfert
et il serait mon. Mais selon d’au-
tres sources, cette attaque a été
simulée par la police pour ca-
moufler l'assassinat du prisonnier.

lia famille avait ensuite de-
mandé que le corps de la vic-
time soft transféré â Tucuman.
Mais la dépouille a * disparu »
au cours du transport. La police
affirme qu'elle a été « volée •

par un * commando subversif ».

La commission de soutien aux
prisonniers prétend, en revanche,
que la police l’a fait disparaître
pour éviter une autopsie qui au-
rait permis de constater les tor-
tures subies.
La commission de soutien pré-

cise d'autre part que lu police et
le personnel pénitentiaire exer-

Chili

APRÈS L'ATTENTAT CONTRE M. LEIGHTON

La presse italienne s
T

en prend

an régime < fasciste > dn général Pinochet

De notre correspondant

Borne. — Grâce à deux longues
intAT^iwnfcinnB chirurgicales, les

médecins de l’hôpital Ban-Gio-
vanni ont «ms doute sauvé la vie

de M. Bernardo Leighton et celle

de son épouse. L'un et l’autre

avalent été victimes d’une tenta-
tive d’assassinat dans la soirée du
lundi 8 octobre, alors qu’ils rega-
gnaient leur domicile romain de
la via Aurélia.

SI personne ne doute quH s’agit

d’un wItth» politique commandé
de Santiago, l’exécutant pourrait
hinn ne

.
pas être Chilien. L’Italie

~ compte sulfisammant. de fascistes

prête à poser des bombes, faire

.dérailler les trains ou manier le

pistolet.
Les enquêteurs ont, en tout cas,

gardé le souvenir d*un voyage fait

à- Rome, fl y a deux mais, par
M. Juan Ossa Bulnes. dirigeant de
la jeunesse chilienne d’extrême

Agé de soixante-six ans. réfugié

à Rome depuis mars 1974. M. Ber-
Tiarrip Leighton, fondateur de la

démocratie chrétienne au Chili,

se savait en danger. H avait reçu
plusieurs lettres anonymes d’in-

sultes ou de menaces. Son adresse
romaine était connue depuis que
la revue chilienne Que Posa?,
proche de la junte, stétait souciée
de l’indiquer A ses lecteurs.

Dimanche dernier, dans la nuit,

des inconnus avalent fait Irrup-
tion dans l'Imprimerie romaine où
est publiée la revue Cfiüe-
Amenca, fondée par le dirigeant
en exfl. et Pavait saccagée.

Néo-fascistes exceptés, ritalie
est unanime pour dénoncer cet
assassinat et l’attribuer aux hom-

avusMEsma
InMOUIUS
(jusqu'à 2m 10)
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|
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chrétiens et des communistes
(le Monde du 8 octobre), se sont
ajoutées de nombreuses protesta- 1«» autorités, mais aussi par de fré-

tions. assez vives, de tous les bords vmnu» menaces des groupes para-

cent des pressions sur les familles
des détenus de la prison de Raw-
son. dans le sud du pays, ils les
menacent de les tuer ou leur an-
noncent la mort de leurs parents.
Ces représailles sanctionneraient
une manifestation à laquelle ont
participe deux cents prisonniers
politiques le 19 août, malgré leur
état d’épuisement après de longs
mois de prison. Cette manifesta-
tion avait pour but de dénoncer
les conditions d’internement.
Le passage suivant d'une let-

tre adressée â des députés donne
une Idée de la situation des
détenus. « Les conditions de vie
dans le pavillon des femmes
permettent d’tmaginer sans
permettent d'imaginer sans peine
ce que pouvaient être les camps
de concentration nazis. Cet enfer
est indescriptible. Soixante fem-
mes et dix nourrissons nés ici

vivent dans un espace de 22 mé-
trés sur 9. L'équipement sanitaire
est insuffisant. Veau manque
souvent en hiver et encore plus
en été. Le pavillon n’a pas d’ac-
cès sur la cour. Les possibilités
de lecture sont très restreintes :

les livres qui traitent de politique,
d’histoire ou de problèmes sociaux
sont considérés comme « maté-
riel idéologique » et interdits. »

a Mous vivons, expliquent les
auteurs de cette lettre, dans un
corridor obscur dans lequel se
succèdent des cellules à deux
bat-flanc. Dans un coin, séparé
par une cloison de bois, se trouve
la pièce des mères, où dix d'en-
tre elles vivent avec leurs enfants
dans un espace sombre de 6 mè-
tres sur 4. s

Les 'activités de la commission
de soutien, selon ses dirigeants,
sont entravées non seulement par
les autorités, mais aussi par de fré-

politiques. Le régime de Santiago
est qualifié sans ambage de
< fasciste » par la radio et la télé-
vision d'Etat.
Le dernier acte politique de

M. Bemardo Leighton avant l’at-

tentat avait été une interview au
bulletin ChÜe Democratico, dans
laquelle il déclarait : a Mon mes-
sage est un message de bitte, de
confiance et d’espérance. J’ai
confiance parce qu’il n’existe
aucune raison pour que notre
pays reste soumis à la dictature
qui nous opprime tous. »

ROBERT 50LÉ.

policiers, qui appartiendraient
tous à l'A-A-A. D’autre part, un
nouveau groupe, qui se nomme
lui-même la s garde restauratrice
antisémite ». vient d’apparaltre.
Ses membres ont séquestré en
août dernier, à Buenos-Aires, un
professeur Juif. Mme Mirta Ju-
dewicz. Us l’ont torturée et lui ont
fait absorber une grande quan-
tité de drogue avant de la libé-
rer. Selon le Journal la Opinion.
les tortionnaires auraient dit à
Mine Judewicz que « des actions
identiques se préparaient contre
d’autres membres de la commu-
nauté juive ».

116. boulevard Mafesherbes 75017 Paris

LE MENSUEL DE L'ACTUALITE ECONOMIQUE INTERNATIONALE
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Le monopole américain de llndustrie nucléaire
sera-t-il partagé avec d'autres 7 Un dossier
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La crise vue du Tiers monde
On n'entend jamais parier d'un plan

de relance » dans un pays en voie de
développement Pourquoi 7

Le plus puissant syndicat

du monde
Pour comprendre l'évolution économique

et politique de l'Allemagne fédérale U faut

savoir ce qu'est le syndicalisme allemand.

Et comme d’habitude.
_ trente pages de notes d’actualité et

chroniques diverses™
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AFRIQUE
Éthiopie

Les militaires procèdent
à des arrestations massives

à Addis-Abeba
Addis-Abeba. — Plusieurs cen-

taines de personnes ont été arrê-
tées au cours d'une opération
policière qui se poursuit dans la
capitale éthiopienne depuis envi-
ron trois Joins. Les personnes
appréhendées seraient des mili-
tants « droltlstes s et a gau-
chistes ». ainsi que des syndica-
listes ayant participé au récent
mouvement de grève déclenché
dans le pays par la Fédération
des syndicats. Cette vague d'ar-
restations aurait pour origine une
fusillade qui a eu lieu samedi
4 octobre aux abords de l'uni-
versité.

D’autre part, deux employés

Sahara occidental

LE SENEGAL SOUTIENT

LÀ THÈSE MAROCAINE

DEVANT IES NATIONS UNIES

Nations unies (Reuter.). — Le
référendum proposé par l’Espagne
pour l'autodétermination du Sa-
hara occidental est superflu.
Beaucoup d'autres territoires ont
été décolonisés sans que l'on re-
coure à cette procédure. C'est en
substance ce qu’a déclaré lundi
6 octobre, devant l’AssembLée
générale des Nations unies, le
ministre sénégalais des affaires
étrangères, M. Assane Seck. Le
gouvernement de Dakar a ainsi,

une nouvelle fus, apporté son
soutien aux thèses de Rabat.

Le représentant du gouverne-
ment espagnol aux Nations unies
avait, pour sa part, rappelé le
1** octobre devant l'Assemblée
générale que son pays entendait
toujours organiser un référendum
dans les territoires contestés au
cours du premier semestre de 1976.

S
uelies que soient les conclusions
e la Cour internationale de jus-

tice de La Haye. (Celle-ci doit
dire prochainement si le Sahara
espagnol était, au moment de son
occupation par l’Espagne, un « ter-
ritoire sans maître » ou s’il appar-
tenait au Maroc ou à la Mauri-
tanie)
Le Sénégal, qui suit de près

l’affaire du Sahara occidental, est
en désaccord à ce sujet avec
l’Algérie, laquelle a pris position
en faveur de l’autodétermination.
Le président Senghor a rencontré
récemment le roi Hassan H et le

président Bourguiba, puis s’est

rendu, les 4 et 5 octobre. & Alger,
où U s’est entretenu avec le pré-
sident Boumedlène.
Mardi 7 octobre, M. Ahmed

Larafei. ministre marocain des
affaires étrangères, a réaffirmé
devant l’Assemblée générale des
Nations unies la position de son
gouvernement selon laquelle le
Sahara occidental faisait' partie
intégrante du Maroc lors de sa
colonisation par l'Espagne. Il a
également demandé au gouver-
nement de Madrid l’ouverture de
négociations pour le retour au
Maroc des enclaves de Ceuta et
de Melllla. des Iles Chafarine et
des rochers de Al Hocelma et
Velez.
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éthiopiens du service dUnforma-
tion américain (USXS) en Ethio-
pie ont été arrêtés A Addis-
Abeba. L’ambassade américaine a,

croit-on savoir, protesté contre
le fait que le local de 1TTSIS
n'ait pas été considéré par les
autorités éthiopiennes comme un
« territoire diplomatique ». En-
fin, l’armée éthiopienne aurait
tué deux des principaux leaders

de la rébellion contrè-révolution-
nalre des provinces du Nord. B
s'agit des deux frères Mesfln et

Merid Bira, qui auraient été
r traqués et tués avec leurs

complices ». — (ASJP.)

[PUs dn ras BIra, célèbre en
Ethiopie, MmHii et Hte*1 rt Blrn,
Intellectuels formés à l’occidentale,
valent pria le maquis quelques
semaines après la destitution de
l'empereur, en septembre 1974. Re-
tranchés avec leurs partisans dans
une région montagneuse du News,
dans la province de Cboa, A une
centaine de kilomètres d"Addis-
Abeba, Ils tenaient en échec depuis
pins d*nn an l’année éthiopienne,
et les épisodes de leur a résistance »
faisaient l’objet de nombreux récits

et commentaires A Addis-Abeba.]

ASIE

Tntfonésîe

LE FRETÏUN ACCUSE

• L'ARMÉE INDONÉSIENNE

DE PARTIGPER AUX COMBATS

Le FKBTÏLXN, principal mou-
vement nationaliste de Timor
portugais — qui contrôle la
majeure partie du territoire —
a annoncé mercredi 8 octobre
que les Indonésiens ont lancé une
attaque contre la ville de Batn-
gade, proche de la frontière. Les
fantassins ont été appuyés par des
avions â réaction. La population
a fui en direction des montagnes,
assure le FRETILIN.
A Djakarta, les autorités as-

surent que l’opération a été menée
par l’APODETI (mouvement fa-
vorable au rattachement de Ti-
mor oriental â l’Indonésie), qui a
ensuite reçu des renforts du
Mouvement anticommuniste (an-
ciennement Union démocratique
de Timor désarmais acquis aux
thèses de Djakarta). Les Indo-
nésiens assurent que Batugade a
été repris au FRETILIN.

• A LISBONNE, le gouverne-
ment portugais annonce qu'il a
invité des représentants des trois
mouvements timoriens A parti-
ciper & des pourparlers sur l’ave-
nir de 111e. Le FRETILIN compte
envoyer une délégation A Lis-
bonne ; les deux autres mouve-
ments n’ont pas répondu & l’offre

portugaise. — (Reuter, ASSJ

Vietnam tju Sud

AUX PRISES AVEC L’INFL-ATION

LE COMITÉ MILITAIRE I

regrette publiquement se
Le comité militaire de gestion

de Saigon vient de faire son auto-
critique publique : ü a présenté
ses excuses à la population, le
nouveau barème des prix fixé au
lendemain du changement de
monnaie ayant entraîné des « dif-
ficultés » et ayant eu ces ce consé-
quences fâcheuses ». Le prix d’un
certain nombre de produits de
première nécessité — dont celui

du riz— avait en effet augmenté.
Les autorités, écrit le Saigon Giai
Phang, • ont pris conscience à
temps des erreurs qu'eues avaient
faites et eues ont fait publique-
ment leur autocritique devant la

population ».

Le gouvernement sud-vietna-
mien relance, d’autre part, son
plan de retour & la terre d’une
parue de la population urbaine :

U s’agit de renvoyer dans les cam-
pagnes une foule de gens qui,
pendant la guerre, avaient élu
domicile dans les villes. Près de
deux cent trente mnv» Kaigromain
sont déjà repartis, écrit la presse.
H faudrait réduire de quatre mil-
lions A rnnliut de ttonx mlTTInna et
demi (fhabltants la population de
Saigon; cent mille personnes
devraient partir chaque mois;

elles recevront des terres et, pen-

dant plusieurs mois, une aide

matérielle.

Ce plan se heurte cependant à
des difficultés, admettent les

autorités. Les problèmes pratiques

sont délicats A résoudre, et des
« réactionnaires » s’emploient à
r faire obstacle aux efforts entre-

pris par les révolutionnaires ».

Ces r réactionnaires » n’œuvrent
d'ailleurs pas seulement & Saigon.

La radio a fait état récemment
de petits foyers de résistance dans
la province de Fttu-Yen, dans le

Centre - Vietnam : r des soldats

et des officiers fantoches fui
avaient omis de se faire enregis-

trer » ont été démasqués, de
même que r certains mauvais
éléments » Infiltrés dans les

rangs des révolutionnaires ; pareils

a éléments » ont, fin septembre,
été arrêtés dans le Delta.

Le pouvoir prépare, d’autre
part, la rentrée scolaire, prévue
pour le 15 octobre. Avant d’édu-
quer les jeunes, les enseignants
ont eux-mêmes suivi des cours
préparatoires (c’est le cas de plus
de dix-sept mille dans la seule
ville de Saigon). Le caractère
b criminel » de l’ancien système

la Sidérurgie participe

au recyclage des déchets

L'année dernière, les “chutes" résultant

des opérations normales de cisaillage et de découpage
dans les usines sidérurgiques françaises

ont représenté 6 millions de tonnes de ferrailles.

Elles ont été intégralement réemployées dans les aciéries elles-mêmes.
Mais la sidérurgie réutilise aussi

les “chutes” des industries de transformation

et les multiples ferrailles récupérées
à travers le pays par le négoce spécialisé.

^

Des aciers de haute qualité

naissent ainsi du recyclage de déchets

qui reviennent dans le circuit productif au lieu d'encombrer
les usines, les villes, les campagnes ou ies forêts.

rien ne se perd avec L’ACIER

)E SAIGON
s «erreurs»
d’éducation a été dénoncé * «
ancien système a creusé, dàm
cerveaux de ta jeunesse, t
nambrables cratères de bouffir
a indiqué un responsable, u
ma.teur de la campagne m
être M. Nguyen Ho. qui sm
numéro un du parti commis
pour la capitale.
U a déclaré que le non

système devrait c reposer »
marxisme-léninisme », qui aa
de base à renseignement,
la maternelle â l'Unioersiti'
a. aussi Indiqué que les écoteà
vées vont progressivement d}
mitre.
Parmi ces écoles Cgi

notamment les écoles pi
chinoises qui auraient été an
vice du r Kouomintang ti

nais ». H n'est plus question
les Chinois du Sud de régi

en direction de Taiwan •

peuple vietnamiens chante
Ho Chi Minh et vive Mao,
toiung », assure la chanson. 1

prêtée en vietnamien et en
nois au théâtre munldpa
Saigon pour célébrer le v
sixième anniversaire de la £
bllque populaire de Chfcü
cette occasion, la commis
chinoise du Sud a été prié
faire preuve de « civüB
Reflétant le jeu d’équilibre
par le Vietnam entre Mi
et Pékin, la presse a rappelé
succès de 1TTJLSB. » et écrl
la victoire des Vietnam!»
contribué à favoriser l’esso

socialisme en Chine. — (A

A travers
le monde

Chîne
RELATIONS SINO-YOL
SLAVES. — Le premier m
tre yougoslave, M. Bjeditt
été reçu le mercredi 8 oct
â Pékin, par le président
Tsé-toung, annonce l’ag
Tanyoug.

Corée du Nor
UNE DELEGATION
PARTI COMMUNISTE ES
GNOL, conduite par son se
taire général, M. San»
Carrillo, est arrivée, le nu
7 octobre, en Corée du N
annonce l’Agence centrale
presse coréenne. — (AP.)

Ptinemark
OUVRANT IA CENT VZNC
SIXIEME SESSION .

PARLEMENT, le premMCi
nlstre, M. Anker Joergttüeÿ
annoncé mardi 7 octobre 1

projets de lois auxquels Ü;
tend donner cette année
priorité : construction de c

traies nucléaires, exploits
du gaz naturel de la mer
Nord, prospection et exh
tton d’uranium au Groenl*
ainsi qu’une réforme du sec
cycle d’enseignement M. Je
gensen a estimé que l’effet

mesures de relance écono
que prises en septembre s/

.

fera pas sentir avant le mr :

de 1876. — (CorrespJ

Éthi opte
> DES ECOLES PRIVE
ETHIOPIENNES ont été
tlonalisées. a annoncé le 8
veroement militaire. O.
décision ne concerne pas
institutions des mfrgrfnns r

gieuses étrangères, et ce

des communautés étrange
telles que ies lycées ttaL

français et britannique.
(APPJ

Grande-Bretagne
i LE GO UVBRNEMEI
CONSERVATEUR de M. I

ward Heath était convenu
laisser exécuter tout me»
du gouvernement, s’il «
enlevé par des terroristes. P
tôt que de céder au chanta
a révélé lundi 8 octobre à
BJ3.C. lord rrnUchaTTi, anc.

président de la chambre t

lords. — (APP.)

Haïti .

UN NOUVEAU SECRETAT
D’ETAT AU COMMERCE.
M. Antonio André, présidi

du conseil d’administrattoii
la Banque nationale de la B
publique d’Haïti (BJîÜ^-î.
remplacé M. François Moj
au poste, de secrétaire d®
au commun-»*» et à l’industr

Celui-ci. a été nommé à la t*

de la BJiJLBL — M.FJU

* Portuga 1

DES CENTAINES DE BAft
TRIES D’ANGOLA ont ocCO

les studios de la radia
7 octobre. & Funchal, Pg
protester contre îindlfrér®
des pouvoirs publics à

«J
égard. Une cinquantaine <

personnes ont été blessées «

tentant d’expulser les occ

pants. — (Reuter.)
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LE VIETNAM DANS LA PAIX
« «ZT'w* «air d^cpü - la tî» __

III. - A la recher
.^.«r achaxdhéo pat la guerre co-

•v-.’/’V^îniala (« la Monde - de* '6 «t ^ministrailûn fait des distributions .«
: üv.^ i -odohrej, Vercox* décxit. iâ gratuites. Mais pour comMan (2e Par

irffrrr*. frtfp p» laB-xAvO- tfflriPS? IA pPemS&K IÉCOÏtô JuT» , ^ ^
' :

lw"
"a vtiormaïres pot^réconciEex les rizières en cnltare ne se fera

.
système

V pas avant six La réponse £

*

III. - A la recherche de l'harmonie
par VERCORS

'
î;~J

: f.t Vietnamien» «xdx» «tix; il

,.
U'i^fnlBEEoge aussi sur raU&nâa

;• > r,y r-'anra la France à l'égard

l -'V‘TJ2L m P®ï* où mllm a ’connonrA
tîh.lv solides »TnitîS«-

•
. { >v,>

.‘ f * à gnoi se trouve con-
• le Comité militaire, et pour

. seul, sans compter les an-
t-j^scandes villes : 200 000 pros-

150 000 drogués, 2D0 000 po-
(a b, dont beaucoup dé tortkm-

:: n: J-.b, A * rééduquer » (ce mot
. . •

nO rdt mal le terme vietnamien.
v T-^-ydliodrames' » conviendrait

.

' ' - - k : c’est moins par des cours
j^tKéqaes que par des mises en

' >> i.tion que l’on essaie de faire
rendre les fautes et erreurs

j-:
5* aises). Plus 500 000 soldats

. .
: irmée battue dont on ne sait

- .
‘
J;. faire. 300 000 orphelins. Et

v- multitude de paysans re-
-

l,
V '

* t par Thieu. 33e tout cela,
»' •

'• y? :.*5xité, Ü faut être averti, car
• masse de gens est peu visl--

. .’lT^hjiarcourant la ville. Je n’al
• - ; -

. ^ ;‘meontré de mendicité.— à
’V^ ^'.iptton d’un, gatnin qrrf in'lap-

»•’. « papa- » ünalâ je n’avais
lui ddhner) et d'une fQle

: •fstoute jeune qui me-frôla en
-J^aurant (en français) î * Ça

i

,'•«
-Tjij-ien ? Où vas-tu ? » Mais

k
V" ^ insister. Tous ces chiffres

-t.-ant, je les crois lnférieurs à
• 1 - r> n.^rité, uni nmm avons pu, à~

'tes reprises, constater sur
' -^s combien rexagéraüon est

fe

aire au caractère vlefcna-

ce monde-là. vivait — mal
ux - frais des Américains,

jtai-cl partis, comment seule-“ les nourrir ? La ville comp-
^ormalement un rnïiHfw» dTha-

ts. Elle en compte trois fols
it. H reste heureusement

ft'ues stocks re riz, dont l'ad-

est aisée : C'est te f«crd qui va
faire vivre le Sud, en se serrant
la ceinture.
Nous serons reçus - dans le pa-

lais présidentiel par M. Nguyen
Htra Tho. président dn conseil des
«sages» qui coiffe le GrJELP. Un
visage très souriant, très ouvert— fin commeTambre. Ans ques-
tions posées par divers délégués— à fui et- ensuite A nas tâtes— nous recevais' les réponses que
voteT

:

. U n’y a eu encore ni répression
ni châtiment, a n’y en aura pas

sauf si se des
complots ft-rtti-réVO^'dJfiriTTWÎHWe ce
qni n'est pas le cas, et pour les
grands cnmlnels de guerre.
Ce n'est pas seulement une

question de clémence; c’est sur-
tout une question de sagesse, et

de production à l’autre sous la
direction d’un parti. nrUqw» le
danger eyisfa* d*lin TnftnnjUt’hTemi»
avec son cortège de confjtfs inter-

.
nés et antres inconvénients.
A Saigon iwnm» a yyawnjT la sou-
plesse, la clémence, l’absence
même de rancœur A l'égard des
ci-devant, le sens des réalités et
1 ouverture d'esprit, le fait — ex-
ceptionnel dartff l’histoire des
mouvements révolutionnaires —
que depuis quarante ans aucuns
exclusion,

.
malgré les divergences

de vues, n'cst Intervenue dans le

personnel dirigeant, tout cela me
fait croire que le Vietnam serait

bien capable de trouver une re-
cette originale pour marier le
socialisme avec la démocratie.
« 7ï n’extste aucun, modèle auquel
se référer, n a'en existait pas non
plus pour battre VAmêrique »,
concluait Joliment Georges Bou-
darel dans son excellente étude
dans le dernier numéro d’Baprit.
Ayant vu ce que J*al vu, je me
sentirais assez de penser
comme luL

ce que fai entendu sur les affi-
nités qui rapprochent nos deux
peuples, affinités non dues au
hasard de soixante ans de pré-
sence française, mais A des qua-
lités communes de mesure, de
finesse, d’humour, d’esprit démo-

cratique, d'amour pour la liberté,

S
ill est, mou sentiment, que lln-
uence française continue d’être

secrètement, mais ardemment,
souhaitée? A cause de ces affi-

nités, et de préférence A d’autres,
moins conformes au caractère
vietnamien? Mais pour qu’elle

continue de s'exercer, cette
influence, encore faudrait-il que
la France ne ruine pas tous ses
atouts. Saura-t-elle les garder ?

« Des livres 2 Des livres ! »

La France et le Vietnam
Pour terminer. Je voudrais par-

ler des rapports de la France et
du Vietnam. Tout le temps de
mon séjour, j’ai été sur ce point
heureux et malheureux. Chagrin
.de toutes les ehn.-nnea que la

laboratoire. H avait ttipItm de Tan-
cœur pour cette dévastation
inepte que de gratitude pour les
protestations de Blondel, que
celui-d était allé porter, vaine-
ment hélas ! jusqu’à Paris. Et la

infinie foMIgution. Apièç trente
ans de guerre, et de guerre dvûe,

fl. n’est pas de famille qui ne
compte des membr es dans les
<iai» camps. Tuer ou emprisonner
tnarc wmr qrri ont, iwmnte dfiS

fautes, et ils sont légion, ce serait
du même coup priver de toutes
ressources, avec chaque condam-
né. sept ou huit autres personnes.
silos se- compteraient par mil-
lions. On mise au contraire, pour
résoudre le problème de la .ré-
conciliation nationale; snr « Vhor-
monie des femmes s (la cohésion
fa.trriifa.il» est un ressort bien plus
puissant, qu’en Occident). On
nous raconte le Cas (ils sont lé-
gion aussi) de ce père ayant re-

a ^â^Ilées là-bas. Heureux France qu’fl portait dans son
de rétonnante affection, de
l’amour même, que malgré tout,
tout ce quUs ont souffert A cause

A son égard. Pour eux. elle est
toujoras le pays de 1789, de 1848, £|? * ***

santé : La liberté guidant le peu-
en main

cœur, c’était celle de Pasteur, que
ne pouvaient effacer les plies mé-
faits colonialistes.

Le Vietnam, pendant bien des
années, aura le plus pressant, le

plus vital besoin de- l'aide exté-
rieure. Il n’attend pas de la
France qu’elle lui apporte plus
qu'elle ne peut offrir (A qui que
vous demandiez ce qui peut être
utile, on vous répondra : « Tout,
et des livres J des livres t »l. Mais
quand, ayant voté un crédit de
100 millions pour le Vietnam du
Sud pourri du général Thieu. la
France gèle ce crédit pour que
n’en profite pas le Vietnam ver-
tueux du GJLP^ que voudrait-
elle qu'en pensent même ses meil-
leurs amis ? La langue française
a encore la cote dans les écoles,
en partie parce que les parents
la parlent et peuvent aider, qu'ils
oit A la maison des livres fran-

avec <wwihâtfa»ite pour la
liberté dn Vietnam.., )

-

Et l’influence française reste
vivante: Je n’en veux pour preuve
que le petit fait suivant. A Sai-
gon. un hnmm» s’était attaché à
nos pas. U vint le soir dîner A»

joint le Nord depuis vingt ans, notre table. C'était un haut ma-
devenu général et .qui retrouve
son füs capitaine dans V s armée
fantoche ». « IZ va falloir., lui

dit-il, te rééduquer ; et tü recon-
naîtras ton instructeur dans ce
quartier, Ü se trouve que . c’est

moL_ »

Une nécessaire édocation politique

beaucoup — selon oe
venons dit — cette « réédu-

1

^ » ne serait même pas obli-
\sa. Par exemple pour les ma-

. as. Beaucoup de juges ont
i sous Thieu des jugements

rOfâ.Æ. Us ont garni les cages
‘'jmlrvConripr fis ne viennent
séances que s’ils le veulent

J ' Ceux qui ffy sont soustraits
~

. néanmoins très peu nam-
' >^ Beaucoup parmi les autres

- • - éjà été réintégrés — dans
-ostes subalternes bien sûr ;

- .rien ne les empêchera de
• • sr les échelons.
.

argus régions du Sud étant
en friche, soldats et a£fl-

« 2e l’armée battue pourront
Uflntnir, s'ils le veulent, chacun

ïtaxe de terre et un deml-
.

pour le logement, (au
Via surface par habitant est'
Ixlème d’hectare). Qu’on
-« en France, en 1945, lés

an sein de multiples organisa-
tions : jeunes, pionniers, syndi-
cats, femmes, paysans, ouvriers,
etc. Mais pas de contrainte. On
ira lentement.
Y

.

aura-t-il donc pour finir
deux pouvoirs, l’un au Nard, l’au-
tre au Sud ? En réalité, non :

la réunification est théorique-
ment faite, les plans économi-
ques. industriels et agricoles sont
dés maintenant prévus pour l'en-
semble du pays. Mais de nom-
breux «wti*r»ôgêmi»rrtn ne pourront
se faire que peu à peu, sans
essayer de brûler les étapes :

vingt an* de régimes opposes ont
produit trop de divergences Jus-
que dans les consciences pour
espérer les réduire par un coup
de baguette magique. La propa-
gande anticommuniste a été (Tune
violence incroyable, délirante. On

-; Ixlème d’hectare). Qu’on avait par OTPTnp^H persuadé, les

te eu France, en 1945, lés jeunes filles Sèves dans un cou-
-ps recevant, pour toute' vent que, siles« rouges » l’empor-
m, pins de terres à cultiver talent. Us les obligeraient A épou-

.'5 cultivateurs résistants^. ser leurs mutilés de guerre. Elira

-réconciliation toutefois s’étalent toutes procuré du poison,
a du .temps. Et l’on désire Sont-elles rassurées ? Ce : n'mt
que le pouvoir s’établisse pas tellement sûr: Effacer rés

rX le haut, mais par le peu- haines, ces préjugés, ces incom-
où la nécessité que celui- préhensions ne seca pas le pbis

.

;ique d’abord politiquement, facile. . » %

due décidera la France?

. dn.TiK tout cela, que pen-
i dirgeants de la « tnatiè-

" uposante »? On nous dit
lant de le tour demander.

ÉiLle ferons, à Hanoi, auprès
ligués tels qu’un père doml-
-^Tet Mine Ngo Ba Thanh.
y sait qu’elle tenait et tient

.""s un tris grand rôle dans
vement des femmes. A les

• ' re — et comment ne pas
re. tant Us montraient un

. r rayonnant ? — il n’est
-'soin de s troisième compo-

sante » ; c’est dépassé (et même
anachronique puisqu’il n’existe

plus de «première composante»),
l’union, s'est faite dans la
conscience nationale, fl n’y a pas
d’autre chotx Parfois meme, 11

arrive que certains groupes se
montrent plus radicaux que ne
le fait (actuellement) le GJELP.
Si l’on me demande — malgré

ce que J’ai dit— comment je.vois
l’avenir de ce pays, avec toutes

les précautions nécessaires je me
hasarderai A dire ced : comme

gistrat (emprisonné pendant , les
derniers joins de Thieu, grève de
la faim, sauvé par la libération).
Entendant que trois nri<t plus tût

. fl avait pâmé quelques semaines
A Paris, je lui «inmandal S’il y
aurait rencontré un juge de mes
amis. Sou regard s’alluma. Non,
me dft-£U mais A son grand
regret r car les livres de ee grand
spécialiste de l’enfance déttn-
quanJA avalent marqué sa vie. A
cause d'eux, fl s’était fait lnl-
méme, sept «rts, juge d’enfants.
Et maintenant qu’il serait appelé
à participer, toutes les lois an-
ciennes ayant été Abolies, A l’éla-
boration. de la nouvelle jurispru-
dence, ce seraient les conceptions
de son maître français qu’il ten-
terait d'introduire non seulement
A l’égard de la jeune délinquance,
mais de la justice pénale dans
son ensemble. VollA une forme
directe d’influence française:
Je pourrais citer maint autre

exemple. A Hanoï, le dernier jour,
s’est approché de ronf un homme
dont le visage, en me parlant,
s’éclairait d’un regard, d*on kju-
rire, tout lumineux malgré sm
âge (la cinquantaine) de candeur
juvénile. U m’apprit qu’fl était,
au Vietnam, le traducteur et spé-

.
claliste Incontesté de Baudelaire.
Au point que le. petit garçon tfun
de ses amis, l’entendant sans
cesse avec son père prononcer ce
nom; avait fini par rappeler bû
De liên. surnom qui hn était
resté. H en riait de flertt J1
m’apprit aussi le culte qu’inspire
Jeanne «PArc Hb CM Mlnb de
la France — aine Vietnamiens- B
a écrit des poèmes sur elle, et sur
Marat aussi et sur Louise Michel
Ou encore ce médecin, vieil

Hb Chi Mlnh lmberbé. qui fut le
coflèguê A~ l’hôpital dé Hanoi. Jus-
qu’au dernier jour des Français,
de feu mon vieil ami le docteur

,

BlondeL sCest moi qui l'avais

fait zhnîr ! », me dlt-Ü avec or-
’

•guefl. Us avaient fait ensemble,
a Paris, leur internat, et cette
période avait éclairé, sa vie. Oe
sont ces anciens jours qu’il se rap-
pelait, bien plus que l’attitude
criminelle et stupide de l’admi-
nistration. française après. Bien
Bien Pbn, faisant vider par esprit
de vengeance l’hôpital de tout le
matériel, détruire les appareils de

Gronÿî

Un centime
contre un polaroïd

Meme un centime de difterence suffit polir gagner

c
un poiaroi'd J Cest le formidable pari que vous lance Dârty pour

~

’ l’ouverture de ses 4 nouveaux magasins.

Dés jeudi, pendant.^ jours, si vous trouvez ailleurs un prix

affiché moins cher sur n'importe quel article en électro-ménager,

Hi-Fi,TV. Darty vous offre un polaroïd ! Même si vous n’avez

pas acheté...
^ ^

-

Alors, notez partout prix, références \^T'
'

et adresses. Et rendez-vous pour parierdans les

4 nouveaux Darty. les 9, 10 et 11 octobre.
. ; 'InAI# I f

zi&llste de l’amiral-moine Thierry
d'Argenüeu l'a obligé & rompre.
Et l’on raconte l’histoire de ce
Journaliste qui, un jour de ba-
taille, entendit que du côté fran-
çais. où la Légion étrangère était ;

pleine d’anciens SS, on donnait i

les ordres en allemand, timrH* I

que c’était en face, chez l'adver-
saire, qu’ils étalent donnés en
français...

M'avancerais-Je trop en disant
que mon sentiment, après tout

çals. Mais cette cote s'amenuise
pour les mêmes raisons Que par-
tent Elle s’amenuisera plus vite
encore si la France se conduit
maL An lieu qu’on peu d'amltlé
secourahle serait accueillie, j'en
suis sûr, avec une faveur, une
ferveur pleine d'espoir et de re-
connaissance qui ralentirait le
mouvement, si même. U ne le ren-
versait pas. Ils ont un tel besoin
d’être aimés ! La France va-t-elle
laisser se perdre cette dernière
chance? Je ne m’en consolerais
pas. qui al laissé là-bas. dans ce
Vietnam où l’héroïsme s’allie A la
douceur, et comme tous ceux qui
l’ont connu, une part de mol-
Tn£igiü-

Finition exportation.
Faible kilométrage.

Garantie usine.

Tous coloris disponibles^

Exposition permanente (8h-?n Hi rf«

200 CITROEN de la 2 CV à li

Assurance gratuite (43 h) à tout
echaleur.

Toutes possibilités de crédit

DemanderMonsieur Lemaire.

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51

faites-nous mentir!
Darty vous garantit les prix les plus bas... Essavez de le

prendre en défaut!

Dès jeudi, pendant 3 jours, pour l'ouverture de
ses 4 nouveaux magasins, Dany vous lance un gigantesque pari.

Si vous trouvez ailleurs un prix affiché moins cher sur
n'importe quel article en électro-ménager, Hi-Fi,TV, Darty vous
offre un polaroïd ! Même si vous n'avez pas apr”

—

acheté...

Alors, notez partout prix,"références iL J
et adresses. Et rendez-vous pour parier dans les [ni||ITYj
4 nouveaux Darty, les 9, 10 et 11 octobre. If*"™** B i

Electro-ménager, Hi-Fi, Télévision.

Gafté-Montpamasse iSD, av. du Maine. Métro Gaîté -Asnières : Carrefour des 4 routes. RN 309
Lyon : Centre Commercial de la ParbDieu - Umonest ; RN 6

Sir simple rendez-vous un entretien personnalisé,
ia information Indispensable...

gratuitement
toueles renseignements
sur 30000 appartements
et maisons individuelles*
ine documentation complète «des conseils Juridiques,
tur 600 programmes immobiliers fiscaux et financiers

19 avenue Kléber Paris 16e 525 25-25
Centre Nation 45 coure deVincennes Paris 20* -34& 11-74

Centre Maine 210 avenue du Maine Paris 14* 5.39 22-17
un service spécialisé créé à votre Intention bar la Compagnie Bancaire ai

Où situez-vous leSaskatchewan?

Vous hésitez? Pourtant c'est foutsimplement une province du
Canada, dans la Prairie.

Avec Le Petit Robert 2, premier .

dictionnaire uniquement consacré aux noms
propres vous retrouverez facilement Igrâce -

aù système de renvois! tout-ce qui concerne

et fait vivre les noms à majuscule: les lieux,

les hommes, les événements, les choses.

Electro-ménagerj Hi-Fi, Télévision,

Gaïté-Montaamasse :S0 , av. du Maine. Métro Gaîté - Asnières : Carrefour des 4 routes. RN 309

Lyon S Centre Commercial de la Part-Oleu - Limon est : RN 6

Le Petit Robert 2 :

Le seul dictionnaire en un volume
totalement consacré aux noms propres

Tout en couleurs.

\
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Du 1" au 30 octobre

20%
de remise sur nos tarifs

entretien tapis et moquettes

Exemples
Pour dépoussiérage et nettoyage :

Moquette d’escalier 13^56* 10,S0F

Carpettesmécaniques (^apprêtcompris) 20#©** 16,00F

Orient 20^ 16,00F

Afrique duNord 20#0F 16,00F

ftbc au m2 TTC, assurance, enlèvement et livraison à donvdla pour
Paris ei banlieue HmÜiaphe.

Possibilitéstravauxà domicile, réparationsetréfec-

tions detapis anciens. Devis surdemande.

àlaplacedichyü
Le magasin irtteriapis de Paris

93, rue d’Amsterdam -Tél : 387J5420

POLITIQUE

âu sénat
, [g nouveau statut de la condition militaire a été adopté

Le Sénat a adopté, mercredi
7 octobre, un peu avant minuit,
l'ensemble du projet de loi ten-
dant à améliorer le statut et la
condition des officiers et sous-
officiers de carrière. Ce texte, qui
avait été approuvé le 25 juin der-
nier par le conseil des ministres,

a été entériné par les sénateurs,
qui lui ont apporté, néanmoins,
quelques modifications, n s’agis-
sait d'une première lecture, avant
l'Assemblée nationale.

c Cette réforme

,

a indiqué
ML YVON BOURGES, ministre de
la défense, ne se ramène vas à
une simple -manipulation indi-
ciaire ou à des modifications for-
melles. Eüe constitue, au plan des
carrières militaires, une véritable
politique touchant à tous les

aspects du statut de la condition
militaire. De ce /ait, eüe traduit
un effort conscient et volontaire
qui s'inscrit dans une politique
globale des personnels des armées,
qtfü s’agisse des cadres de car-
rière, des appelés du contingent
ou des personnels servant sous
contrat pour une durée détermi-
née (—}. Désormais, les officiers
seront classés à l’intérieur de.qua-
tre groupes. Le premier réunit
sous - lieutenants, lieutenants et
capitaines ; le second les com-
mandants et lieutenants-colonels ,*

le troisième les colonels, et le qua-
trième les officiers généraux. Les
promotions se feront au choix,
d'un groupe & Vautre. A rtntérieur
des groupes, l'avancement sera
automatique en fonction de l’an-

cienneté. »

Cette nouvelle répartition des
grades, précise le ministre, répand
A un double besoin : simplifier le

déroulement de la carrière, puis-
qu'il n’y aura plus que deux
grades de- promotion au choix,
ceux de commandant et de colo-
nel, et rajeunir les cadres par la
fixation, aux grades de capitaine
et de lieutenant-colonel, de ‘pla-
fonds d'ancienneté au-delà des-
quels le titulaire n’est plus propo-
sante pour un avancement. Pour
les sous-officiers, les mesures pré-
vues tendent à ramener de vingt-
quatre à vingt et un ans le dérou-
lement des carrières et & relever
les Indien de faille fnÇfTrç que les
Ans de carrière soient nettement
améliorées.

M.PIERRE-CHRISTIANTAIT-
TINGER tUDJEU, rapporteur de
la commission nffîiity étran-
gères et de la défense, expose &
son tour les Innovations du projet,
qui institue tcti droit
au départ pour les nfflotera blo-
qués d*™: IfTir pmirifitHiffi, Crée

un dtcpnrftîf permettant une
jouissance immédiate de la pen-
sion du' grade supérieur et di-
verses' bonifications d'ancienneté.
«Pour la première fois dans notre
histoire militaire, déclare-t-il. une
réforme de Vannée est issue d’une
large consultation des intéressés.

Ce texte devrait permettre de
favoriser le recrutement de per-
sonnels de queuté et d’assurer
des modèles de carrière corres-
pondant aux besoins des années,
et en garantissant à tous ceux
qui ont choisi cette voie la consi-
dération morale et matérielle
qu’ils méritent Ainsi serait
apporté un renforcement éPeffi-
cacité & l'institution müitatre.
Ainsi pourrait se trouver traduite
la volonté de la. nation de voir
l’armée participer aux change-
ments que demande notre temps, b

« Là promotion directe au grade
de lieutenant des officiers sortis
du rang est une disposition judi-
cieuse », esüzne ML PALMERO
(Union centriste), qui regrette
s que les primes créées par le
nouveau texte ne soient pas prises
en compte dans les retraites ».

M. .GENTON (pays.) considère
comme de abonnes mesures » sla
création du Corps des majors et
celle du grade de gendarme ».

e Mats, demande-t-il, -modifiera-

t-on la législation sur-les cumulai
en faveur des officiers quittant]
l'armée avant la limite d’âge? »j
ML PIERRE GIRAUD (PA) cri-

tique le projet, qui est, dlt-l

«sélectif et élitiste*, et x£
dng prantit*} un ûg
tion. « Le malaise de Va
affirme ML RAYMOND GI
(P.C.), s’explique par le fait
les müdants ne se récent ‘

pas dans l’orientation de
politique de défense. Les
contenues dans ce projet de
ne' répondent pas au fond
problème : elles apportent
certaine améUoration à la
tkm des cadres, mais par m sira-j

tème de sélection que nous
pourrons accepter, car ü ouonj
la voie à Varbttndré du gouver-i.
nement-v

s LL rfy a pas institution
sélection dans ce nouveau
répond le ministre de la défense.^
Au contraire, à l’heure actuelle,':

l’avancement au choix se fait di
tous les grades, et Ü y a, au cours J

d’une carrière tfofficier, quatre w
« contrôles ». Notre projet en sup-t : v

H :

ï

iï tM- 'J

L'Office National d' Etudes et de Recherches
Aérospatiales (ONERA) effectue des essais

en soufflerie sur tous les phénomènes régis-

sant l'inflammation du mélange air-combus-
tible et le développement de ia combustion.
Les résultats de cette expérimentation Sont

obtenus en temps réel grâce à un système
d’acquisition de données 9600 Hewlëtt-
Packard qui les analyse, lestraite etles stocke
sur bande magnétique ou imprimante, (ci-

dessus développement d'une flamme dans
un foyer de visualisation.)

Le matériel informatiqueHewlett-Packard
contribueauprogrès delarecherche aéronautique.

La gamme des produits informatiques Hewlett-Packard

va des calculateurs de poche aux systèmes informatiques les

plus sophistiqués, en passant par les

calculateurs de table programmables,

chaque catégorie répondant à demul-

tiples utilisations.

Au total, Hewlett-Packardanus au
point et commercialise plus de 3000

produits.EnFrance,l'usinedeGrenoble

assure la fabrication d’un certainnom-

bre d’entre eux.

Si vous désirez recevoir une brochure d’information

sur les activités de la société écrivez à M. J. Marquizeau,
Hewlett-Packard France, B.P. n° 70,

91401 Orsay.

Deux autres exemples deiatechnoio-
gie informatique chez Hewlett-Packard : à gauche
le H P-21, calculateur -de poche scientifique à
fonctions multiples : à droite, l'ordinateur HP
3000 CX qui utilise les divers langages informa-
tiques et n'occupe qu’une superficie de 13 m2.

HEWLETT^PACKARD

TT2 pol-'-s towrs»^*3»pa»î taurafi teaenfaaaptMMl»

Les sénateurs ont apporté quel-;
ques modifications au projet dq*
gouvernement, la plupart sur lniï
tiative de M.- PIERRE - CHRISTHAN TA1TTZNGER, au nom <Sl

la commission de la défense. EH<?-
visent notamment.: à consacré!
par la loi l’existence du service
d’action sociale de Farinée; «
Introduire dans le classement 4
un échelon dans un grade le crfi
tère de la durée des service^
comme dans la fonction pübliqi
civile ; & permettre l’i

'

& l’armée de spécialistes civils
haut niveau ; à améliorer le .

“tut des cadres de mestrance. =.

L'ensemble dn projet de loi f -

été ensuite vote à main levéé^
communistes et socialistes (dont/ ,

la plupart des amendement
avaient été rejetés) votant contat

'

9 /

• Au. début de la séanc
Af. Alain Potier avait prononr "

l'éloge funèbre de mm Raymo* : -

ViHatte (pays.) et Jean Lac
{non. inscrit), sénateurs rTTnc
>t-Inire et du Tam-et-GurdU
décédés respectivement les fll> :

28 juillet dernier.

F

M. CARIAVET AU PR!

MUHSTRE.
:

^

coramei;

gauche exercera t-el!

.pouvoir si elle remporf

élections législatives?

poser

M. Henri Caillavet.
Lot-et-Garonne (Gauche
cratique), vient de ]

M. Jacques Chirac, une ^

„

orale avec débat, dans îaqueLv
•« indiqua » au premier minist
s que le président de Ta Repu#,
que a répondu, lors d’une à -

pence accordée
ponsables de

~

reconnaissait _
PCCtté d’exercer le ~pouootr. ,
seraU difficile d’appliquer ^
programme commun sur lec '
eOe aurait été élue ». ?. :

U aurait -ajouté, écrit M. Ce :

lavet, t que la Constitution n‘av \’

pas prévu les procédures suscé?
'

Wficûy
constitutionnelle au cas ou Vc\ '

s— ranvortcr‘.

du Lot-et-Garoni
‘

qui a quitté au début du zfi
'

«enuer le Mouvement des ieaux de gauche, demande *M ^emlex miniàtre, « à îa \a* cette réponse, de bien z>o-venir devant le Sénat paort
çiser miel pourrait are, *
réventualité, précitée tefcmà
nement des institutions dk

République

MM. HOVNANUN ET CAIE?

VOKT. R£101HDR£ •

LES RADICAUX DE GAUO?

Le Mouvement Ccsnhat radll
socialiste va fusiesmer aveci
Mouvement des radicaux de ef
che, que préside M. Robert Fai
au cours d’une « ' couverts
d’accueil et de réflexion », sars
Il octobre au Sénat Cami
radical -socialiste est animé ï
M. Léon JSovnanian, and
député et maire de Salnt-Grat
(Val-d’Oise) et par M. Cla\
Catesson. conseiller municipcr
Lille, tous deux membV
dU pSlti VnAlen1-BnriB.Hgfa» ;

y
Certains membres du « gro£

d’études Réforme et
fondé par M. Pelletier,
(Gauche démocratique) do l’i

ferait la même option, bien ë
leur fondateur ait refusé de i

lier les radicaux de gauche,
principe de la fusion avait
arrêté au cours (Tune
commune, le 12 avril if
Orléans entre les membre
GERA et de Combat radl<
socialiste qui avalent
« VAlliance Sara la gauche
Vinitiative et la réfc
(AGIR). Cette instance
dra un club de réflexion.
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8yABSTENANT DE SOULEVER LES PROBLÈMES INSTITUTIONNELS

Les présidents des conseils régionaux

renouvellent leurs souhaits « techniques »
Sé

u A*
ii Jr-fM «résidents ' des

,.!\
: K I on'au x, à ’ l'exception de

Jean Chamant £RJL, Bonr-
; ïfena),. empêché,, se sont réunis

l'i'ifùVdl 7 octobre à Paris sons la:

•"^i 'ArtsideBoe de M. Edgar Faure.
. réunion de-travail de la ma-
";' r

':r- ?ige a été assez longue plus

^k] deux heures ét demie — et.
'

r*vls de nœnbrenx partiel-

t> ^.nts, « extrêmement sérieuse ».
‘ Edgar Faure — le président

: I* , “^J l'Assemblée r>a*.trm«tte,:art:'àmari
'
“fv.

' re£îul du conseil régional de
. ,,

‘ anche-Comté, — a Incité “ses
.

‘ 5i c nv Qègues d’autres régions à pré-
, ïftj ïiter an gouvernement, dan les

i‘ y -thèmes termes, les revendications

consefls ressés, Je 34 novembre prochain
à Dijon. En revanche, ü a été
vivement regretté que le gouver-
nement n’ait pas associé les

des membres de leurs assemblées
an suffrage universel. *»?«» ni
celle de la création d'un exécutif

. .— . régional distinct du préfet. Deux
conseils et les confies économie idées à l'égard rfpg/pipii»^v

et sociaux à réjabcration du Faore ne dtegbnate pas son hosti-
lité.

: ?ti,
v3

fi-O'mpétences entre l’Etat et les
irions en matière dlnvesüsse-

'.
"" i-J'^snts et sttr différents problème»

financement des ètahlisse-

^.c»nts publics régionaux.
'sa. propos des Investissements

: w -^gtonanx on a réclamé une fois
• •v.i’^Ccore que les consefls soient

v .;
,^->îtres de ceux qui ressortissent

^ Ïkx catégories n et m, c’esfr-A-

l C
"- Vl3ïè® 188 investissements fftafcé- - _ . . ....... .

!. régional et départemental, et M- Edgar Fanre s'est félicité, 4
:

'* Ci^nsdtés pour c*ra <te la caté- llssue de la réunion, du « consen-
f\§rle I, d’intérêt rtitrionaT,' an **“ *” tourner Ar PumiZterifa* a?

’.V’Uf' ÿ*.7tns darw la mesure où Us
^ -a lancement la région .pour' tout

de relance. M. Chaban-Del-
mas à insisté pour que cet oubli
soit réparé si ce plan devait être
revu ou modifier. --

Les présidents ont fgate^iwf.
évoqué la multiplication possible
des observatoires régionaux de
remploi ceux qui fonctionnent
déjà, à titre expérimental, dans
quelques régions (dont le Centre
ét la Franche-Comté) semblent
avoir donné satisfaction. Us ont
demandé que des fonctionnaires
des services tenhnfqttcs de. rEtat
puissent être mis temporairement
à }a disposition des établissements
publies régionaux

.
pour étudier

certains jrrnM>m»« -Tîînflw, Tic ont
souhaité que des comités régio-
naux lyipwiifatWfc de l’audiovisuel
soient rrrig un place. -

Une telle unanimité des prési-
dents autour de quelques souhaits
< techniques ». qui ne sont d'au-
teur pas tous mineurs, a

les vœux de .leur hôte

Cette discrétion en une période
ou les événements de Corse ont
pourtant remis la revendication

!fc3
i

• .

pour partie.

Le canal Rhin-Rhône

sus en faveur de FappUcatkm de
la réforme régionale de 1972 » et
du c refus des passions politiques
partisanes » qui ont, selon lui,

caractérisé les travaux de ses col-
lègues. Ces derniers ><wd m"—
nifesté que - c si certains problè-
mes peuvent diviser, certains
autres, ceux qui ont trait à la vie. crt égard, le canal Rhin-

. .'“'M.oflne doit bénéficier cTune sol- concrète, unissait >.

1

' t;2;itude & 1a fois régionale et pré- Il n’en reste pas moins que cette
-.«j.IentldlB particulière, puisque -unanimité doit beaucoup au fait

’’• >r 5 U-L Giscard d’Estalng Inl-mëm^ a
.
qq'aacnn problème de fond n’a

r
snoncé ML Edgar Faure, assis- été véritablement abordé. Les pré-

'*
. -^.-Ta & la réunion des six présl- sidents de conseil régionaux n’osit
-•.ï^nts de conseils régionaux inté- évoqué ni la question de l'élection

régionale à l'ordre du jour s’expli-
que, du côté de la majorité, par
la volonté de ne pas «fflçfrgr de
sentiments ou dSnt/urtirrp* pur
trop contraires à. ceux du premier

Du côté de l'opposition (le P-8.
dtepose de cinq présidences et les
radicaux de gauche d’une), on
aurait plutôt le souci de laisser

- les présidents « majoritaires »
guerroyer en faveur des amélio-
rations souhaitées afin qu’ils
mesurent eux-mêmes le plus rapi-
dement possible la limite de la
loi de 1972, même appliquée plei-
nement.
M. Jacques Chirac doit recevoir

M. Edgar Faure, peut-être entouré
de ses collègues, avant la fin de
rannée, et se faire remettre, à
cette occasion, la liste des reven-
dications présentées à Lille. La
réponse concrète qui y
apportée, estiment les présidents
des conseils, pèsera très lourde-
ment sur raverür de l’institution
régionale. An i^tnt qu'en lançant
une invitation à ses collègues,
pour qu'ils se retrouvent c la pro-
chaine foie à Bordeaux », ML Cha-
bas-Delmas a «m-w* doute ‘traduit
le sentiment général es ajoutant :

« Ce sera peut-être la dernière. »

BERNARD BR1GOULHX

INVESTISSEZ DANS LA LAINE
‘V

"'-Sri

'.

s

es •

" r
’- C3

***

H. 055'

m:r

c!c;^c

Un costume en pure laine vierge, c
r
est une

valeur sûre : la laine restelongtemps

élégante, chaude, confortable

comme au premierjour.

“ Wx^mart:lalainevraie.

“dut connaître le dôtaflanîTEEN-MAN le plus proche, écrire ou téléphoner à:

COMPAGNIE BENBUUf DU VETEMENT

15, rue de Ja Banque, 75002 PARIS téL:26t53.00 .

Au c rendez-vous

de la jeunesse

révolutionnaire »

M. JEAN -MICHEL CATALA :

misère et oppression sont des

mois abstraits pour un jeune

Soviétique.

Le Mouvement de la jeunesse
communiste - a onanisé mardi
7 octobre un « rendez-vous de la
jeunesse révolutionnaire de Ta
région parisienne », qui a ras-
semblé environ cinq mille parti-

cipants au Palais 'des sports, de
Paris. Une représentation Spé-
ciale du spectacle, mis en scène
par Robert Sosseïn. la Prodi-
gieuse Aventure du cuirassé Po-
tontine

,

a été donnée a cette

occasion.
Auparavant. - M. Jean-Michel

Catala, secrétaire général du
Mouvement, a longuement rendu
hommage « au rGle de FUJLSJL
dons la lutte des peuples pour leur
libération x H a ajouté : c Face
au capitalisme qui s’enfonce char
que jour un peu plus dans la

crise, le socialisme apporte la

preuve de son succès. Misère et
oppression sont des mots abstraits

pour un jeune Soviétique. La
démocratie socialiste est mile fois
plus démocratique que la ‘ plus
démocratique des démocraties
bourgeoises. »
M. Catala a vivement pris à

partie le ministre de l’intérieur

en déclarant notamment : < Po-
ntatamld veut nous assimiler aux
casseurs qufü recrute, organise et
paie.

»

U a conclu :. c Sans le parti
bolchevique. ü idg aurait pas eu
de victoire en . Russie. Il n'en va
pas - autrement aujourd'hui en
France. (-J Pour l’application du
programme commun, la victoire
de Fanion de la gauche et le so-
cialisme, ü faut un parti et une
jeunesse communistes toujours
plu» forts et plus influents. »

Point de vue

L'EXEMPLE BELGE

par

JACQUES SOURDILLE (•)

I
L n'est pas Interdit cTutiliser les

bonnes Idées des autres; sur-
tout lorsqu’elles bénéficiant dé

quelques siècles d'expérience.
Région frontalière, la Champagne-

Ardenne connaît bien les Institutions

provinciales beiges, hollandaises et

allemandes. Nous subissons le

contrecoup de leur efficacité lors-

que nos voisins construisent, dix
ans avant nous, des autoroutes pro-
vinciales ou aspirent les rares
Investisseurs Industriels grâce & leur
pouvoir de décision sur le. prix de
vente des terrains Industriels, sur les
prêta, sur les détaxes fiscales. Pour
noua, c’est l’emploi qui en souffre
directement.

L’efficacité de nos voisins belges
et. hollandais repose sur l’autorité

du gouvernement de province entouré
du collège de cinq i dix «députés
perments», élus par le conseil pro-
vincial

C’est approximativement ce rôle
que pourrait acquérir en France la

commission déléguée du conseil
régional el elle entourait, chaque
semaine ou chaque quinzaine, le

préfet de région pour la préparation
et l’exécution du budget régional

(y compris les crédita d’Etat pré-
tendument déconcentrés).

En effet, bien plus que dInstances
d’affrontement politique, nous man-
quions d’instances de concertation.

Les joutes oratoires parisiennes sur
le «pouvoir régional» risquent de
tuer l’enfant régional et le pouvoir
central saurait défendre ses préfets,

en s'appuyant «or les résistances

départementales, si Ton voulait créer
vingt et un petits parlements régio-

naux. Ceux-ci deviendraient bien vite

le Heu permanent d’appel et de
contestation des élus populaires de
la nation et des communes.

Deux choses me paraissent plus

urgentes : adapter les décisions

nationales aux réalités sur la ter-

rain et obtenir una meilleure « trans-

parence» de l'administration.

La coopération préfet-commission

déléguée obligerait Justement l’admi-

nistration à ouvrir ses dossiers, sous
le contrôle régulier dee assemblées
régionales, sans relier au préfet de
région son éminente responsabilité.

Rien de contraire à la loi de
1972 dans cette proposition.

Mêla, vécue depuis des siècles b
nos portes, tara-t-elle l’accord entre

les arrière-pensées des uns et des
autres 7

*Ar Président UJD.R. du. conseil
régional do Champagne-Ardenne.

M
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ML, Mme, Mlle : __

I
Adresse complète :

1

DepuisquejefaisescaleàAmsterdamaveeKLM,
mes\oyaées d’affeiresdeviennenttmplaisir.

Souvent je fais escale àAmsterdam
aveeKLM, d’abord parce qu'Amsterdam
est un. peu la plaque tournante des.

affaires en Europe :on est àune Heure
des grandes villes européennes. De plus,

durant ces escales, je n'ai pas le temps
de m'ennuyer. En effet, SchipHol,

l'aéroport dyAmstérdarii, sans doute un
des plus modernes du monde, possède
une immensé “Tax Free Shop" dans

laquelle on'trouve toujours des milliers,

de choses intéressantes à acheter.

Enfin, il y à la ville tout près, et

Amsterdam, c'est une ville à ne pas

manquer, Malheureusement, une escale
est souvent trop courte pour profiter de
tous les plaisirs d'Amsterdam*
La véritable solution, c'est d'ypasser un
week-end pour avoir le temps de visiter

la vieille ville, les musées, les jardins

•botaniques, et mille autres curiosités.

Mais consultez votre Agent de
voyages, il vous en dira beaucoup plus
que moi sur les programmes de week-
end à Amsterdam. Par exemple, pour
moins de «;oo F, vous aurez le

voyage aller-retour

eniet, le logement

dans un excellent hôtel, le petit déjeuner

&Ua-visite de la viug , _

Avouez que* affaires ou détente,
toutes les raisons sont bonnes pour aller

à Amsterdam.

KLM- 36 bis avenue de TOpéra, 75002 Partir*

TéL 742.57.29 - Bureaux à Lille,Lyon, Nice*

Sérieuxetgentillesse îunetraditionhollandaise. KLM
HOUAND*
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le préfet

Première passe d'armes au sujet de la création éventuelle
D* la première journée consacrée à l'examen

de la réforme foncière & l'Assemblée nationale
on retiendra d'abord la profession de foi très

giscardienne d'un premier ministre qui. 3 est vrai,

s'adressait aux députés à la demande du chef de
l'Etat. M. Jacques Chirac a ainsi souligné qne son
gouvernement s'était appliqué jusqu'ici à .mettre

en œuvre les changements «voulus et annoncés
par le président de la République Fidèle exé-
cutant d'une politique conduite par M. Giscard

d'Estaing. M. Chirac est allé jusqu'à reprendra

dans sa conclusion, et mol pour mol. le commen-

taire qni avait été fait la vaille par le porte-parole
de l'Elysée.

De M. André Fanion (U.DJL), rapporteur de
la h», lois, os attendait un vigou-

reux plaidoyer en faveur de la création d'un
impôt foncier. Ce qu'il fit, avec talent, avec fou-
gue. avec une. ironie parfois mordante, mais
aussi avec la lassitude d'un éclaireur qui constate
que ses troupes sont, sinon hostiles, du moins
réservées quant & la marche à suivra.

Se plaçant également sous la caution réforma-
trice du chef de l'Etat. M. Robert Galley, ministre

M. JACQUES CHIRAC, pre-
mier ministre, explique que « le

gouvernement s’est appliqué à
mettre en œuvre les changements
voulus et annoncés s par le chef
de l’Etat Après avoir cité un cer-
tain nombre de changements déjà
réalisés, il estime indispensable
d’engager des réformes de struc-
tures économiques et sociales. H
relève que de telles réformes im-
pliquent « une longue réflexion
préalable et de nombreuses consul-
tations ». Puis il déclare : « Lee
deux projets qui vous sont sou-

mis aujourd'hui constituent la
première de ces réformes de
structures dont notre pays o be-
soin et que l’opinion, publique
attend de nous. (Test pourquoi ce
débat et le vote auquel doit don-
ner lieu l’examen de ces projets
permettront, mieux que des dé-
clarations, de faire le partage
entre ceux qui sont décidés à ac-
complir les changements néces-
saires de la société française, et
ceux qui se borneraient et récla-
mer ces changements sans pour
autant y contribuer. »

M. FANTON (U.D.R.) : l'impôt foncier

. compléferaif la réforme

M. ANDRE FANTON, rappor-
teur de la commission des lois

(UDJft, Paris), Indique tout
d’abord que « l’obscurité de nom-
breuses dispositions [contenues
dans le projet de loi] compréhen-
sibles seulement pour un très
petit nombre de très hauts fonc-
tionnaires, et sur certaines des-
quelles ceux-ci n’étaient pas tou-
jours d’accord, a conduit la com-
mission à tenter de réécrire en
français moderne certaines par-
ties du texte ». H note que la
commission des lois a approuvé le
désir du gouvernement de « dé-
densifler » le cœur des villes.
mais que, en revanche, elle a ma-
nifesté plus de « scepticisme » sur
l’objectif du projet visant à ra-
lentir la hausse du prix des ter-
rains. En ce qui concerne le troi-
sième objectif du texte (favo-
riser la politique foncière dont
les communes ont besoin pour

leurs équipements), M. Fanton
rélève que la commission l’a ap-
prouvé, mais que les évaluations
successives du ministre de l’équi-
pement, h»» ftfimmaii que i» com-
munes pourraient recevoir du ver-
sement d'une redevance par les

constructeurs, en cas de dépasse-
ment du plafond iég»i de den-
sité (PJJD.), ont évolué dans le
sens de la baisse « preuve, iro-
nise-t-il, d’une confiance crois-
sante dans Vefficacité du projet »

iiiimiiiiiimiii (publicité) iiinnnumiiii!

Masculin ef Féminin

A propos du droit de préemp-
tion, le rapporteur estime que « la

ville doit préempter au prix conclu
entre l’acheteur et le vendeurs —
ce qui n'exclut pas, selon lui, des
€ soupapes de sécurités — afin
d’éviter un blocage prévisible des
transactions. Puis il 'démontre que
le projet ne constitue pas une
atteinte au droit de propriété qui,
rappelle - 1 - il, en a déjà subi
d'^innombrables*. « Il faut
admettre que V intérêt général
commande parfois de limiter ce
droit afin déviter les abus s,

affîrme-t-11 avant de reconnaître
qu’il existe «un risque de réten-
tion des terrains s.

Après avoir rendu hommage à
ses prédécesseurs, MM. Albin
Cbalandon et Olivier Guichard,
auxquels il reconnaît savoir beau-
coup emprunté », M. Galley admet
que cette réforme « sera une
pierre de touche de la politique
de changement conduite par le

président de la République ».

« Elle s'attaque, en effet, précise-
t-il, directement aux Inégalités et
à certaines occasions d’enrichisse-
ment que Pion regroupe de
manière un peu vague sous le
terme de spéculation foncière, s

Le ministre ensuite les

Idées maîtresses de la réforme :

les chaussures de luxe

en grandes tailles

C'est presque toujours le même
style banal de chaussures « passe-
partout » qui est proposé en grandes
pointures : on ne fait pas les « bons -

modèles en grandes tailles ni pour
les femmes ni pour les hommes.
Claranca a voulu être le premier
chausseur à lancer une gamme de
modèles- jeunes tout à fait dans le

coup. Les modèles de sa nouvelle
collection vont du 37 au 4a pour Lui

et du 33 au 43 pour Ella. Les prix

modulés démarrent à 300 F pour
atteindre 1.100 F dans d'exception-

nelles chaussures croc».

Clarence, 104, Champs-Elysées,
75008 PARIS — TéL : 225-75-19.

M. FANTON dénonce sla con-
tradiction fondamentale » pré-
sentée, selon lut par ce texte.
pnmmnnp^ explique-1-U, ne tire-

ront aucune ressource supplémen-
taire si les.normes de densité
prévues dans le projet sont res-

pectées. Le rapporteur s'interroge

sur L'utilité, pour des communes
sans ressources, du droit de
préemption. Aussi avance - 1 - il

deux propositions : la première
consistant à étendre à l’ensemble
du territoire le Livre foncier qui
existe dans les régions d’Al-
sace et de Moselle; la seconde
visant & instituer un Impôt fon-
cier déclaratif annuel que, selon
la commission, «a au moins uné
vertu : c’est que le produit en est

réservé aux .communes s. Puis.

U

déclare ; « L'impôt sur le capital.
dira-t-on ? Peut-être, et après?
Il en existe déjà. Les taxes sur
le bdti et le non-bâti ne sont pas
autre chose.-»

1) Réduire les inégalités sociales
et rechercher une plus grande
solidarité. sLe droit de propriété'
est déréglé. Il convient, assure-
t-il, de mettre fin à la spéculation
sans verser pour autant dans
l’autre extrême qu’est la collecti-
visation systématique. Limitons
par la loi le droit de construire,
puisque c’est l’abus de ce droit
qui engendre le désordre. La pro-
priété individuelle et familiale
ne sera pas atteinte, souligne
M. Galley. En revanche, dans les
quartiers les plus denses des vides
la collectivité locale récupérera
légitimement le bénéfice de ses
efforts et pourra le réinvestir au
profit de tous grâce aux équipe-
ments et aux logements sociaux. »

BENNETON

r
“DEM DU TEMPS DE™1

NOS GRANDS-PARENTS

za. Rue cU Provence
ETAIT COMME AUJOURD'HUI

LA RUE DE

('ARGENTERIE
#1 J—

BIJOUX
D'OCCASION

2 Spécialistes réputés
vendent et achètent s

I

AU GUI BLANC n*36p* tS

3 HERMANN n*46^«,

Si le rapporteur relève que cet
impôt foncier n’est pas «une
panacée», en revanche il estime
qu’il n'est pas « injuste »/ car U
ne sera payé ni par les agricul-
teurs ni par les personnes âgées
dont le revenu est inférieur à un
certain montant, et qu’il ne s’ap-
pliquera pas aux immeubles. En
conclusion, M. FANTON souligne ;

« Le gouvernement doit compren-
dre que la commission, loin (Ten-
traver son action, entend aller
dans le sens d’une véritable poli-

tique foncière et procéder à une
vraie réforme.»

M. MARC MASSON (RJL) pré-
sente ensuite le rapport de la

commission de la production et
des échanges sur l’ancien titre 3
du proget dont le gouvernement
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de l'équipement, reprit une formulation

écartée par M. Giscard- d'Estaing. en admettant

qne Za réforme foncière était la pierre de touche

de la politique de changement. Ecartant d'un côte

le laisser-faire », de l’antre la collectivisation

systématique ». H plaida en faveur d'une solution

« raisonnable » pour mettre fin à la spéculation.

Obligé d'évoquer cet impôt foncier qni masque
quelque peu le soleil de sa réforme, il souhaita

que ce débat puisse au moins permettre de re-

connaître «'le caractère quelque peu mythique

de cet impôt ». à la fois « Inacceptable »

inapplicable ».

Ainsi exécute, l'impôt foncier devait,

soirée, trouver un brilant avocat en la pezson
d'un député socialiste. VI. Hubert SubedooL.

Le maire de Grenoble refusa de se r»fr,

prendre « au piège d’une réforme mythique »H-

que le rêve ministériel ne poav
devenir réalité avec les conditions

qui sont proposées par le texte en discussion. I

reparlera donc, et beaucoup, do l’impôt fonda

PATRICK FRANCtS^

a décidé de faire un texte distinct
lie Monde du 3 octobre) ; le pro-
jet de loi portant réforme du code
de l’urbanisme. Four M. Maison,
cette réforme « timide pour les

uns, excessive pour les autres, se
situe entre ces deux apprécia-
tions : elle opère des change-
ments en profondeur tout en
évitant les bouleversements inu-
tiles ».

Pour M. ROBERT GALLET,
ministre de l’équipement, «cette
société ne respectera durablement
la liberté et la propriété que si
ces deux valeurs fondamentales
de notre civilisation n'entraînent
pas des inégalités choquantes ; si
elles rtengendrent pas le désordre
urbain; si elles ne minent pas
notre France rurale dans son
équilibre et ses paysages ; ri eües
ne privent pas les collectivités
locales des pouvoirs et des res-
sources dont elles ont besoin pour
édifier et gérer de meilleures
villes.»

2) Etablir de meilleurs rapports
entre le citoyen et les pouvoirs
publics, a La réforme apporte aux
propriétaires et aux usagers de
nombreuses dispositions afin que
l’administration ne puisse plus
bloquer indéfiniment et sans rai-
son sérieuse des terrains au des
permis de construire. La collecti-
vité doit, par aüleurs, payer rapi-
dement, et d leur juste valeur, les
terrains, en au de préemption ou
dexpropriation. »

des infractions aux règles de
l’urbanisme. « Il dépendra de no-
tre attitude que les associations

contribuent, sans concession mais
positivement, à l’action collective

au lieu d'être tentées de se can-
tonner dans la contestation et

l'obstruction. »

c D’autre part, S font que les
infractions soient sanctionnées
plus rapidement et plus durement
que par le passé. La répression
doit être systématique, progres-
sive et publique. » Et M. GaHey
affirme : « Il n’y aura ptus de
dérogation, je dis bien : plus de
dérogation. La répression frap-
pera phi: fort les infractions les

plus graves et les plus profitables
aux fraudeurs. »

la municipalisation des sols

aboutit à la foliation

ef à la bureaucratisation

3) Redéfinir, « avec une vo-
lonté très nette de décentralisa-
tion », les responsabilités récipro-

ques ds l’Etat et des collectivités

locales. Ces dernières pourront
désormais élaborer et conduire
des politiques plus autonomes et

plus efficaces pour contrôler réel-

lement le développement urbain.

M. Galley explique ensuite
pourquoi est écartée toute idée
ou toute amorce de municipali-
sation ou autre forme de collecti-

visation : « Les projets en ce sens
aboutissent, dans la pratique, à la
spoliation, et à la bureaucrati-
sation, à plus ou moins brève
échéance; les Français n’en veu-
lent pas. »

Enfin raménagement et l’envi-
ronnement doivent être fruits
d’une œuvre collective. Le public
doit être informé en temps utile,

c quand ü peut encore infléchir
les décisions et les enrichir ». Les
enquêtes publiques doivent deve-
nir « vraiment publiques »- Au-
delà. de l'information, la partici-
pation doit aussi permettre de
contrôler le respect de la loi.

Dans ce but, toutes les associa-
tions de promotion du cadre de
vie. c et pas seulement les asso-
ciations de défense aux horizons
parfois trop étrotts », pourront se
porter partie civile devant les tri-
bunaux lorsqu’elles constateront

Quant à la création (Ton impôt
foncier, H craint qu’elle ne soit

contraire au but recherché: « Si
son taux est faible, cet impôt ne
donnera pas de moyens financiers
suffisants & la collectivité pour
maîtriser et améliorer Fenviron-
nement, but essentiel de la réfor-
me. Si son taux est plus élevé,
a sera parfaitement intolérable
pour les propriétaires aux revenus
les plus modestes, et risque, com-
me aux Etats-Unis, de favoriser
Vétalement anarchique des ban-
lieues. » Et U ajoute : « II risque
donc de frapper d'abord les petits
propriétaires et de favoriser ceux
qui disposent de ressources finan-
cières importantes et qui feront
main basse sur les terrains en
vente. Il risque enfin de faire
monter les prix du sol et donc
des logements. »

Pour M. Galley. la création d'un

Impôt foncier doit être dfapn

dans le cadre de la réforme"»
finances locales et de la tavat
des plus-values. H espère toute!

« que ce débat sera au tu
l'occasion do trancher les dise
sions qui durent depuis quinze,
autour de ce thème, roccastoé
reconnaître le caractère quei
peu mythique de cet impôt ,

aurait toutes les vertus j
deux: celle d'être acceptables
la majorité des Français et é

dètre applicable ».
]

En ce qui concerne le piaf
légal de densité. M. Galley y-t

une mesure tout à la fois « à
spéculative et profondément i

litaire ». Le ministre rép
ensuite aux critiques faites à o
disposition :

— Une atteinte lntoléraM
la propriété individuelle : . c
réforme ne vise en aucune A
les innombrables propriétaires
se proposent de construits
habitation répondant aux bes
de leur famtUs. »

— On encourage les camxm
à densifier : « Les élus loi

savent pertinemment qu'acce
des constructions d’une dm
toujours plus élevée c’est pi

User les finances locales et h
ter Foptnion. Quant à PEta.
vefRera à ce que les plans d’o

pattern des sols ne retiennent
des densités excessives. »

— La réforme empêche
l’édification de toute construc
au-delà du plafond légal. <

une perte de recettes pour
collectivités locales : « Le ;

fond légal apportera, certes,

ressources, mais on ne peut )

der sur lui une alimenta,
normale et régulière des bvd\
locaux. »

A propos du droit de préec

tion. M. GaHey précise que «

Placezvotreargent,chezvous» r

Dansun tapis d’Orient.
a'’,r
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J“Assemblée nationale POLITIQUE

. „ financiers nécessaires aRons-rum discuter ? ABons-notis
a *** c-, - Hw. Çiafroni à la fois ~ûu' plafond ‘examiner Tessentiel, c'est-à-dire
11 o ,i

ül5 de densité et de Faméaege- rimpôt foncier, ou bien Vdaxs-

l!.?

’r,,si

« . ,

-uao en profondeur, des moyens sobre, cest-à-dtre la loi Gaüejj ? »

< • Puis fl se demande si. « compte
ïr, .

ÎW^ FBtOt pour la rèausaüon .tKnM An u ntmnnmnmimttenu du passé, le gouvernement
* uroam ». -n’est pas en tram dé jeter de la

- avoir estimé que ce non- poudre, aux yeux pour mieux
3

- a, droit devrait permettre d’ovî- protéger les intérêts de la caste
k.de nombreuses expropriations, possédante *.

.Qconnaft que le texte du goa-
üement peut être amélioré «rtn

ii~ dter, notamment, des abus et
.blocage pur et simple des tran-

"S'

HL’fa o- x — j —w *—

«Citions et souligne qu’il est peut-
plus Importent de défiirir le

, .‘Tî.; des imzûeobles existants que
- *' > réglementer la construction

.. t
î'

f
<mrngi|h1ya nortfo

ce qui concerne la protection.

«En /oit. affirme-t-U. le gou-
vernement n'a. en matière «f*ur-

DaniszBe, aucune religion et se
contente tPaccepter rtimporte
quel gadget en guise de réforme. »
Et -11 poursuit ; s Vous avez parlé
de spoliation et de collectivisation
à propos 'de Ut municipalisation
des sois. La spoliation, eUe est
dans les pratiques qui fleurissent. nsu ce qui concerne la protection, dans tes pratiques qui jieurfsstmt

Aja nature, M. Galley met en depuis quinze ans. Nous, nous
^scr plusieurs mesures conte- avons dés idées (Attires, une doc-plusieurs
* ra dans la réforme du code de

- !> banisme, puis, s'adressant à
" -v

j ;
î» occasion aux milieux ruraux.

’

. déclare : « Entre la sauvegarde
’

i routiZ de travail et FtatHmisa-
• . ,v. . tjyi, Ü faut se décider ; le respect

"

plans offre une occasion vnf-
•

. .... bï'V de se prémunir contre Futba-
. -.'V ' r^ztfon anarchique. »

r,: ‘ ^
>.,t M. Galley conclut : « La ré-

: «...in
rSî7ie qui vous est soumise sera

rie (Poutres réformes, notam-
. ... ' ïé celle de Farchtiecture' pré-

1 ?2'ée par M. Michel Gug, et par.

trine, un programme commun.
Derrière votre protection hypo-

- crite des petits, possédants se
cache la protection tics spécula-
teurs. Nous défendons pour notre
part le droit de propriété à usage
personnel et lamümL Les outils
de notre politique sont cornais:
la préemption, ^interdiction de
revente des sols . acquis par Ur
collectivité et un impôt fonder
annuel. Nous sommes prêts au
dialogue.

»

Accusant NL Galley de « rêver
débout ». refusant « de as laisser
prendre au piège d’une réforme
mythique ». M. Dubedout déclare:

:-yJsme. (-J Avec' cette réforme, «Je défie tout élu local d’oser
- -^q^aut que nous soyons conscients affirmer que. le rêve ministériel

les Français attendent de pourrait devenir réalité avec les

("Dessin de CBSNSZJ

a tout un choix, après de trop
.''ibreuses années dhésitation.

ire les intérêts divers et lépi-

:v’7es il vous appartient d'arbitrer
''•de permettre enfin une vraie

•il.firme de Furbamsm&. »

’ \\% séance de nuit, m. wnFtiaigr
- -'.JBEDODT (PJS., Isère) pré-

•

'•-.te, au nom de son groupe, une
7 stion préalable dont l'objet est
'décider s'il n’y a pas lien à

‘obérer.
’•

*!^e maire de Grenoble s’étonne
7- les orateurs qui l'ont précédé
datent nullement dénoncé le

conditions financières qui sont
proposées.» .

Abordant le- problème de rim-
pût- foncier, il en souligne les
nombreux avantages (notamment
la possibilité d’exempter les
petits propeiétatres), mafe se de-
mande de quel Impôt va- fina-
lement discuter l'Assamblée : de
l’amendement Panton, de celui de
M. Clandius-Peüt ou de celui que
propose son groupe.
Puis il explique la raison

laquelle son- groupe a
question préalable : «_ Si nous

' ' idole de la spéculation fan- votaona logiques, il faudrait

et qutils sélSatiamte^ ^oborti discuter dcJaTrumdement
zposer la façon de s’en accom-

r ter le mieux du monde ».
'-^adressant à M. GAIiE?, 11 lui

s trois questions ; « Z) Etes-
- le syndic de faUttte des ffott-

. -Moments de la V République
‘u nous présenter un ooncor-
7 2) Etes-vous disposé à prê-—r les finalités de votre politi-
ie? 3) De queue loi foncière

gui va le plus loin, dest-brdire
de Vbnpôt foncier. »
Pour M- MAURICE XIGOT

(app. RX, Maine-et-Loire), qui
s'exprime contre la question préa-
lable, ale texte existe i nous en-
tendons le discuter, car nous ne
nous accommodons pas du tout
de la spéculation».

M. ' PANTON annonce que sa

commission a repoussé la ques-
tion préalable, puis M. GALLEY
estime qu'adopter cette question
« reviendrait à différer une ré-
forme essentielle ».

Au scrutin publie, l'Assemblée
repousse la question préalable par
302 voix contre 181.
Premier orateur inscrit ja

discussion générale, M. JEAN
FONTAINE (n. , la Réunion),
se demande comment, faute demoyens, les élus locaux pourront
mettre en œuvre la politique
étatisée. M. PARFAIT JÀNS
(P.C, Hauts - de - Seine)
que clés grands groupes finan-
ciers bénéficiaires de la spécula-
tion continueront d'accumuler
leurs profits». Opinion partagée
par M. NICOLAS ALFONSX (xacL
de gauebe. Corse), qui souligne
que « les spéculateurs ont encore
de beaux jours devant eux » et
conclut : «Nous pourrions vous
apporter une aide appréciable.
mais à condition que votre pro-
jet s'efforce vraiment de remé-
dier à rétat actuel de la société
française.»
Mme AUBTTE CKEPIN (r££,

Aisne) soutient un projet qui fa-
vorise une amélioration de la
qualité du logement et respecte le
droit de propriété tout en don-
nant aux collectivités la maîtrise
du soL
Enfin, M. AT.Tgy RAYMOND

(PJSl, Haute -Garonne) estime
que ce projet ne permettra pas
de mettre un terme A la spécu-
lation qui affecte les zones péri-
phériques. •

La séance est levée à 23 h. 45.

Dans les couloirs de l'Assemblée nationale

UN TERRAIN MOUVANT
C'est avec regret que les par-

. ttsans du projet de loi de
M. Robert GaJIey constataient
que l’on oubliait ce projet pour

ne retenir qu'un aspect de la

queetlon : I*amendement de
M. Fanion qui souhaite la créa-

tion d'un Impôt foncier décla-

ratif annueL IL Claude Labbé,
président du groupe U.DJ3. de
l'Assemblée nationale, était le

premier à le reconnaître au terme
de la réunion que les députés
U.D.R. ont tenue de 11 heures
A 15 h. 30, mardi 7 octobre.

Partisans et adversaires de
rimpôt foncier ae sont affrontée

en présence du ministre de
l'équipement dont - les argu-
ments fort modérés et polis

fl’emportfefenf pas, selon M. Marc
Bécam {U.D.R, Finistère), ta

conviction >. En revanche,
M. Marc Laurloi (U.D.R. Yve-
linos) s'est fait avec plus de
succès, a-î-il semblé A nombre

' de participants, ravocat dis la

causa de M. Galley, hostile A la

discussion d'un tel Impôt dans
le cadre de son projet de loL
Les arguments plus techniques
développés par M. Augustin

Chauvet (U.D.R., Cantal) ont
eonlorté certains de ses amis
dans leur refus d'aborder - un
su/et aussi vaste au détour d'un
article ». Ce que M. Labbé tra-

duisait en ces termes : «Noua
ne condamnons pas, comme on
voulait fImaginer A notre place,

rimpôt roncier, mais nous ne
souhaitons pas nous ridiculiser

en votant un Impôt qui dans dix

ans ne serait pas établi. »

A ce point de la discussion,

il s'agissait de trouver un com-
promis qui «ne mutilerait pas
le protêt gouvernemental et ne
constituerait pas un désaveu

pour U. Fanon». Cette position

commune a été arrêtée A partir

d'une proposition de M. Aymeric
Slmon-LorlAre (UUJL, Var), qui

visa A mettre en plaça avant le

V* janvier 1981. dans chaque
commune, la livre foncier. Mises
en avant par le gouvernement
les difficultés prévisibles pour
l'établissement d'un tel docu-
ment ont pare compréhensibles

A M. Fanion qui, après les

avoir entendues en commission
des lois, sa disait prêt à
accorder un délai A l'adminis-

tration. M. Pierre Meaamer
s'Atalt, de son côté, référé A
l'exempte de son département
(la Moselle) où le livre foncier

existe déjA. Quant A M. OIM or

Guichard, ancien ministre do
l'équipement. U confiait : «Je
suis favorable aux documents
fonciers— pourvu qu'ils n’alant

pas de suite. « Sans aller ainsi
loin, M. Jean Foyer, président de
la commission des lois, tran-

chait : « L’établissement du livre

foncier ne peut se décider par
le biais d’un amendement de
trois lignas, écrit sur un coin
do table. C’est un travail de lu-

rlate, pas une Improvisation de
séance. «

L’Indécision n'était' pas de
mise parmi lea députés répu-
blicains indépendants: hostilité

A l'amendement Fanton. qualifié

par M. Chinaud. président du
groupe d'« Idée sympathique «
mais « totalement Irréaliste « ;

approbation du texte de M. Gal-

isy, même si. reconnaissait

M. Jacques Dominati, secrétaire

générai des R.L, «if provoqua/!

des discussions parmi las mai-
res»-. même s'il porte atteinte

au droit de propriété — «une
bonne atteinte », précIsalt-IL Les
R.l. le voteront, même ai «ce

n’est pas dans une /oie exubé-

rante ».

En revanche, les réformateurs

se montrent assez divisés après

la réunion qu'ils avaient tenue.

Pour U. Henri Ginorat (Hauts-

de-Seine) - le prolot Galley ne
tient pas debout. C’est une tri-

cherie, une hypocrisie. L’impôt
foncier, le suis pour ». M. Pierre

Méhaignerie (Ule-et-Vilaine) sou-

haitait savoir pourquoi le gou-
vernement ne voulait pas de cet

Impôt qui «est un mythe» et

qui « tait saliver », Que M. Jean-
Jacques Servan-Schreiber soit

Intervenu en faveur de cet Im-

pôt au coure de la réunion de
son groupe, que M. Eugène
Ciaudlus-Petit soft fauteur d'un
amendement créant un Impôt
foncier « unique « déclaratif

annuel, permettait d'affirmer A
M. Loïc Bouvard : «Les réfor-

mateurs sont pour rimpôt fon-

cier, pour les réformes fisca-

les.»

L'opposition, qusnt à elle,

manifestait plus de détermina-

tion. M. Dueoloné (P.C.. Hauts-
de-Seine) Indiquait que « tout ce
qui allait dans la sans du Pro-

gramme commun serait approu-

vé.» M. Georges Fillioud (PA.,

Drôme) rappelait que ramende-
ment Fanton aérait voté par les

socialistes.

En repoussant l'amendement
de M. Fanton. et en adoptant le

texte du gouvernement dans le-

quel certains voyaient au départ

une - Inacceptable » atteinte au
droit de propriété, les députés

de la majorité opteraient pour

une solution médiane. Reste A
«avoir «1 elle permettrait de ré-

véler « la vérité des clivages

politiques » selon l'expression de
M. de te Malène (UDJL. Paris).

ANNE CHAUSSEBOURG.

A LA COMMISSION DES LOIS

M. Fourcade contre l'amendement Fanton

^ GHOUM (Iran) laine, incrustation soie, 142x226780001

6500,
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Pour procurer aux communes
des ressources financières «régu-
lières et suffisantes-», faut-ü
créer un nouvel impôt foncier 7
Le débat est ouvert autour de
l'amendement proposé par
M. André Fanton, député UDJEL
de Paris, et retenu par la com-
mission des lois dont D est le

rapporteur. Ml Jean-Pierre Four-
cade, ministre de l’économie et
des finances. & été entendu, à sa
demande, par la commission,
mardi 7 octobre & 15 b. 30. Q a
notamment souligné la difficulté

d’évaluer cent vingt millions de
parcelles et reproché aux amen-
dements de la commission de
remettre en cause la réforme en
cours des finances locales, fondée
sur une révision des valeurs loca-
tives (et non vénales) des pro-
priétés. Quant à la récupération
des hausses de valeurs, elle relève,
selon M. Fourcade, d’une taxation
des plus-values (en cours de révi-
sion. elle aussi), et ne peut être
aisément mise en œuvre par un
impôt sur le capital Tout en
reconnaissant que la notion
actuelle de propriété non bâtie
était trop restrictive et méritait
d’être corrigée, ML Fourcade a
estimé qu’un système d'impôt fon-
der n’était pas une- panacée.

De son côté, M. Fanton a dé-
noncé les- résultats très limités
de la législation actuelle. M. Eu-

; Claudius-Fetit, député ré-
formateur de la Loire, a souligné
que l'avantage fondamental de
l’Impôt foncier était de 1 donner
aux communes une ressource en
relation avec leur effort d'équi-
pement.

Après avoir approuvé l’institu-
tion, proposée par M. Fanton, du
livre fonder, qui permettrait de
« photographier » la propriété,
ML Marc Laurloi, député UJXR.
des Yvelines, a reproché & l’im-
pôt foncier de faire pression sur
les propriétaires pour les inciter

à vendre et de favoriser la
concentration de la propriété.
Mafa de quel impôt foncier

parle-t-on, a demandé dans la
soirée & la tribune de l’Assemblée
M. Hubert Dübedout, déupté so-
cialiste de l’Isère, en annonçant
que son groupe soutiendrait une
telle proposition « en se réservant
d’aller plus loin».

La commission des lois avait
été saisie de trois amende-
ments : M. DuBedout proposait
de créer une taxe foncière entre
0,5 et 2 % perçue par les com-
munes sur la valeur vénale des
propriétés bAÜes et non bâties
situées dans les zones urbaines,
valeur déclarée annuellement par
les propriétaires. -M. Ciaudlus-
Petit souhaitait créer un
impôt fonder déclaratif annuel
sur la valeur vénale des ter-
rains et des immeubles dont
les trois quarts seraient versés
aux communes. M. Fanton propo-
sait de créer une taxe foncière
sur la valeur vénale des terrains,
qu’ils soient bâtis ou non. dé-
clarée par les propriétaires. Cet
impôt remplacerait la contribu-
tion foncière des propriétés non
bâties. Le conseil municipal fixe-
rait le taux entre 1 % et 0,1 %
(moins encore dans les zones
agricoles). C’est la. proposition
x’a retenue la commission des

a Inscrit dans son programme
de gouvernement.
Outre l'avantage indéniable de

procurer des ressources aux com-
munes, on prête généralement &
cet Impôt la vertu de « dégeler »
les terrains, d’inciter les pro-
priétaires à les vendre et d’as-
souplir ainsi le marché foncier.
Ces raisons expliquent une
certaine convergence entre les
Idées de la gauche sur le sujet
et celles des membres de la ma-
jorité, qui se . soucient particu-
lièrement des problèmes d'urba-
nisme et de finances locales.

gua
tek
Chaque fois qu’une loi sur

l’urbanisme est présentée au Par-
lement, 1Institution d’un impôt
foncier est proposée par les uns
ou les autres. Déjà, une taxe
d’urbanisation avait été incluse
dans la loi d’orientation fon-
cière du 30 décembre 1967. Mate
elle n’a jamais été mise en
application. Plus tard, en 1971,
les propositions de M. Albin Cha-
landon (te Monde du B octobre)
n’ont même pas été retenues par
le gouvernement. La gauche enfin
préconise depuis longtemps la
création d’un tel impôt qu’elle

Les organisations agricoles : non à l'impôt foncier

r U
-al JUSQU’AU 21 OCTOBRE CREDIT GRATUIT 9 MOIS

qA^“ ;à partir de 1000 f d’achats, dès acceptation du dossier. -=
1

. J.-'
%

io prix barr&a été précédemment pratiqué dans nos rayons .

('Galeries
S*

HAUSSMANN-BELLEEPINE

La plupart des organisations
agricoles à vocation générale mit
réagi an projet de loi portant
réforme de l’urbanisme et de la
politique anclfcre en intervenant
auprès des pouvoirs publics et des
parlementaires.

« Inquiète devant les menaces
d'une urbanisation mal contrô-
lée», la. Fédération des exploitants
(F-N.B.KA.) relève que «l'intro-
duction massive, des règles d’une

* lotte» de Putbanisme étran-
aux préoccupations et aux

besoins réels des agriculteurs
aboutit dam les faits & paralyser
le bon fonctionnement des tns-

.

truments d’aménagement du fon-
der rural a. La FJNLSJ6LA. de-
mande «une véritable politique de ’

l’agriculture pêri-urbaine visant à
rver en priorité Vexercice de

l’activité agricole»! En outre, la
Fédération, des exploitants pense
que l'amendement tendant- & la
création d'on impôt foncier
k alourdirait, quelUes que .soient
tes précautions prises, la charge
fiscale qui pèse sur les agricul-
teurs, ce qui n’est pas tolérable

dans la conjoncture économique
actuelle».
La chambre d’agriculture de

lHe-de-France, qui représente les
agriculteurs des départements
périphériques â Paris, demande
que les zones d’intervention fon-
cières dans les zones urbaines de
plans d’occupation des sols
tP.OH.) ne concernent pas les
cultures spécialisées qu’on ren-
contre en bordure des villes. Elle
s'inquiète en outre de l'introduc-
tion d’une procédure simplifiée
dans le «« des modifications de
dâtaü des P.OE. Enfin, la com-
pagnie paysanne « rejette caté-
goriquement la création d’un im-
pôt foncier».
La Fédération nationale de la

propriété agricole, qui représente
un ensemble de propriétaires réu-
nissant plus de 10 Tnfflinm d'hec-
tares à usage agricole, dénonce
également « te projet d’impôt fon-
der, véritable impôt sur le capi-
tal, qui porte atteinte non Seule-
ment au droit de propriété, mais
aussi ma intérêts directs de toute
l’agriculture ».

DANIEL COHN'BENDIT

AFFIRME QU'IL REVIENDRA

EN FRANCE

(De notre correspondanteJ
Genève. — La tlgnaue flam-

boyante, l'œil plu flamboyant
encore, étonnamment à Taise,

plu perslflenr qne provocant,
Daniel Coin-Bendit a répété A
plusieurs reprises mardi soir, an
cours d'une émission de quatre-
vingts minutes qui lui était
consacrée A la télévision suisse
romande, qu'il voulait rentrer
en France, a Qne Poniatowski le

veuille ou non. J’ai envie de
revenir A Paria. J’y reviendrai
sans me teindra les cheveux,
ans me transformer. Quel que
soit rendrait ob Je rentrerai,

cela sera drôle. »

Il ne considère pas seulement
que le désir -le retourner dans
le pays où U est né, où il a vécu,

et ob 11 a des amis est légitime
(b Les yao- rts circulent libre-

ment d'Allemagne en France,
pourquoi pas mol ? a), B estime
que nous vivons la Un du mythe
de mal 68, et que ce mythe doit
sa terminer A Paris.

pour Cohn-Bendit, mal 68 est

avant tont une volonté de chan-
gement toujours vivante.
Les téléspectateurs ont pu

voir des images — censurées en
Fnnee — des aflrontementa de
mai 68 ob apparaissait la bru-
talité policière, ns ont pu en-
tendre aussi une interview extrê-
mement mesurée de BL Maurice
Gdmaud, l’ancien préfet de
police, déclarant que les événe-
ments de mal étalent prémoni-
toires, et que les données qui
ont suscité la crise de 68 exis-
tent toujours. MM. Alain Kri-
vine, Jacques Sanvageot et Alain
Grifimar ont aussi Croqué cette

période et le rôle Joué par Daniel
Cohn-Bendit; A l'égard duquel
Us semblent prendra aujourd’hui
quelques distances. Une séquence
fut projetée, consacrée A l'exis-

tent» actuelle,. A Francfort, du
héros de te soirée. D vit au sein
d’une communauté s’occupant
d'enfants et il est gérant d’une
librairie collective- n a com-
menté ainsi sa nouvelle exis-
tence : « La spéculation détruit
les IranienMes, nous les occupons
poux vivre. (_) Je milite pour
que s'écroulent tous les sché-
mas, y compris les schémas xéro-
lutumnalres. » — L v.

*
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PARIS ET A LYON L'expérience d'enseignement scientifique RECEVANT LE BUREAU DES PRESIDENTS

Des étudiants réclament la rémunération
dans le premier cyde

des stages hospitaliers de quatrième année Une lettre de M. René Haby
M. Giscard d'Estaing estime que les université

< doivent constituer des centres cTexcellence

Des âludïanis en quatrième et cinquième année de médecine
mènent depuis quelques jouis des mouvement» revendicatifs, notam-
ment à Paris et à Lyon. H» réclament principalement la rémuné-
ration des fonction» hospitalières en quatrième année (D.CJiLM. 2).

A Lyon, seize cent cinquante étudiants auraient ainsi, suivant leux

a comité de coordination s. cessé d'assurer leurs fonctions dans les

hôpitaux, pour demander une rémunération en quatrième année

alignée sur celle des cinquième et sixième années. Us réclament
également le SMIC horaire pour leurs fonctions de garde, l'ouver-

ture de discussions sur l'amélioration financière de la situation de
l'ensemble des étudiants hospitaliers des trois armées, ainsi que
l'élabora±ian d'une «charte de l'étudiant hospitalier et du stagiaire

interné «.

A Paris, c'est pour le moment surtout 1TJ.EJL Paris-Ouest qui

est touchée, les étudiants des quatrième et cinquième années
(D.CJLM. 2 et 3) refusant de choisir leur lieu de stage r ils sont

soutenus par le ronseïl de leur PJLR.

M . René Haby. ministre, de renseignement en question et & ne
réducation, nous a adressé la pas retendre à d'autres collèges.

lettre sutcante, en réponse à Dire que l’expérience a été

M. Valéry Giscard d’Estaing.

lettre suivante, en réponse à
un article publie dans
le Monde du 8 octobre :

Le problème de la rémunération
des étudiants de quatrième an-
née n’est pas nouveau. A la fin
de l'année dernière, plusieurs
mouvements locaux de grève et

de revendication avalent eu lieu

ici et là. et l'Association nationale
des étudiants en médecine de
France (A-N.E.M.F.) avait lancé,

au printemps, une pétition natio-
nale qui avait recueilli un grand
nombre de signatures.

Au secrétariat d’Etat aux uni-
versités, on rappelle que les textes
prévoient seulement la rémunéra-
tion des étudiants de cinquième
et de sixième année. On souligne
cependant que cette situation
pourrait S’améliorer : la loi

de 1971 instaurant le numéros
clatin» en fin de première an-
née commence seulement & voir
ses effets jouer sur les quatrième
et cinquième années. Jusqu’à pré-
sent. les postes de stage rému-
nérés sont occupés par des pro-
motions pléthoriques. Arrivant en
fin d’études, les étudiants de ces
années vont progressivement libé-
rer des postes qui pourront alors
être attribués aux étudiants de
quatrième année: au secrétariat
d’Etat on reconnaît volontiers
qu’il ne serait pas « raisonnable s

S

lue des postes rémunérés au-
ourdlmi pour des étudiants de
D-CJE.M- 3 et 4 ne le soient plus
demain sous prétexte qu’ils seront
occupés par des étudiants de
D.C.E.M. 2.

nistère des finances, et, tomme le

premier, ne sera sans doute pas
résolu dans 1Immédiat. Reste à
savoir si les étudiants auront
sur ces deux points la patience
d'attendre. On peut en douter :

ÎUNEF-Santé appelle à une s dé-
légation massive » auprès du mi-
nistère de la santé, le 16 octobre
prochain. De son côté, rAJi.E.MFM
qui demande a tous les étudiants
en médecine de rejoindre le mou-
vement revendicatif, a déclaré
que k si les pouvoirs publics ne
comprenaient pas ce nouvel aver-
tissement s, elle appellerait les
étudiants du second cycle à une
action unitaire au début du mois
de novembre, tandis qu'on certain
nombre de médecins hospitaliers
ont déjà apporté leur soutien au
mouvement de revendication.

J'ai lu avec une certaine émo-
tion l’article fort polémique et
non signé publié par le Monde
sous le titre a Une expérience
d'enseignement scientifique est
retardée par le ministère b. Accu-
sation purement gratuite, mais
que ses caractères gras suffisent,
j'imagine, à justifier danp resprit
d'un public évidemment peu
connaisseur des règles très stric-
tes dont s'entourent les expéri-
mentations périsEqgifin p

ft moder-
nes (par exemple, celles que
mèn e le service des recherches
de 1TNROP) : présence néces-
saire de classes-témoins non expé-
rimentales iiarw le rntm» établis-
sement ; possibilité garantie aux
familles du choix entre le système
traditionnel et le système expéri-
mental ; vérification approfondie
d’efficacité, portant sur un cycle

complet d’enseignement avant
toute extension, etc. Ce sont,

notamment, les raisons qui ont
amené à limiter aux classes- de
cinquième des établissements
déjà concernés par l'expérience

À Paris

Quant au problème de la reva-
lorisation des salaires (350 F à'

370 F en cinquième et en sixième
année, soit environ 3,70 F de
l’heure), il est du ressort du mi-

• Le deuxième Salon interna-
tional des matériels, des tech-
niques modernes et de Z'enofnm-
nement social pour l’aide à la
réadaptation (RBADAPT

)

a lieu
du 9 au 12 octobre, dans le bail

des expositions de l’ancienne gare
de la Bastille, à Paris. Organisé
par l'Association nationale d’aide
à la réadaptation, ce Salon aura
pour thème central « Vintégm-
tlon du handicap dans ^écono-
mie ». Des progrès techniques
concernant aussi bien les prothè-
ses et appareillages individuels
que l’habitat et le transport, les
loisirs seront présentés à cette
occasion.

LA GRÈVE TOURNANTE

DES INSTITUTEURS

EST TRES SUIVIE

dans ifs Ecoles maternelles

De J heures A 13 heures, ven-
dredi jiuqu'A Z2 heures. Entrée libre.

L’ECOLE SUPERIEURE

DES DIRIGEANTS

D’ENTREPRISES

Le grève tournante des Instituteurs

puliim est très fortement suivie

dans les écoles maternelles, moins
le primaire et smtont dans les

collèges, indiquent & la fols l'admi-

nistration et le Syndicat national des

Instituteurs (SKI, affilié à la Fédé-

ration de l'éducation nationale) qui

avait lancé le mot d’ordre. La grève

a touché les 4», 8*, fi-, 13- et 20-

arrondissements le lundi G octobre,

les 2*, 7*. 14- et 13" le mardi 7.

Selon les sondages faits par le

rectorat de Paris, la proportion de

grévistes a été en moyenne do 80 %
dan« les écoles maternelles, de 50 k
60 % <i«ii» le primaire ; selon le SKI,

elle dépassait 30 % dans les ma-
ternelles, dont certaines ont été

fermées, tontes les Institutrices étant

en grève, et 80 % dans le primaire

et les collèges d’enseignement géné-

ral

retardée volontairement alors

qu'on la poursuit dans onze clas-
ses nouvelles me parait vraiment
paradoxal I

L'article du Monde n’hésite
d'ailleurs pas, afin de faire bonne
mesure, à mettre en cause direc-
tement le ministre lui-même,
« qui n’a pas montré autant (Tin-
térét que ses services ou que le

recteur de racadémie, défenseur,
dès ses origines, de cette expé-
riences. Querelle pure et simple
d'intention à laquelle fi me serait
facile de répondre que le type
de décision incriminée — le refus
de créer six classes expérimen-
tales supplémentaires — est vrai-

i

ment de portée trop limitée pour
remonter jusqu'à, ma signature 1

1

Mais ce qui me frappe surtout,
c'est que l'auteur feint d'oublier 1

— ou peut-être ne le sait-il
pas ? — qu'en février dernier mes
e propositions pour une moderni-
sation du système éducatif fran-
çais b soulignaient clairement
que, dans les collèges, les sciences
physiques et naturelles devaient
être abordées dès la classe de
sixième « au travers de travaux
d'observation raisonnée, d'expé-
rimentations portant sur les
objets et les milieux naturel» et
techniques s.

Quelle raison aurais-je donc de
m'apposer au principe (Tune
recherche allant Jung ce -wns ?
Je regrette vraiment beaucoup
que le Monde, avant d'imprimer
ce titre à sensation et de mener
cette attaque injustifiée, n'ait pas
pris soin, comme c’est souvent
son habitude, de s'informer aux
meilleures sources ; il s'est mani-
festement contenté d’un seul
type, particuliérement orienté,
d’information. C’est dommage.

Jident de la République, a reçu

à déjeuner mardi 7 octobre a
l'Elysée le nouveau bureau de la

conférence des présidents d’uni-

versité fie Monde du 20 sep-

tembre). M. Jean-Pierre Saissan.

secrétaire d’Etat aux universités,

qui est de droit président de cette

conférence, assistait à ce déjeu-

ner. ainsi que MM. Henri Gas-
taufc, premier vice-président (uni-
versité d'Aix-Marselle ZI). Jean
Frézal, deuxième vice-président
(Paris-V), et Roland Ferez, troi:
stème vice-président (université

d’Amiens).
Au cours de la discussion qui a

suivi et qui a eu lieu, selon les

participants, « dans une atmo-
sphère très détendue », le prési-

dent de la République a notam-
ment affirmé que « les universités

doivent constituer des centres
(Texcellence b. M. Giscard tTEs-
fotïng, qui a dirigé d’emblée le

débat, s’est enquls surtout des
problèmes de la recherche et de
la place de la France dans ce
domaine. ZI s’est en particulier
réjoui d’apprendre de ses inter-
locuteurs que la France figure
dans le peloton de tête des na-
tions pour les mathématiques et
rattrape actuellement un certain

Malgré l'opposition

de l'administration

[M. Haby confirma ainsi la refus
du ministère d’étendre l'expérience
à toutes les classes de sixième du
C-K3. de Salnt-Iamler. L'argument
invoqué de la présence nécessaire de
classé»-témoins non expérimentales
dans le même établissement n'eat
guère convaincant sur le plan fie
l’expérimentation pédagoglqùe.
H s’agit bien d'un recul, puisque,

A la rentrée scolaire, le ministère
avait annoncé que cette expérience
serait étendue A deux fols plus de
classes de sixième et de cinquième
que l’on dernier. Ce recul est d’au-
tant plus surprenant que.
Il le dit lui-même, le ministère de
l'éducation envisage, dans sas pro-
positions pour une modernisation
du système éducatif français, une
généralisation '

- d'un . enseignement
scientifique expérimental dans le
premier cycle. '— T.A]

des Elèves du lycée henrmv

DÉCIDENT DE MAINTENIR

UNE REUNION

AVEC M. PIERRE JUQUIN

retard pour la physique, f
conseil restreint sur la recherc
doit avoir lieu à la fin du nroh

Les présidents d’université ré
niront, de leur côté, en novemb
à Strasbourg, un colloque amn
participera M. Michel d’OrxsE.i
ministre de l’industrie et de
recherche, et qui sera consacré’
une meilleure coordination '

,

matière de recherche entre .

universités, le CJN.RJS. et les lai*'

rato 1res publics et privés.
1

M. Giscard d’Estaing s'est ai
intéressé à la qualité du tnq
universitaire et à l'organisai
des études. M. Gastaut an
fait remarquer que, dans *
université d’Aix-MarselUe-H,
y avait à peu près autant dç
dlants en première année -

médecine que dans les six anr
suivantes, le président de
République a estimé qu’on p
volt concevoir, avec l'élévation

niveau culturel moyen des Fr
çals. que les études générale;
poursuivent en fait jusqu'au t
mler cycle universitaire dam
mesure où les véritables cl

Intervenaient à ce stade et :

plus comme auparavant à e
du baccalauréat
M. Giscard d'Estaing a a 3

montré un vif intérêt i r

l'accueil des étudiants étranj^.
dans les universités française
a appris avec plaisir que'"
France était le pays qui accu
proportionnellement le plus gi
nombre d'étudiants étranj
soit plus de quatre-vingtn
mille cette année (essentiellen
des pays francophones d'ATriq
Ceux-ci sont, pour le présb
de la République, des c am>
sadeurs de la culture fronçât
M. Jean Frézal a néanm
estimé qu'il ne suffisait pas
ce domaine de battre des reec
mois qu'U conviendrait aussi
mieux choisir les étudiants éü
gers accueillis et de mieux
suivre dans leurs études. — EUne centaine d'élèves du lycée,

Henri-XV à Paris se sont rassem-
blés à nouveau lundi 6 octobre

la cour de l'établissement
pour protester contre l’interdic-

tion faite par la direction des en-
seignements élémentaires et se-
condaires de Paris à M. Pierre
Tuqirin, député communiste de
l’Essonne et membre du comité
central du parti communiste
français, de participer & une réu-
nion sur les libertés politiques et
syndicales organisée par des étu-
diants communistes (UJE.C.) du
lycée (le Monde du 4 octobre).
Ce rassemblement s'est tenu à
l’appel des sections du Syndicat
national des . enseignements de :

Forme en 3 ans des Cadres Supérieurs de Gestion

Gestion .commerciale - -Finance - Comptabilité - Droit

international, • Statistiques appliquées Informatique

17, rue des Suisses - 75014 PARIS - 531.35.43,828.24.01

Le syndicat réclamait la construc-

tion de classes supplémentaires :

selon une enquête portant sur une
soixantaine d’écoles (sur 216), Z 137 1

enXBnts ont dé être inscrits sur des 1

listes d'attente, faute de place, dont
469 «Inna le 20* arrondissement.

D'antre part, le SOT demande des

créations de postas d'enseignants :

sur les 8M remplaçants enseignant

à Paris, beaucoup ont les titres né-
cessaires poux être titularisé». Les

maîtres délégués chargés des ensei-

gnements spéciaux (éducation phy-
sique ou artistique) se sont joints

A la grève.

(Publicité)

Etudiants en université, spécialisez-vous et, si vans redoublez,
ne perde* pas une nouvelle année.

Simultanément aux études que vous poursuivez, vous
pouvez acquérir une formation de spécialisation {formant
directement accès aux professions de l'information et de
la communication.

Formation théorique et pratique en deux cycles comportant
des stages indemnisés.

INSTITUT DES RELATIONS PUBLIQUES

Enseignement supérieur libre depuis 1954
2, impasse du Mont-Tonnerre, 75075 PARIS

TéL 567-41-83

• Occupation d’écoles mater-
nelles par des parents. — Six
écoles primaires et maternelles
cLUle-et-Vilaine, à Rennes, Vern-
sur-Seiche, Montfort-sur-Meu,
Orgères et Dol-de-Bretagne, ont
été « occupées » symboliquement
mardi 7 octobre par des groupes
de parents d’élèves qui se sont
installés dans les cours des écoles.

Les parents, qui appartiennent à
la Fédération des conseils de
parents d'élèves Cornée, récla-
ment l’ouverture de classes sup-
plémentaires. l'effectif de cer-
taines maternelles, notamment,
dépassant largement cinquante
élèves. A Mmitiers (Savoie), une
cinquantaine de parents d’élèves

• Le prix international Gali-
leo-Galüèi a été décerné cette
année à M. Pierre Toubert, pro-
fesseur à l'université de Faris-I
(Panthéon-Sorbonne ) et direc-
teur d'études à l’Ecole pratique
des hautes études. Patronné par
le Rotaxy-Club d’Italie, ce prix
récompense des chercheurs étran-
gers qui se sont distingués dans
l’étude de la civilisation italienne.
L'œuvre principale de M. Ttau-

bert est une thèse de doctorat
publiée en 1973 par l’Ecole fran-
çaise de Rome, sous le titre les
Structures du Latium médiéval;
le Latium méridional et la Sabine
du neuvième à la fin du dou-
zième siècle. Cette étude englobait
tous les aspects de l’histoire d’une
région, depuis l'étude des paysa-

'

ges naturels jusqu’à celle des
structures politiques, démogra-
phiques et religieuses: — (Cor-
respj

national des . enseignements de
second degré (FEN), du Syndicat
général de l’éducation nationale
(CJF-D.T.J, des agents de service
C.G.T., de l'UNEF (tendance Re-
nouveau) et de 1UNCAL (Union
nationale des. comités d'action
lycéens) Les élèves ont décidé, au
terme de ce rassemblement, de
maintenir le débat pour l’après-
midi du jeudi 9 octobre.

• L'université de Taulouu
Miraü fToulouse II) organise
service de renseignements à
tance qui, par des émissions
radio, des enregistrements
cassettes et des cours par t

respondance « couvre pratiç

ment tans les niveaux jus*

la licence dans les disciplines

ventes : philosophie, sociale ^
psychologie, lettres classiques

modernes, histoire, géograp %>

allemand, anglais, espagnol, n. ;

linguistique ». Ce service est t £
tinê aux étudiants salariés, é-

gnés ou malades, qui ne peu*
suivre les cours. Il est aussi f-

vert cette année, à titre expfr

mental, aux non-étudiants àf
de plus de vingt ans et aya
exerëé pendant deux ans a

activité professionnelle.

Service d'enseignement & d

tance, université de Toulouse-,
Mlrall. 109 bis, rue VnuqueJ
31081 Toulouse. «

5
1

-(PUBLICITE

J

INSTITUT UNIVERSITAIRE DE TECHNOLOGll

• L’Institut national des
langues et cioüfsations orientales
recherche pour des étudiants de
province et des enseignants étran-
gers des chambres, des studios ou
des deux pièces, a Paris au dans
la banlieue Ouest : contacter
1Institue an numéro de téléphone
260-98-86.

DES PAYS DE L'ADOUR
* DÉPARTEMENT GLE-A. BIUNGUE APPLIQUÉ
AU COMMERCE EXTÉRIEUR (DE BAYONNE)

Emplois créés à compter du 7“ octobre 1 975 :— I Maître de Conférences de Droit Privé ;— 1 Martre Assistant de Gestion ;— 1 Agrégé Techniques Economiques de Gestion ;— 1 Certifié Techniques Quantitatives de Gestion (comptabilité

Les candidatures devront être adressées avant le J0 octobre 1975 A
Monsieur le Directeur

de 1T.U.T. des Pays de l’Adour
_ _

Quartier du Arènes
64IM BAYONNE - Téléph. : (59) 25-45-73 v

*
; I

ont aussi occupé l’école mater-
nelle, qui compte deux cent vingt
élèves, pour obtenir l’ouverture
d’une sixième classe : la mairie
a accordé un local, mais fl man-
que un poste dlnstltutrloe.

Pourleprixdunepairedebottes
fabriquéesenCorée,voicice quonvous
fabrique en France.

•>"****

"M* ;./V
'

'iï;
: m -

iï**

D fant savoir an moins une langue à font^
îi

Con*flfl *« Londres garantissent uno cmefio
rohflp dont le restdtat peut être compare avec plasioars nnnéfc ‘ v .'i \

T
datHdre traditionnelles. C'est-à-dire que les participants avec do- ,,
bosesde connu«rances, des besoins et des intérêt* différents peove» "
obtenir des résultats surprenants.

Aupays du matin calme, les affaires bougeai.

I Four recevoir gratuitement I
lecatalogueRééducation *

I fonctûmnene. Evres - I
ï apériodiques

I adressez-vousàvotreEbraire EJ

f ou retournez cebûnain: “
I Editions Masson - 120, bd .

B St-Germaïn - 75280 Paris
"

g cedex 06. g|
Npmetxdnre» gM

• — -si

Ang fois-Londres; Aiïemand-Berlïn

François-Paris ; Espagnol-Barcelone ^
Langues Scandinaves - Stockholm

28

L'institut de langue des entreprises européennes.

14 ou

28 jour

LE CONSEIL DE LONDRES
.104, rue Kéaunu - 75002 Paris - Téléphone : 231-U-W

Talmarala recevoir Votre brochure d'information détaillée.

’ZKtmEANJUK LilVES
9,bd de laMadeleine -75001Paris-m.-26L58.4S. MASSON 01

Téléphone

^
i v u WvJ'w'i v ui

j lawgiif

6
*Po
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ci-dessous
et retoumez-le

à la MAISON DES BIBLIOTHEQUES
en Montparnasse

61, rue Froidevaux - 75014 PARIS

Veuillez m'envoyer sans engagement vatru CATALOGUE
BIBLIOTHEQUES VITREES contenant tous les détails, hauteur,

largeur, proiondour. tms, contenance, pnx. demande de
devis, etc.

CONTEMPORAINS
Ces nouveaux modèles sont réalisés en Profilé Aluminium anodisé brossé
et en Stratifié blanc ou noir, assemblage grâce au brevet françaisAT

X

Description générale :

Montants et traverses en alummium anodBâ
brassé.
Pinces d’assemblage système breveté ATJC.

Pieds é vérins, plastique noir.

Cûtés et fonds en stratifié double face 8 mm.
Crémaillères ahimîniuni encastrées.
5 étagères réglablesen aggkxnera stratifié

double tace 19 mm. chant avant avec
T aluminnan encastre.
Z couleurs : noir ou blanc.

2 largeurs : 78 et 94 cm.
2 pratandews:2Set35cm.
Hauteur : 200 cm.
LIVREE NON MONTEE.

T—
Hl- 200 -L»y. 94 -Prof. 25 ou 35. HL 200 -Larg- 78 -Prof.25 ou 35

modèle vidé.

Ces modèles sont Bvrés non vitrés, mais peuvent néanmoins être équipés facilement. grées
au brant A.TJC, de portes coufissanles an verra ou en pareol bronzé de 8 mm (Tépaaseur.
des glaces coulissent dans des traverses spéciales et peuvent être placées 4 n'importe quel
endroit de la b&Iioihèque.
Hsutete des gbces : S3£ en.
Hauteur du système complet {glatxs + traverses) ; 72 cm.

Juxtaposition du modùlea "profilé alu".

Larg.94 Uug.78 Larg.94

Bureau en "profilé du" Élégant bureau ods eu point pour Slntégiar dans
rf^'T-'i i i' Iss ensembles contemporains et dans n’importe

quel iniédeur moderne.

i
Ossature en ahimtntum enodîsé braisé.

I L.1
•|,

"v| y '-r'l Dessus en aggloméré stratifié btsnc de 19 ram
1 l - » “. " -I rfépatseeur. 4 chants replaqués Chenrex.

1 Bloc tiro
î
r Bn profilé ahi. avec panneaux de lem-

I pfissage en eggtom&é stratifié blinc deux faces de
* I 8 et IB mm d'épaisseur.

1 I Deux tiroirs de BO x 3ft5 x 12, face avant rapta-

1 .
I. qtiéfl stratifié blanc.

I * Haut. 73 cm'— Larg. 60 cm— Long. 130 cm
fl Bloc-tiroir* : long. SS cm— Haut 42 cm

Times : long. EO cm— Larg. 40 an— Haut 12 cm

DEPARTEMENT SUR MESURE
De nombreux bols.

Devb gratuit rapide.
Délais ifexécution respectés.
faaMMsjjjgrandos.lostsDations

ubrwepldas avec nos modèles standard
ai de série.

Ht225cm
L. 340 cm

lb* réalisation de notre département sur mesure,
(au centre:une niche pour la télévision).

Parmi nos dernières installations :

Ambassades do Belgique, des États-Unis. d’Iran. . Conseil de rEurope 1 Strasbourg.* Mairies
de Meulan, de Vineparteta, de Chelles, de Smsbaurg.de De&uvèle.*BibikHhèques municipales
de Mompeilinr. de Rambouillet* UnhreiriiAs de Pari* : Sciences Politiques. Ecole Supérieure
de Physique et Chimiet. Centre Universitaire Dauphine. • Universités de Poitiers et Bordeaux.*
Facultés des Sciences de Paris, de Rouen, de Bordeaux.* École Polytechnique de Paris.*
Ministères dos Transports, de rEquipement et du Logement do l’Economie et des Finances,
de riiUârtaut de i'Agricrihure.e&N.CP.. E-D.FJGJ3.F_ Direction des Télécommunications,
des services postaux de Paris. • Chambre de Commerce et de rindustrie de Paris. • Organisation
Europértne de le Recherche Spatiale- » Comités d'entreprise: Rhfim-Pouleoc. Boeing. Revlon.
Ugine KuBimann. Total. U.TA. Air Liquide. Centra national du commercé extérieur, etc-

ISITEZ NOS EXPOSITIONS ouvertestous lesjouis même le samedi de 9 h b 19 h *fbohë le lundi matin j**fermè le lundi

FRANCE

MONTPARNASSE 'AMIENS - 3. rue des chaubhonnjss* MARSEILLE - 109 . rue paradis* BELGI
.tue Froidevaux -75014 PARIS BORDEAUX - 1Q, RUE BOUfTARD

. {
MONTPELLIER - 8, RUE SERANE* !

' CLERMONT-FERRAND - 22. rueg.Clemenceau
' NANTES - 9. bue rousseau PAYS

‘ .... .. GRENOBLE -S9.RUESA1W-LAURENT* NICE - & RUE DE LA BOUCHERIE (vMUe vHa)*

a vous consentons de prendre les mesures de LILLE - 88, RUEESQlÆRMOtSE*
' RENNES - IR CIUA1 am^ZDLA (prés du muséej** PORT

ptocement 4 meuhlec. LYON - 9 , RUE DELA REPUBLIQUE STRASBOURG - Ï1.AV. DU GALDE GAULLE (esptanade^

Stédereraw è réception en cas de rion convenant*. TOULOUSE -2 ET3.Q|MI DE LA DAURADE GANÆ

js vous consentons de prendre M mesures de
tptocwnent 4 meublée,

oison Franco
ohé de raotv A réception an cas de rion convenance.

ETRANGER

BELGIQUE - BRUXELLES 1000 m, rue du midi

LIEGE 4000 47.BD D’AVROV

PAYS-BAS -BUSSUM 3 sujchtereniaan. p.o. B0X478

PORTUGAL-FARO rua do alpoittb. ss b
i

CANADA -MONTREALtaire mjsaint-laur^ift

iwçii

Du lOau 19Octobre
Bonà la foire i

I I

Hall B-Stands n“240-241-242-271

ale
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AUJOURD’HUI RADIOTÉLÉVISION

MÉTÉOROLOGIE

.SITUATION LH08 .10 .75A O h G.M.T. . | (PRÉVISIONS POUR JLES-JGrfëTDÉBUT DE MATINÉE

- *

Le monde à Venvers

'
\ r
rp, *•’

I

hSSSmz.^ri

i Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ% de mm)

Zone de pluie ou neige Vaverses forages

front chaud Front froid

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi S octobre
à 0 benre et le Jeudi 9 octobre &
24 heures :

La zone de hautes pressions
d'Europe occidentale va se décaler
plutôt vers l'ouest, permettant à des
'perturbations, en formation au nord
de l'Ecosse, de ae déplacer vers la

mer du Nord et l'Allemagne. La
bordure atténuée de ces perturba-
tions affectera progressivement le

nord et l'est de notre paya.
Jeudi, des nuages abondants enva-

Journol officie!

Est publié au Journal officiel

du 8 octobre :

UN DECRET
O Modifiant le décret du 28

janvier 1974 relatif à l'autorisa-
tion d'implantation de certains
magasins de commerce de détail
et aux commissions d’urbanisme
commercial.

VENTES
• La bibliothèque de Serge

Diaghilev, créateur des Ballets
russes, va être vendue aux
enchères par Sotheby's & Monaco,
entre le 28 novembre et le
1" janvier, par Serge Lifar, qui
en avait fait l’acquisition & la
mort de l'imprésario russe, à
Venise, en 1929.

Cette bibliothèque comprend
près de deux mille volumes et
huit cent trente lots, parmi
lesquels des œuvres dramatiques
écrites par la Grande Catherine
et le manuscrit autographe du
final de l’Oiseau de feu, de Stra-
vinski, dans une version incon-
nue.

• Quelques objets ayant appar-
tenu à Hitler viennent d’être
vendus aux enchères à New-York.
Les acquéreurs, quelque cent cin-
quante personnes, les ont obtenus
à des prix relativement modestes :

1 100 dollars pour son brassard à
croix gammée. 575 dollars pour sa
croix de fer de la première guerre
mondiale, 335 dollars pour son
insigne du parti nazL

St Wmfo
Service des Abonnements

S, me des Italiens
75427 PARIS - CEDES B3

C.C.P 4 207 - 23

APONNEUBNTS
3 mois 8 mois s mois 22 mois

FRANCE - DAM. - T.OJUL
ex-COaUfUXACTE (sauf Algérie)MF ISO F 232 F 300 F
tocs rats étrangers
PAS VOIE NORMALE

144 F 273 F 483 F 530F

ETRANGER
par messageries

t - BELGIQUE-LUXEMBOURG
FATS-BAS - SUISSE

315 F 210 F 307 F 400 F
II. — TUNISIE

2257 331 7 3377 «0 F
For vota aérienne
tarif sur demande

Los Abonnés qui paient par
chèque postal (trois volet» vou-
dront bien Joindre ce chèque 0
leur demande
Changements d'adresse ' défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines ou plus), nos abonnés
sont invités à formuler leur
demande use semaine au moins
avant leur départ

Joindre la dernière bande
d*eoval A toute correspondance

Veuillez avoir l’obi!semer de
rédiger tous les noms propres
en caractères d’imprimerie.

Edité par la R VRTi le Monde.

Gérants :

Jk4» fawtL directeur de la pablïuüM.

Jupu SaraaesL

i_ Imprimerie

de « Ronds »

BmïpsSçWô] 5. r. des milans
•-*- * PARIS-»-

.Reproduction interdite de tous cri5-

des, sauf accord «*« radwrfnistmtum.

hiront progressivement nos réglons
s'étendant do la M*weh. orientais et
de 1a mer du Nord à l'Alsace avec
quelques faibles pluies passagères,
surtout localisées près des frontières.
Sur oes réglons, les vents s'oriente-
ront au nord-ouest et deviendront
modérés. Les températures minimale»
seront en hausre dans le Nord. Les
maxlma varieront peu.
Sur le reste de la France, on

notera dans les premières heures de
la mutlnèff HOff hwmHI.nl. OU des
nuages bas A aspect brumeux, sur-
tout en plaine et dans les vallées.
Ces formations brumeuses feront
place ensuite à des éclaircies avec
un temps ensoleillé, mais parfois
nuageux, surtout près -de la sons
précédente. Les vents seront faibles.
Le début de matinée sera frais dans
les réglons au ciel dégagé. Les tem-
pératures maximales varieront peu.
Températures ( le premier chiffre

indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 7 octobre ; le

second, le minimum de la nuit du
7 au 8) : Ajaccio, 24 et U degrés ;

Biarritz. 20 et 17; Bordeaux. 24 et 10;
Brest, 18 et 8 ; Caen. 15 et 6 ;

Cherbourg, 15 et 11 ; Clermont-
Ferrand, 16 et 1 ; Dijon. 18 et T;
Grenoble, 12 et 7 ; Lille. 15 et 7 ;

Circulation

• Rocade à Rennes. — Le
premier tronçon (1,5 kilomètre)
de la rocade ouest de Rennes a
été mis en service. Complétée par
les boulevards périphériques, cette
rocade, qui sera terminée & la
fin de l'année, permettra aux
automobilistes de contourner la
vüle dans toutes les directions.

Automobile
• La campagne nationale de

Védairage. — Plus tTun million
de véhicules sont attendus, du
13 octobre au 2 novembre, dans
cinq mille cinq cents centres de
contrôle Installés dans toute la
France & l’occasion de la Cam-
pagne nationale de l’éclairage et
de la signalisation, organisée par
la Prévention routière, avec le
concours de la gendarmerie natio-
nale. des CJELSw de la police et
de douze associations ou sociétés.

MOTS CROISES
PROBLEME N- 1 272

-Sens de la marche des fronts

. Front occlus

Lyon, 12 et 7; Marseille, 24 et 9;
Nancy. 16 et 3: Nantes, 20 et 11 :

Nice. 23 et 15: Paris -Le Bourget, 17
et 5 ; Pau. 25 et 15 ; Perpignan, 22
et 15 : Rennes, 19 et 10 ; Strasbourg.
15 et 5 ; Tours, 18 et 9 ; Toulouse; 25
et 14 : Polnte-é-Pltre. 27 et 22.

Températures relevées à l'étran-
ger : Ameterdmn. 14 et 10 degrée ;

Athènes, 22 et 13 ; Bonn. 15 et 9 ;

Bruxelles. 18 et 8 : Le Caire, 30
et 20; lies Canaries, 28 et 21 ;

Copenhague, 13 et S; Genève, 13
et 11 ; Lisbonne, 28 et 14 ; Londres,
16 et 5 : Madrid. 29 et 10 ; Moscou. 8
et 7; Palma-de-Majorque, 25 et 12 ;

Rome, 23 et 11 : Stockholm. U et 7.

GUIDE DES PARCS

DE STATIONNEMENT DE PARIS

La préfecture de Paris publie un
guide des parcs de stationnement de
la Ville de Paris.

Cette brochne comporte; • pour
chaque arrondissement ou groupe
g’ammdiiseinsiits, un r*-” et n»
liste des garages et des pares de
stationnement publics et privés.

Le plan indique l'entrée des pares

ainsi qne les voies à stationnement
payant équipées de parcomètres ou
d’horodateurs. Il précise également
les voles principales et* celles A sens
uniqne ;

La liste des garages et des parcs
de stationnement mentionne leur
adresse et leur numéro de téléphone,
les tarifs pratiqués et les pares dis-

posant d’une station-service et de
postes de distribution de carburant.

Cette brochure, d’un format mo-
derne et pratique, comportant une
notice d'emploi en quatre langues
(français, anglais, allemand et espa-
gnol), est en vente au prix de 8 F
au salon d'accueil de l'Hôtel de Ville,

29, rue de Rivoli, à Parts (4*) et au
bureau d’accueil de l’annexa Mnrtanrt
de la préfecture «le Parla, 17, boule-
vard Moriaud, & Paris (4*).

En vente par correspondance
au prix «la 13 F contre l’envol d'un
mandat, d’un chèque bancaire au
d*nn chèque postal (Joindre les trois
volets) libelle è l’ordre de IL la
régisseur da la caisse Intérieure,
Hôtel de Ville, 75196 Paris RP (C.&P.
9067-95 Parla).

12 5 4 5 6 7 8

HORIZONTALEMENT
L Quoi qu'on en dise, on la

sauta à la campagne ! ; Pour un
Indien, c'est tout simplement di-
vin 1 ;

— IL Etait en tète de
liste pour un règlement de compte
familial ; Evoque l'espérance. —
HL Participe : Est voué à une vie
de chien. — IV. Jadis invoquée.— Y.A ses fidèles.— VL Parfaite-
ment serein. — VIL Cité dans la
Bible : Est bien excusable de voir
les choses en grand. — VUL Se
serrent, à l'occasion ; Particule.— 2X. Conseil de détente ; Se
promène tout nu. — X. Il faut en
prendre son parti : ce sera tou-
jours une affaire d'Etat — XL
Dans le domaine du fOm éroti-
que. on peut dire que son avenir
esfc_ derrière elle !

VERTICALEMENT
L Se composait d’un valet

coupé et de plusieurs dames :

Couleurs tendres. — 2. S'amusa
avec le feu : Invite cavalièrement
à une répétition. — 3. Fin de par-
ticipe : S’élève en Turquie. — 4
Bohémien d'origine : Matière
d’alliance. — 5. Exercices digi-
taux. — 6. Perdent tout & être
déposés ; Pronom. — 7. Anneaux :

Il s'agit de vivre et de voir. — 8.

Dans une alternative posée au
cours d’une rencontre fâcheuse et
imprévue ; Prennent du poil de

Imaginez an peu. Imaginez un
Dossier de l'écran consacré aux
hommes — qui sont-ils, que
veulent-ils ? — un dossier pré-

cédé d’un film, le Mari de
Jeanne — elle le plaque. Il en
réchappe — un dossier présenté

par un spécialiste, ' ranimateur
^Aujourd'hui monsieur, rémis-

sion des après-midi de rA 2;
un dossier plaidé par trois, qua-

tre ou cinq pères de famille, un
syndicaliste, un membre du
UXJi. et deux romancières

chargées de mettre un peu
d’ordre dans cette volière, ou
plutèt dans ce chenil.

Difficile à Imaginer, fe sais. Eh
bien, les femmes y ont eu droit.

On leur e accordé cela. On leur

a consenti soixante-dix minutes

pour exposer et résoudre, avec
raide de S.VJ3., leurs problèmes.

Elles en ont quelques-uns, for-

cément, et de taille. Dire qu’à

rannonce de ce débat, un débat

sans précédent. Il y a eu des

voix — masculines et féminines

d’ailleurs — pour se plaindre,

peur protester . : les bonnes
femmes, encore I Une minute,

une heure quotidiennes ici et

lé,, elles vont finir par envahir

l’antenne. Il n.'y en a déjà plus

que pour elles à la télévision. ,

Hélas, non. Et ce qui nous a
le plus frappé, le plus réjoui,

c’est Justement te calme, la di-

gnité de cas usurpatrices d’un

soir qui. au lieu de se précipiter

au micro, de promet de rau-
baine, de tout déballer pêle-mêle
— Dieu sait quand l’occasion

se représentera — ont su cerner,

sérier lea Innombrables ques-

tions — Mes déferlaient comme
les vagues de rocéan — qui sa
posent à elles.

Déléguée par le M.LF., An-
toinette SB lait sans doute ap-

peler par son prénom, pour ne

devoir son nom è personne, ni

à un père, ni & un mari. SI les

hommes s’accommodent du nom

de leur père, pourquoi pas les

femmes ? dira-t-on.Par ce que ces

femmes refusent précisément le

modèle masculin. C'est une op-

tion. On peut an discuter. Reste

qu’Antolnette a su donner & la

discussion un tour et précis et

percutant. A récouter et & en-

tendre Jeannette Leot, secrétaire

nationale de la C.FD.T. — alla

était formidable d’intelligence,

d'acuité, de sensibilité aussi —
on sa rendait compta de rabsur-

dité de la situation réservée aux

femmes dons nos sociétés. Où
passe la ligne de partage ?

Entre les sexes, entre les classes

où entre les couleurs ? A qui

peut-on te mieux comparer une
- bonne » espagnole ? A une

épouse d’industriel ou è un tra-

vailleur immigré ?

On a beaucoup parlé, un peu
trop â mon avis, de la femme
dans le couple, de fa femme au
foyer. M. Michel da Saint-Pierre

— Il était là, comment s’en

étonner — n’a pas manqué d’in-

sister sur faspect valorisant du
rôle d’épouse et de mère. Y
a-t-ll rien au monde de plus

beau, de plus enrichissant que
de se donner entièrement è un
homme, è des enfanta ? Une
femme ingénieur, elle, a osé
avouer qu'elle préférait aligner

des chaires plutôt que des cas-

seroles. Et une mère de six

entants. Elle a laissé entendre,

pas trop tort pour ne pas alerter

le percepteur, qu'elle avait

trouvé, sinon le bonheur, du
moins réqulllbre. en travaillant

au dehors. Un monde I Oui. lè

monde à renvoi?.

CLAUDE SARRAUTE.

TRIBUNES ET DÉBATS
MERCREDI 8 OCTOBRE JEUDI 9 OCTOBRE
— Un portrait de Mme Golda

MeSr~, un reportage sur les acci-
dents du travail avec M. Michel
Durâtour, ministre du travail, et
des entretiens avec MM. Roger
Wybot, ancien directeur de la
DJS.T., et Michel Potnareff sont
diffusés au cours du magazine
«C'est-à-dire» sur Antenne 2 à
21 h. sa

— M. Pierre Juqum, député
communiste . de l'Essonne, est
l’invité de Jacques Paugam sur
France-Culture à 12 h. 5.— MM. Roger Chtnaud <RX)
et Claude Estier (PB.) débattent
sur le thème : « Union de la
gauche et gouvernement dans
l'Europe du Sud » sur Radio-
Monte-Carlo à 18 h. sa

IT1 PROGRESSE
ENCORE FACE
AU JOURNAL DE
• L’édition de 20 heures t

journal dT.T. I a enregistré, eeb •

des Informations émanant de
première chaîne de télévision,

,

nouveaux gains d’audience n»
dont la première quinzaine
septembre : du 1* au T, lt.i
obtenu 32 points d'écoute, taru
que du 8 au 14 sa moyenne tf»
dlence a atteint 34.5 points.
De ce fait, l’écart entre n

et A 2 s'est encore creusé r

rapport aux mois précédents,n
qu’il représentait 17 points &
veille de l'arrivée de Guy Tham

TF1 ENTIÈREMENT
EN COULEURS
POUR LES PAJUSTE?
A PARTIR
DU 20 DÉCEMBRE
• TF l diffusera l'ensemble

ses programmes en couleurs:

Paris et la région p&rlslenafc

partir du 20 décembre à 20 h<s}

Les téléspectateurs possédant'
récepteur couleurs n’aurontj
se brancher sur le canal 825 a
Les autres continueront à
voir capter la première tin

monochrome sur le canal hj

tueL

M. GILLES MARQU
EST NOMMÉ
DIRECTEUR GÊNÉR.
DE RADIO-ANDORR
• M. Gilles Marquet y

d'être nommé directeur gén
de Radio-Andorre, poste qu'o
pait auparavant M. Mi
Degoy. qui a pris sa retrait!

avril 1975.
Après avoir débuté au M

wimmp journaliste, puis cm
animateur et producteur d'é

sions publicitaires. M. G
Marquet a été directeur de Ra
Andorre, chef des services

publicité et de promotion i

Dépêche du Midi, et dlrec
général d'une société de tour
exploitant plusieurs casinos
Languedoc-Roussillon.

Il revient ft Radio-Andont
moment où la station s’apç

â effectuer d’importants in
tissements. Son frère, M J<

Louis Marquet, nommé rèc

ment directeur adjoint, aun
responsabilité des travaux t«

niques.

• RECTIFICATIF. — L’i

mentatlon des recettes' des sc

tés de radlo-télévlslon (le Mc
daté 5-6 octobre) n'est pas li*

rélargissement de rassiette de
redevance, mais â la majorai
de son montant.

LES PROGRAMMES

MERCREDI 8 OCTOBRE

CHAINE I : TF 1

20 h. 30; Enquête-fiction : Cécile ou la raison
des famines (deuxième partie : « l'Enfant ») ;

21 h. 25, Variétés: Music Story (Georges Jonrin
et sa « trompette d'or ) : 21 h. 5a Emission médi-
cale : La hanche : 22 h. 50, IT1 dernière.

« Le Monde » publie Ions b
samedis, numéro daté du dimnnd|
lundi, un supplément ladip-Jfl
Wnoo awc les programmes camplf

de lof semaine.

la bête. — 9. Sent parfois le
fauve : Moralement dépréciée.
Solution dn problème nt 1271

Horizontalement

L Calèche. — IL Ineptes. —
HL Va ; Bé ! — IV. Narration. —
V. Ailserait. — VL Ce : Te ; Sa.— VIL Aire ; SL — VUL Vespa-
sien. — EX. On ; Idéale. — X. In :

Cen.— SX Repentant.

Verticalement

1. Cinna ; Avoir.— 2. An ; An-
cienne.— 3. Lévriers.— 4. Emus ;

Epicé. — 5. Ct ; Aet (téa) ;

Aden. — 6. Hé ! Tressent. — 7.

Es ; la ; Ul — 8. Bois ; Elan.
— 9. Trentaine.

gut broutt.

ATTENTION !

les 7, 8, 9, tO et 11 octobre

101
DE REMISE
â la caisse sur tout le matériel

neufPfeoti C&é - Sas D dais tous

iee magasins.

Caméra 7
7, rue ns Fayette, 75089 Parti,

874-33-a
20. me de Chftieandun, 7S009 Pari*

873-54-25

45, La Crolsette (Grand H&telj
Cannes. 38-39-86

C) Saut sur tüms couleurs.

SHOW EXCEPTIONNEL • 21 h 30 - TF 1

GEORGES JOUVIIMI
OH ! MON PAPA • LE SILEHCE . AVE MARIA..

Vient de paraître:

HIT N c 23 : L’ETE INDIEN . LE PARRAIN N- 2 ...

;-Z T.-.r.- Ç *C‘
*

:

j 'NGajMiïiwiQ

CHAINE II (couleur) : A 2
20 h. 30. Série : Masnix («la Grifie .) .- 21 fa. 30,Magazine d'information : C’est-à-dire. par.

J.-M. Cavada (voir tribunes et débats) : 23 heures,
Journal de l’A.2.

CHAINE ill (couleur) : FR 3 '-1

20 h. 30 ŒL), « la Belle Equipe >, de J. Dovî
(1936) ; avec J. Gabin, M. Cheirel, Ai*
V. Romance. Ch. VaneL EL Médina (NJ.

Cinq eapatna, chômeurs, qui ont ça?*
la Loterie nationale, s'unissent pour nus
en commun, une guinguette ou boni
la Uorne.

22 h. 30, FB 3 actualités.

FRANCE-CULTURE "
v

20 h- Poésie; 20 h. S. Relecture, par H. JuW f-fl
- Reverdy-; 21- b. 35. Musique de chambre (Beethoven, usm
Schumann) ; 22 h. 35, Entretiens avec Bertrand de Jouve»
23 h- De (a nufi ; 23 h. 50. Poésie.

^
FRANCE-MUSIQUE
U n. Présentation du concert ; 20 h. 30 (SJ, En c

du Studio I04_ Orchestre national : « Symphonie «

pour sent orchestre, le Printemps * (Mimeutf) i « W"
noires » (Ch. Ouvres) i • TharsrvGo , CM. Ohenan « *
et é cri » (C. Baljff) j 72 h. 43, Les dossiers mnktr
De Satie a Jim Mormon t 24 tu. Musiques non écrites t L
magne ; ) il. Pians sur plans.

JEUDI 9 OCTOBRE
CHAINE I : TF 1

20 h. 30, (RJ, Série Saltalor ou les Mohicans
de Paris ; 21 h. 30. - Magazine de reportage :SaU11(4»

Spécial police.

22 h. 25, Allons au cinéma, d’A. ffgTfmi ; 22 h. 50,
IT1 dermere.

CHAINE II' (couleur) : A. 2

vüle (1970) ; avec A. Delon, Bourvü, Y. MontancL
G.-ML Volonté.

Deux truands et un policier déchu, qm ne
se connaissaient pas, se rencontrent, somma
guidés per ta fatalité, prépaient tm ftoZd-un
ensemble et tombent dosa un piège,

22 h. 45, Vous avez dît bizarre, de M. Lancelot :

Films d'horreur et films, fantastiques ; 23 h. 15,
Journal de l’A'2.

CHAINE III. (couleur) : FR 3
20 h. 30, Un. film, un auteur : «D faut ma

papa ». de V. Mlnnnin (1982) : avec G. Fi

R Howard. Sh. Jones, St. Stevens.
Comment un jeûna garçon, dont lal

est morte, intervient pour, que sot» P»”
__ .

.remette avec une femme de son aluns-.
22 h. 30, FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE
. . .

» -i

» ru. Poésie i 29 h. S rsj. Nouveau réPértoW'
«m» : « Toolourx tf [émets ». dé P. VlneeitdnLt
j=- £row » 22 h. 35, Entretiens avec Bertrand de JdVfP
73 lu. De la nuit i 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

P-
f
*T
é3eflïBr)Dn ou concert ; 20 tu 30 (SJ, Cond^

Fe^QiesHvB1 de .Paris avec R. Jocotss, tiauteoimj*

,
®[“W7* clawdn : œuvres da Coupérftu FreseobaW#

Lambert, Pureell. Bach; 22 h. 30. Les «towïtm ttW*
» tu. Musique non écrite : L'Iran j i h„ Plans sur

Comment s'arranger
dès l'aller pour être sûr devoir

une place au retour.
- Réservation électronique S.N.C.F. Pourvos aller et retour
ou trajets étapes. Maïs tout cela est expliqué dans le ouide

pratique 1975du voyageurS.N.C.F. Demandez-le dans
les gareset agences devoyages. Usez-ie bien.Soyez malin.

Apprenez le train, rrrrn

S
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Mfa Ferré

I '• V.\m. domine -

is/'uirdiestre

K- A soprano vocalise dons
««s;
x
» Or.

,

le couloir. Les chœurs
sont en habits de ville,

is musiciens s'agitent, les

- ...'.i; ïistruments chahutés font du
et les sons s'enchevê-

’ ent. La soprano a regagné sa
' lace, derrière le chef d'ar-

.5-oestre quand ii sera là. Elle

oublié ses partitions, elle

t : « Mes partitions ? », et,

- <npressé, un grand Jeune
’ -- >mme blond vole et dépose
- ‘ ses pieds la serviette noire.

. , Le chef d'orchestre se fraie

:
. "i passage parmi ses musi-

-".JL-ens, il doit avoir soixante
~T'is, H est beau avec des che-
’rTiux blancs, il dit : « On
.
^end à... », une quelconque

:rresure, un geste et le silence,

.*51 geste et les notes se ran-

tnnt sous ses mains.

Ainsi, l'étemel cérémonial
'

'"SS concerts et des répétitions,

lais ce soir-là, mercredi, à
“luxelles, Léo Ferré dirigeait

_ Orchestre de Liège et les
• '/ iceurs de l'Opéra national.

' lois, ce n'était pas kr même

« Un dédie On me téîé-

one et on me dit qu'on met_
ma disposition l'Orchestre

Liège. » Un dédiQ car les

"irs de chant, ça devenait
pénible. Un déclic, tout

.mge. Léo Ferré réalise enfin

„) rêve. « La musique, ' J'ai
r :'.tn mol depuis que Je suis
,*r^=îse. Mais les autres ne s'en

pas aperçus. »
f Léo Ferré, chef d’orchestre ?

* Bruxellois étaient venus
Tibreux, pour voir. Ils

Rident prêts, sans doute, à
r__,Joncer l'amateurisme, I a

' somption du chanteur de
iétés — Ils ont applaudi la

formance : Léo Ferré dirige

Coriolari », de. Beethoven.

Jtiand Je dirige « Coriolan »

e V.

*. V *

;
m r*“

je pense au Chili »J ' et le

« Concerto pour la main gau-
che », de Ravel. Il a fermé ses
partitions et connaît toute la

musique par cœur : Beethoven,
Ravel, Ferré. De Ferré, il dirige
« la Vie d'artiste », « la Chan-
son du mal-aimé », « les

Amants tristes », « la Soli-

tude ». Et « la Mort des
loups » et « Requiem », qu'on
ne connaissait pas. H dirige et

il chante en même tempe

Ses mains sont prises par
la musique et les mots doivent
se débrouiller seuls, sans -le se~-

cours du geste. Pourtant, char-
riées par le même courant, mu-
sique et paroles se précipitent

ensemble : « C'est -très diffi-

cile ; Il faut chanter depuis
aussi longtemps que ie chante
pour pouvoir le faire », dit Lia
Ferré. Maïs, écartelé,' il tient

bon. Ce n'est pas seulement
une prouesse technique. Quel-
quefois, on oublie l'habileté, on
perd de vue le record et on
reçoit l'âme.

. Dons un. mois, Léo Ferré

sera, à Paris, au Palais, des ..

Congrès, avec le même spec-

tacle, avee'Dag AcHritz/le'plcf-

niste, et Jeanine de Waieyne,
la soprano. Dans un an,, il en-
registrera ses nouvelles charv-

sons, ce qu'il ne peut pas
faire pour, le moment,

,
à cause ;

d'un contrat avec son éditeur

(« Ferré muet, Ravel man-
chot »). En attendant, c'est

Pra Colombo qui fera le disque.

En attendant, il'est heureux, il

vif en Italie, II est son propre
éditeur, il entend quelquefois

des solistes ' avec lesquels il

voudrait travailler, et quand on
cherche des compositeurs qu'il

ne pourrait pas diriger, il .n'en

trouve pas.

CLAIRE DEVARRIEUX.

Sergel au centre culturel suédois

Les malheurs de Tobie

J

L
A faveur, pour ne pas dire rengouement,
qui s'attache depuis quelques années à la

période néoclassique ramène à la sur-

face des artistes un peu oubliés ou tombés au
rang de gloires locales après avoir été des
personnalités européennes. Ainsi en va-Ml de
Thorvaldsen, une des figures majeures de 1800
que l'on ne connaît guère an dehors du Dane-
mark. et, è un moindre degré, de Johan Tobias
Sergel, considéré an 1796 par deux voyageurs
français qui lui rendent visite A Stockholm
comme * /e plus célèbre sculpteur existent

aujourd'hui, Canova, Vénitien, pouvant seul lui

être comparé ». L'exposition qui vient de s’ou-

vrir A I flûte! de Marie ne nous montre pas les

statues et les groupes (le Faune ivre, Diomède,
Mars et Vénus} qui firent la gloire de Sergel.

mais on y verra
.
un .ensemble de dessins dont

l'étrangeté, la verve un peu folle, le mettent au
premier rang de ces artistes qui, tels son grand
ami Füssfi et, A un autre niveau. Goya, marquent
le passage de l'Europe des lumières à l'Europe
nocturne du premier romantisme.

Né en 1740, Sergel doit son éducation artis-

tique A un sculpteur français, Pierre-Hubert

LarchevAque, qui travaillait pour la cour de
Suède dans un style voisin de Bouchardon. au-

quel les premiers essais de. Sergel se réfèrent

souvent. Le Jeune homme tek de belle pro-

messe : on renvoie en Italie, il arrive A Rome
an 1767, bien décidé & se débarrasser de 1' - abo-

minable manière française » ; c’est le coup de
foudre, la révélation immédiats (beaucoup plus

rapide que dans le cas de David), - le via,

écrit-il dans une de ses autobiographies, 'qu’il

n'y avait d'autre maître A suivre que rAntique

et la Nature '».
il restera en Kalia dix ans, y

reviendra en 1783 comme * cicérone-* de .Gus-

tave Iti et ne sa consolera Jamais tout A fait

d'avoir dû retrouver un jour les rigueurs et la

mélancolie du Nord. \

Comme elle l'avait été en 1600, comme le sera

Montparnasse en 1820, Rome est alors un -foyer

cosmopolite où, dans le sillage de Winckelmann

et des publications archéologiques consacrées A
Pompé) ou - aux plus peaux monuments de la

Grèce », s'élabore la doctrine d'un art nouveau
auquel le Serment des Horacee donnera valeur

de manifeste et force de loi. Curieux, mécènes,

collectionneurs, marchands, " voyageurs, philo-

sophes et- fils- de famille- -faisant le-- grand

tour -, tout, le monde passe ou séjourne A Rome
en ces années-là, et les jeunes artlstea y viennent

de l'Europe entière, d’Angleterre, d'Ecosse, cfAl-

lemagne. des pays Scandinaves et môme de
Russie pour y parfaire leur éducation Artistique.

Deux foyers : la place d’Espagne, où l'on se
rencontre, où Pon échange des idées : at l'Aca-

démie de France, qui tient alors ses assises sur

le Corso, au palais Mancinl et dont les pen-

sionnaires mènent grand pain de fêtes, de dis-

cours et de studieuse investigation de l'Antique.

-C'est IA que Sergel travaille pendant quatre

ans A « copier le modèle -, et 11 y fait la connais-

sance de Barthélémy, de Stouf, de Suvèe, de
Vincent, dont il nous a laissé de fort plaisantes

caricatures. D'autres amis : le peintre danois

Nlkolal Abildgaard et surtout Füasil, qui exerce
' sur lui une influence- Intellectuelle considérable

et qu’il nous montre {n* 6) en proie A une sorte

de dénse de Saint-Guy ou de panique existen-

tielle provoquée per l'apparition des sorcières

de Macbeth qui s'enfuient en montrant leur

derrière. Les dessins de Sergel sont parfois

très lestes et la caricature sera toujours pour
lui un moyen d'expression privilégié, même si

les dessins de ta période suédoise manifestent

une amertume, une bouffonnerie tragique, une
sorte de désespoir d'ivrogne, qui -étaient le fond
de sa personnalité et qu’il nous révèle avec un
abandon, un dédain des convenances qui sont
è l'époque sans autre exemple. Ainsi dans les

feuilles où H nous montra le peintre Sevenbom
en train de se raser ou le poète Cari Mlkasl Bell-

msn accablé de solitude et de misère auprès
d'une bouialtle d'aquavlL Ou encore dans ces
scènes d'orgie. Un dîner bruyant. Un festin

d’écrevisses, qui sont bien surprenantes de ta

part d'un artiste aussi préoccupé dIdéaJisma
et de grande manière : les sorcières de Macbeth
pétaradent au nez de Fùssli et nous assistons

su « festin d'écrevisses - au moment où celui-ci

s'achève bti vomissements rabelaisiens.

On boit beaucoup dans les dessins de Sergel,

on y mange encore plus. Formidable mangeur
luf-méme. glouton héroïque et précocement
obèse (un de ses dessins nous le montre en
train de se préparer des langues salées avec
la coupole de Saint-Pierre en arrière-plan), notre

pauvre Jean Tobie était un candidat tout désigné
è la goutte et aux rhumatismes. Il sembla avoir

pria parti avec humour de ses misères physiques,

comme on le voit A travers un autoportrait où
Il s'est représenté sautillant sur une béquille, et

l'évocation de celles-ci serait sans Intérêt si

elles n'avalent aggravé sa tendance naturelle A

fa mélancolie et dégénéré parfois en crises de
dépression et de manie suicidaire. La mélancolie

est autour de 1800 un thème aussi cher aux
peintres qu'aux écrivains, mais cette métancelle-
là est une personne de bonne compagnie, aima-
ble. discrète et de grande distinction élégisque.

Rien de tel chez Sergel, où elle se présente

avec une Acretê, une noirceur, un fond de bile

et une odeur de taverne qui font de notre.

Jean Tobie le premier grand déprimé de l’his-

toire de l’art at l’ancétre de ces prestigieux

neurasthéniques dont les pays du Nord, A la fin

du dix-neuvième siècle, gratifieront la culture

européenne.

Sa première crise de mélancolie, Sergel la

subit lors de son arrivée A Rome : il s'aperçoit

qui! ne seJt rien, que son éducation artistique

est & refaire ; il est désespéré, mais se remet
rapidement grâce A un petit voyage A Naples,

ce qui est preuve d’une remarquable intuition

thérapeutique (en cas de dépression, prenez
l'avion, peu importe, la destination, le remède est

Infaillible, A la première escale on est guéri). La
seconde crias, beaucoup plus grave, survient

en 1785. « 'Dans le mole d'octobre de 1785,

narre-t-il dans une de ses autobiographies écrites

dans un français macaronlque dont nous res-

pectons l'orthographe. Je fus atteins de la goutta

remontée par les Intestins dont fai été maltade

deux ans, elle se Jetla sur les nerf? et m'a
occasionné une mélancolie effrajable, J'en al

été guerrie quand elle s'est Jetté dans les

pieds. » Le diagnostic est quelque peu mollêres-

que, mais IA encore, Sergel trouve le remède

•'m

(Dcattn de CBENEZJ

adéquat en confiant au dessin le récit ds sa
maladie et de son retour è la guérison : c’est

rHistoire de quelqu’un durant le premier accès
d’hypocondrie ; une seconda série suivra en
1787, Sur le chemin pénible de la vie.

En dehors dB leur valeur prémonitoire dans
l'histoire de la psychiatrie et de la prouva qu'ils

administrant des vertus - cathartiques » de l'ou-

vre d’art, ces dessins sont d’extraordinaires

documents et représentent ce qui, dans l'œuvre

de Sergel. parle le plus fortement A l'Imagina-

tion moderne. On n'imagine rien de plus bizarre

et poignant que ce Rêve douloureux où l’on

voit l'artiste assailli par des grues A figuration

phallique, que ces feuilles où il e écrit :

i II soutira atrocement », » Il sombre dans te

désespoir ». que ces images mystérieuses
(» A la santé des ancêtres », » Toi qui te

plains de ton destin », » Il boit de Peau ») où
l'éclair de la plume fixe l'angoisse mortelle,

lin déchiffrable cauchemar d'un homme accablé
par une maladie dont il ne sait pas le nom.

Par son œuvre de sculpteur, même si elle est

animée d'une passion qui le fait serviteur de
Dionysos plutôt que d’Apollon, Sergel appartient,

avec distinction et maîtrise, au style Interna-

tional de 1800. Mais II y a aussi dans sa pro-
duction un aspect nocturne, tentât trivia), tantôt
pathétique, dont les deux séries de 1785 et 1797
n'épuisent pas rôirangetô. Les ' dessins du
Penseur, dérivé de Michel-Ange, ceux qui nous
montrent une Scène d’enlèvement. Un couple
d'amoureux passionnés, une Lady Macbeth aussi
effrayante que celle de son ami FOssli, ceux
encore qui illustrent avec une sombré fureur la

dernière seune de Corinne, renvoient au même
fond d'inquiétude et de pulsions Irrationnelles.

Le monde néoclassique a eu, lui aussi, son
enfer, et, en attendant Munch ou Strindbarg, il

revenait è un homme du Nord d'exprimer, pres-
que pour la première fols et en des termes
étonnamment contemporains, les sombres attraits

du délire, des égarements du cœur et de l'esprit.

ANDRE FERMIGIER.

* SERGEL Dessins. — Institut suédois, il, nu
Payanne. Tous les Jours de 11 heures à 19 heures.

siècles d’art tchèque et slovaque au Grand Palais

)ICI revenus A Paris, dix-trait ans
après l’exposition l’Art ancien en

... ; s

t

,
;£ l i Tchécoslovaquie (juin-octobre 1957

3ée des Arts décoratifs), les pan-
znarooflés en bois dlf, de hêtre,

-ui ou de pin auxquels la peinture

ale de Bohême a confié les figures
- de son « beau style » et les

polychromés du gothique tardif

. , vaquie. on retrouvera aussi, au-
rai. A l’exposition Dix siècles d'art

„ , . . - » et slovaque du Grand Palais,

^ •. . ement de ceinturon d’un guerrier

„morave du neuvième siècle ou
,!

2nsoSr A trois étages d*une lëgè-

rlenne.

îodorik dans sa gloire

ï. V-

tant, les deux expositions qui se

chent A distance en ce gui cou-
les étapes centrales (et non les

es) du passé de la Tchêcoelova-

nt loin d’être entièrement super-
-s. Celle de 1957 comportait lln-

able chapitre préhistorique des
re de Predmosti et de Doinl Ves-
avec leurs fameuses « Vénus ».

e 1975 commence avec les trou-

da tnmulns slaves (plxlde d'ivoire

et l'orfèvrerie de la Grande-
3 — premier Etat commun des
es et des Slovaques sur la scène

tue, au neuvième siècle ; elle finît

très spectaculaire « mur de lu-

-, toute récente réalisation fasd-
ar le Jeu rapide d'images habüe-
îoisîes, manipulées avec brio, hier

«zrd’hul juxtaposés. L'exposition

finissait vers 1500 et proposait

ip plus de manuscrits dans une
générale moins rapide: Aujaur-
ons avons nne présentation par-

anent bien réussie, alerte et soi-

che de très beaux effets et, pour
;, Jusqu'au dix-huitième siècle,

reposante série d’œuvres et de

œuvre souvent d’une puissante

lté.

-but de l'exposition n’est qu’un

DES

« BELLES MADONES»

MÉDIÉVALES

A L’AUDIOVISUEL

Pool fle Lèvre» : -Berger a* 1» Nathrtté.

cahne.prélude avec des boucles d'oreilles

d’or A filigrane de ZStavsha Ton, des
douilles de lance, des pendentifs A lunule,

les attaches dites s boutons », typique-
ment grand-moraves, tes coupes, des pla-
ques d’ornement, qui nous mènent, en
une cinquantaine de menus objets, du
reste fort Intéressants, A la sortie des
tombes et A l’époque romane. On le sent
bien quand commence la mise en scène,
vraiment remarquablement tymut^h dp la
rencontre avec les deux éléments ma-
jeurs : la couleur et le bols. Dans les

salles consacrées au maître Théodorilc.
au « beau style », aux statues et aux
retables* le choix des pièces — toutes

- très impartantes — est si bon, et leur

ordre d'apparition si efficace, que la
qualité propre & ces sculptures du gothi-
que international est révélée Immédiate-
ment. On découvre après que les œuvres
n'étalent pas. très nombreuses dans cette

" section précise comparées au volume
total de l'exposition (quatre cent cin-
quante-deux numéros), mais justement
la densité de leur présence caractérise

ces œuvres.

H n’y a que cinq manuscrits certes.

Cependant, entre le Codex de TTÿsehrad
(vers 1085) dans le style des manuscrits
de Bavière ' et surtout de Ratisbonne.
et le Laas Marias (avant 1364), beau-
coup de traditions locales et de nou-
velle liaisons avec l’Italie et l’Occident
sont entrées «tenu renluzuimire tchèque.
MUS tard 0510-1514), le Graduel de
Litomerice complétera ces apports par
d’autres^ emprunts faits aux gravures
allemandes, et tout le tragique de là vie

de J&n Hns est 1À.

Les .
trois grands de la peinture sur

panneaux sont là aussi.

Le maître du retable de Vyssi Brod
avec sa Vierge. Théodorilc surtout (avant
1365), superbement représenté par six
panneaux. Peu importe que la décora-
tion du château de Karlstejn, en com-
porte beaucoup d’antres : l’effet de
répétition est rendu «fans cette séquence
où. la peinture déborde sur le tend d’or

des cadres. Les dons d’un coloriste
éblouissant l’emportent sur le modelé
très faible. Dans des visages étonnam-
ment clairs, sans aucun relief (Sainte-

Catherine ou Saint-Augustin), seuls

avancent des regards inflexibles cein-
turés d’iris dilatés. C’est un grand face-
à-faca
Le troisième maître, celui dn retable

de Trebon, est représenté pardeux excel-
lentes œuvres, mais an regrettera tout
de même l’Absence de la c&èbre Résur-
rection où le meilleur peintre gothique
tchèque découvre le clair-obscur (vers

1380) et utilise la même luminosité que
Théodorilc dam»» itrw» composition beau-
coup plus élaborée, mêlant de façon
subtile réalisme et mystique.
En matière de tableau accompli, la

meilleure pièce de l'exposition est la

Vierge trônant de Jîndrichuv Hrariec,
dont le lyrisme et la perfection formelle
fbnt une des plus célèbres s belles

madones».

Après Vintermède
rodolphinien

Que la sculpture ait beaucoup à dire,

an le volt vite devant quelques plis en
hauteur découverts A un tournant du
parcours ; où dès la TSte d’homme du
pont Judith de Prague (vers 1170) ;

devant la Vierge de Midde, ou le Christ
de miséricorde de l’hôtel de vDle de
Prague ; devant

-

les groupes réalistes des

retables très célèbres avec les bergers

agenouillés de Levoca (gothique tardif

de Slovaquie). Le bote triomphe, comme
dans les pays voisins, encore réservé

avant l'envol baroque qui, va venir.

On a su faire arriver dans les salles

suivantes la vague qui apportera les

saints aux gestes éloquents et l’Héraclès

d’Adrien de Vries (avant 1626). Le
curieux épisode manlériste — quelque
peu érotique — qui prend place som le

règne de Rodolphe H est Illustré sur-

tout par Vénus et Adonis (vers 1610)

de Spxanger, étrange tableau qui pré-
sente certains rapports confus avec
l’école de Fontainebleau.
Mais 11 reste beaucoup de portraits et

de scènes de genre sagement classiques
comme le Tameur de pierres précieuses
de Skreta (1653). Tous ces exemples et
ceux du baraque sont coupés de belles

..vitrines de verrerie et d'orfèvrerie. On
notera dans les vitrines d’orfèvrerie l'in-

tervention de la couleur grâce A des
plaquettes émaillées ou des c grenats de
Bohême » bien connus. C’est Prague
sophistiquée, mais de bon goût.
Quelques horloges solaires et le sextant

de 1600 qu'utilisèrent successivement
Tÿcho Brahe et Kepler évoquent la

Prague du savoir.

On arrive très vite au premier étage
A un tout autre aspect de l'exposition.

Une rétrospective longue bien, qu'incom-
plète des arts plastiques tchèques des
dix-neuvième et vingtième siècles. H
faudrait faire une anthologie où entre-
raient tant de peintres en bon ordre, et

c'est ce qui a été fait.

Josef Kavratil, très sensible, et Mânes,
excellent paysagiste, tous deux roman-
tiques Issus du deuxième rococo, sont
bien cannas. Mais ü faudrait citer aussi
Slavîcek. Prelsler et Knpka. par la suite,

tout cela, est un peu laborieux, mais
attractif.

La Tchécoslovaquie n’étant pas isolée,

on retrouve bien sûr forcément le Mâcha
de l’art nouveau et le Slma de la guerre
d’Espagne. On connaît moins Emll FUla
(1882-1953) ou Max SvaMnsky (1873-

1962), ce dernier
.
pourtant admirateur

de Rodin, et l’on devrait s’intéresser an
sculpteur des portes de bronze du Slavln
à’ Bratislava : Rudolf Prtbis.

Un certain réconfort survient devant
cette abondante deuxième partie si l’on

considère qu’un jour viendra où. par
décantation, elle n’aura plus que la den-
sité laconique de la première ; on trou-

vera bien vite Je Théodotikd’aujouRThuL

PAULÎ-MARJE GRAND.
Galeries nationale» du ctwmti Palais.

>
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* EL CAMPIELLO > A L’ODËQN

Strehler en version originale

vénitienne d’époque

r -NOUVEAUX TALENTS EN AMÉRIQUE

les successeurs d’Eugène O’Neill

G iorgio strehler, présen-
tant sa mise en scène de
c 11 Campiello », de Galdani,

exalte la qualité, exceptionnelle
selon lui, du texte.

« Ce texte est extraordinaire,

dit-il, il est unique en son genre
et d'une richesse énorme »; Strehler
ajoute : « Du point de vue stylis-

tique, c'est un exemple sans pré-

cédent, me semble-t-il, d'écriture ».

H note ailleurs la « densité chif-

frée du langage vénitien, serré de
près, jargannant, non dïvulgatif ».

Il faut peut-être faire la part

de l'enthousiasme du maître d'œu-
vre. Mais si la force du texte est,

comme l'indique Strehler, une com-
posante essentielle de ce spectacle,

ne nous étonnons pas de rester,

nous Français, si nous ne parlons

pas cette Igngue, « interdits » ;

le dialogue n'arrête pas, va très

vite, nous n'en comprenons pas un
mot.

Comme
chez les Algériens

de Kateb Yacine

On nous dit, à propos de cet

« Il Campiello » : c'est du Jargon
vénitien d'époque, lés Italiens ne
l'entendent pas non plus, ils ai-

ment pourtant cette pièce. Non,
ce n'est pas vrai : ils comprennent
très bien le dialogue, il suffit de
voir les spectateurs italiens, dans
la salle de l'Odéon, rire ou quart
de tour à la moindre nuance comi-
que du dialogue.

Nous voilà donc, comme il y a
quinze jours avec les acteurs al-

gériens de Kateb Yacine, écoutant
un texte que nous ne saisissons

pas. Et ce spectacle du Piccolo Tea-
tro de Milan ne nous est pas ac-
cessible comme le furent autrefois
« le Corbeau », de Gozzï ou < Ce
soir on improvise », par exemple,
présentés par le même théâtre ;

alors la barrière du langage ne
jouait pas, une entente occulte

faisait que nous étions en contact
presque amoureux avec chaque
chose qui se passait, se disait. Au-
delà du texte, théâtre et public

s'entendaient comme larrons en
foire.

Le décor et les costumes sont
de toute beauté, dans un climat
très c mode » : un goût d'un raf-

finement extrême marie les beiges,
les bis, les blancs et les noirs ;

nous voyons une Jolie nappe, des
poutres apparentes, des bouteilles
sombres, des vanneries, et une
neige élégante qui vole, qui re-
tomba sur les personnages avec
joliesse comme dans les globes
remplis d'eau où se tiennent les

statuettes de sainte Thérèse de
Lisieux.

Les actrices et les acteurs sont
excellents. Ils ont du chien. Ils

sont vifs, ils s'amusent, et puis
c'est quand même fou les préjugés
racistes qu'on ne peut s'empêcher
d'avoir : ils sont Italiens, alors on
les aime, on aime leur accent to-

nique, leurs envolées de mains,
leurs yeux de feu, leur charme
au premier degré, quoi.

Que comprenons-nous de l'ac-

tion ? Que nous sommes à Venise
un jour de carnaval, et que sur
une petite place quelques femmes
et hommes du peuple de Venise
se chamaillent, dansent, ont des
histoires de cœur. Deux femmes
âgées ont beaucoup de relief. Il y
a de l'action : on se bat avec des
bâtons, on s'envole de l'eau à la

figure, c'est très animé.

Strehler insiste, dans sa présen-
tation, sur la nature « populaire »
de la pièce. « C'est une comédie
populaire au sens profond », dit-il

Mais sa mise en scène, et tout le

Style du spectacle ont l'aisance, le

luxe, la désinvolture, des privilé-

giés. Chaque détail de la mise en
scène vise au joli, au chic, c'est

une élégance de grands seigneurs,
sans inquétude matérielle, sans
incertitude du pain du lendemain,
sans usure par le dénuement.

La sûreté de main de la stylisa-

tion, la santé des acteurs si bien
dans leur peau, ia subtilité des
effets, le bonheur chantant des
teintes et des mouvements, impo-
sent un charme : c II Campiello »
est un travail bien fait. Très bien
fait.

MICHEL COURNOT.

Odéon. 20 b. 30 (Jusqu'au 13).

UN auteur dramatique
peut très bien avoir
trois de ses pièces

montées off Broadway et
continuer à gagner sa vie en
faisant la plonge.» Et Lloyd
Richards, le directeur artis-

tique de la Conférence natio-

nale des auteurs dramatiques,
réunie à l'Eugène O'Neül
Memorial Theater Conter fl),

qui juge cette situation in-

acceptable. ajoute r «Ce que
nous voulons, c'est que les

auteurs gagnent leur vie en
écrivant, car 11 n'est pas bon
que le travail le plus impor-
tant se fasse avec l’énergie

on employée ailleurs. S’ils

sont mlaux si leurs

pièces trouvent un produc-
teur, ils pourront vivre de
leur plume.» C'est la raison
pour laquelle des institutions

telles que l'CNeOl, dont le

seul but est d’aider les

nouveaux auteurs, s’avèrent
nécessaires aux Etats-Unis.
Mais d’autres pays ont en-
voyé des observateurs : le

Scotttsh Art Coundl a entre-
pris une étude complète visant

à établir une organisation si-

milaire en Ecosse, tandis que
l’Australie tenait au cours de
Vhioer 1973 sa première con-
férence nationale très direc-

tement inspirée du modèle
américain. Il n’est donc pas
interdit de penser qu’un
tel centre pourrait égale-

ment être transplanté en
France (2)~

Chaque* été, depuis orne
ans, le centre abrite, pour un
mois, non loin du Monte-
Cristo Cottage où vivaient

O’Neül et sa famille à New-
London, une conférence ré-

unissant, autour d’une dou-
zaine d’auteurs, des acteurs,

des metteurs en scène et des
critiques. Les scripts, tous
inédits, sont montés par des
professionnels, au total une
vingtaine d'acteurs et quatre
metteurs en scène chevron-
nés. presque tous new-yorkais.

La notion de travail en cours
de recherche prime cédé de
produit fini, et c’est à des-

sein que. lorsque la pièce est

donnée devant un public local

(les estivants des plages
voisines) et les participants

à la conférence, le mobilier
de scène ne se compose que
de quelques modules métal-
liques et que le texte n’est

pas complètement mémorisé,
mais partiellement lu, de ma-
nière à ne rien figer définiti-
vement. Car ce qui imparte
ici, c’est le progrès et la for-
malité de l’auteur.

Servir (es aatears

an mieux

A VO'Neül, a n’est jamais
question d’échec au de suc-
cès, mais de débat, de répéti-
tion, de reprise. Chaque pièce
passe au moins deux fois avec
des variantes. La journée
commence par une discussion

de l’œuvre vue la veille, et
l’auteur entend l'opinion de
tous : visiteurs, critiques, ac-
teurs, autres auteurs et jus-
qu’aux jardiniers et cuisi-

nières. « On ne sait jamais
qui vous donnera le meilleur
avis sur la pièce-, ensuite
vous pouvez tout faire : cou-
per, étoffer, réécrire, comme
vous voudrez. L’essentiel pour
nous est de servir votre pièce
au mieux. » Parallèlement, les

critiques ont une formation
sur Je tas, visant à une meil-
leure intelligence du théâtre.

Ils peuvent à leur gré assister

aux répétitions, discuter avec
les auteurs et les dramaturges
avant de rédiger leur papier
après le spectacle. Leur cri-

tique sera à sontour critiquée

le lendemain, juste retour des
choses qui rassure les auteurs
en apportant la preuve de la

relativité des jugements et de
la vulnérabilité de toute
censure.

Quels sont les auteurs qui
furent joués, souvent pour la

première fats, à VOTfeiU ?

Parmi les plus connus, ü faut
citer Israël Horovitz, Cowen,
Richard Wesley, dont le re-

nom a largement débordé les

ghettos, Guare, qui fut dé-
couvert en 1966 avec le script

d'un pape à New-York (3).

Sans prétendre être la solu-

tion à tous les problèmes qui
te posent à un auteur débu-
tant (il. ce centre, animé par
un président dynamique et

discret. George White, rend
possible le début de l’aven-

ture théâtrale, dans une at-

mosphère de brassage et de
vie communautaire amicale
et féconde. Ainsi les CTNeUL,

aussi bien James l’acteur

populaire, mille fois Monte-
Cristo sur les planches, gvfEu-
gène, son füs, qui fut le pre-

mier -prix Nobel du théâtre

américain, ont-ils désormais

des successeurs sur leurs
terres.

LILIANE KERJAN.

(1) Eugène O'Neül Memorial
Center, me. 303, Greet Neek
Ratâ, W&terford. Oann. 06383.

(2) Le Théâtre ouvert d'Avi-
gnon. va dans ce rené.

(3) Titre original : The Route
of Bbut Lama.

(4) Auteurs invitée en 1975 :

Thomas Baba David Freeman.
IsraSl Horovlta, Lee Katehaüa.
Lance Lee, Jonathan Levy, Ro-
bert Lord. Daniel Owens, Mendia

Martin ghwmwn, NeU
7UCDA.

V- J

les Tibétains 1

des Bonîfes do Nord 1

4 /
- VEC leurs murs noircis et,- '

A décrépis à cause des quel-S{
JrX ques moulures qui subsis- -.1

tant, les Bouffes du Nord pour-li
raient bien ressembler à un tem-l v
pU abandonné. I

Quant aux cérémonies que lest
moines tibétains du monastère de?
Ouytô y ont célébrées dans le£

cadre du Festival dautomne, eUes\
1

pourraient à l'inverse passer pour .4. .

un spectacle. D’ailleurs, quel ri-
'-

fuel ne comporte pas un aspect^
théâtral et quel théâtre ne se/ -

veut pas /dus ou moins acné-* -1

tuatre ?
jj \

Cette ambiguïté a toujours:'-

existé dans la plupart des réli

-

£

gions, et si l’aspect musical semble
primer ici— < la religion est son », :

disent les moines tibétains, — on,
ne peut pour autant parler (Tant
concert de musique sacrée. ' :

• La caractéristique des moines
' '

<

du monastère de Ouytô, c’est une ; >

technique vocale très particulière :

qui leur permet de chanter des )

notes très graves et de faire en- '<

tendre en même temps les karma- •

niques de ces sons fondamentaux. : -

pratiquement pas de mélodie V
au sens habituel du terme, mais :

une récitation rythmée, aux .

règles mystérieuses. d’un texte \ f-

versifié dont fl est hors de ques-
ffon, actuellement, de connaître :

le contenu. Dans certaines séquen- •

ccs, üs utilisent des instruments '

— trompes, cymbales, tambours,— v
mais fl serait vain sans doute d’y
voir un. quelconque souci d’ordre *

purement esthétique: le recours •

à tel ou tel instrument possède :
vraisemblablement une significa-
tion ésotérique primordiale, au .

même titre que certains gestes.
certaines couleurs.

La musique est pour eux le '<-

moyen der se relier et de sVden-
tifier à Fanivers. selon les prin- .

cipes de la religion tantrique,
mais elle n’a pas pour but, comme ’

dans d'autres cultes, de mettre.

,

l’auditoire dans un état réügievx ' -

ou méditatif qui lui permette
d’entrer en rapport avec
divinité. v

Les orne moines qui participer. t£

à cette cérémonie sorti pratique-'..,
ment les seuls à en connaître le-

sens exact, et, s'ils acceptent de .-r,

se produire en public, crest seu-: «
^

iemeat parce que cela n’est po'-
contraire à leurs habitudes, mu ~

ils ne sont nullement préoccarjp
par la propagation de leurs p§\-~
tiques, de leur pensée et£i.
leur art Mi-.-

g. St:,

•if Lu moines tibétains de (9
entamant ose tournée quK
conduira notamment A Reims. ?

THEATRE DE LA PORTE St-MARTIN

Roland Petit
avec

Le Ballet de Marseille

poursuit sa Saison triomphale

COPPÉLIA
du 8 an 12 octobre Indus

CARMEN - L ARLÉSIENNE
6 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES

BALZAC - ÉLYSÉES, v.o. (lundi au

vendredi, séance supplémentaire à

13 beurre) ; OMNIA-BOULEVARDS,

v.f. ; GAUMONT -OPÉRA, r.f.î

MONTPARNASSE - 83, vJ.; GAU-

MONT-SUD, v.f.; QUINTETTE, v.o.;

CUCHY - PATHÉ, y.f. ; SAïNT-

LAZARE-PASQUIER, v.f. ; GAMMA
ARGENTEUIL, v.f.

- Si ceux et celles
qui voient ces. films

en sortent avec l’envie de
mieux Taire l'amour à leur

partenaire, cela n’aurait

pas été inutile. Personne
ne peut plus prétendre
que les gens qui vont
voir les films pornos
sont des malades,

des fous, des obsédés,
c’est tout le monde, c’est

le français moyen, si ce
n’est pas moi ou vous

je commence à

-penser que nous avons
. sans doute tort

?

Régine Oeforges
L’EXPRESS

STUDIO GIT LE-CŒUR
12.rucGil le Cœur -326.30.25

UGC MARBEUF - PAGODE - STUDIO DES URSUUNÉ

Un tllm géorgien de
GEOBGUI CHEXGUELAIA

le de R.W. FASSBINDER

droit
du

ulu$ fort

L’ALSACE AUX HALLES 236-74-24
IA rua Coqullll&re, 1". TJJ.

LA MCK1CHOI5E 072-66-23
5, r. Danièle-Casanova. I" P. Dim.

CHEZ GACHOUCHA 280-04-60
4. r. des PeUta-Cbampa. 2*. F. <L

Hügüü
LA TXBirNOXSK 353-13-50 (S accès)
49. r. Poatbleu, 128. c. La Sottie
Galerie Polnt-Sbow, 66. Ch.-£JyBéea
2* niveau lnf. part, asams. direct

Jusqu’A 2 b. du mat. spéc. espagnole» : Paella Vaientlana» Zaxzuetart
Gambas A la Plancha, Cal&marea A la Bqmana. Spectacle de chanta

'

et de danaea d'Espagne. Agréa mincit ; cuadxo. flamenco et Battues.*

Juaqu’A 2 heure» du matin. Ambiance musicale. Ses epédallMa alsa-ü
elensea. Ses vlna nna d’Alsace et MUXZEG, la Bains des BlèresX

Jusqu’à 22 H. Cadre- rustique. Spéc. Basques- Terrine foie» da volaille 64
Soupe de potes, comme A Soeoa 9. Coquilles SWaequea aux mortIL — *

Omets crabe». Poalsrdes moriUea. Plateau fromage». Salade. Glace eth
pâtisserie mauon. Bancaire de Salmon Christian. Saamur’Bnese 1889. 1
Comte de Colbert. 50 A 00- P Bjc. Vieille cave. Souper aux enaadallea.

Autirent Maison corne. Ouv. etc la suit sauf dlm. de ZI b- A l’aube.
Cabri- rôti et tontes sauces. PlgatcllL Haxteota bastlala. Brucsio frais.

Spécialité» Toulousaine» : Fois Gras 22 P, Cassoulet au confit 22 F.
Gésisxa d’oie aux morille» 20 F, Filet txdgDaa Toulousain 22 F.

:
Spectacle en soirée PJ1B. ; prix moyen du repas
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MUSIQUE AU CANADA r •Concerts promenades à Londres-

Un dynamisme sans complexes

1.3

~ »

• ‘C* t

" fa: « . .

;-t^r A Semaine menaitle a sans doute
,} «V.-f pût* fait en quelques jour* pour

V' notre mvsique que des aimées.
C ? r^Jorts dans nos instituts », noos disait

Lefebvre, le directeur do Centre

>
t

.' -ÎTei^-fejTnréL cannciten de Paris. I*. Canada, en.

'
i :j '..‘Vi*» *iû*6 les défis — que ce soft ITSxpcBi-

universelle de Montréal en 1967. les

z olympiques l’an prochain ou encore
'

f- cj-^jngumtlan, dimanche dernier, du «plus
. aéroport du monde », Mirabel, A
'

,;-'r tc'^^oQles de Montréal — et prend appui sur -

défis pour déployer des forces neuves.
'

--V (^ÿlMdstralemefit organisée et animée par
Conseil cana-

rassem-
. __ __ musique

J^-sesco) (1), cette Semaine
.

bénéficiait

.

• .-..'^lapactnnts crédits gouvernementaux et

•.-'^•mettait de mettre en -valeur à. travers
' '";<!£** le pays le «bond en avant» de- la

-.-.-O sùpie au Canada ces dernières années
. :

-
•

r-.;‘
~ de magnlflqTIPK salies de

;
• r.-^uxrts. tel, après la saUé WHErid-PeUetier

. "ri'JOO places) de Montréal en 1BS3. l’Opéra
^"5 j-, centre des arts (2300 places) d'Ottawa

!- •
'

# expansion considérable de Radlo-
"“i-t^ada (avec, à Montréal, son gratte-ciel

^^Ivingt-trois étages inauguré en 1973), qui .

?•: rV-i^îÿ» actuellement pour la propagation dé
ît..'-

. '^nusique le même rile déterminant que
-TC ’ Uo-Franoe, et. surtout, développement

•: ;r'‘,^ae multitude de groupements, d’orches-
. r-.^oï de Jeunes, de camps musicaux, de

•.v-Tfaerches pédagogiques et mosicologlqiies.
' Ur'f'it un long métrage réalisé & l’occasion de

-^.Semaine mondiale, donnaient une image
r.^' dante de santé. Pourquoi faut-il que les

- .réalisateurs de l’Office national du film
•- .^’it choisi pour ce àfiufcanada presque
' J'.jusïvement des ensembles ou des réali-

cantonnant le Québec
"V* le folklore et les variétés, ce qui est

|

_ -’.-rii partial qu’absurde ?

Les paysages sonores

S :

; de Sckafer
"

iour l’observateur étranger, cette masse
'

-"-'jjoncerts de tous ordres (auxquels s’ajou-

..'.C^Rîim colloque sur «La musique, un art de
. ! .'>^-^e», réunissant quantité de spécialistes

. - Vp^rnationaux) permettait, surtout on..

7 TTtact plus approfondi avec la musique .

) Votons que Yehuûl Menuhin. présidant
ant do aœ. n*» du faire élire son candi

-

•" Pierre Boules. Lo nouveau président est* MimnH (lUdal.

contemporaine r«ngrHiinwf>
; -quaran-

taine d'œuvres, oela peut être «n
effet comme un panorama appréciable.

On y a découvert une figure singulière-
ment attachante, celle de Murray. Schafer
(1933). qui est à la fols compositeur, cher-
cheur et éducateur. H a évoqué an colloque
ses- travaux sur Fécologte sonore (à l’uni-
versité Shnon-ftasex de Vancouver) pour
retrouver dans « Venoironnement acoustique
féroce» de notre' époque tes règles «Tune
nouveHa discipline : « ^esthétique - QCOU3—
tique», chargée de «créer pour nomme de
demain de» milieux acoustiques rationnels
et agréables» en. considérant renvtajnne-
ment sonore universel « comme taie compo-
sition macrocosmique » que les musiciens

. ont pour mission d’archltecturer.

Ce ne sont pas là vaticinations de vision-
naire * ou divertissements d’esthète, car

'

Schafer, d’une part, s lancé un programme
d’études approfondi sur les &paysages sono-
res» fsoundscapesj du et leurs nui-
sances, et, d’autre part; consacre ses campo-
attions à explorer de nouveaux domaines
intérieurs, telle l’aliénation d<H[ immigrés
perdus dans un pays dont ils ne pariant pas
la langue tThe Characteristics Man) ou
celle- (Tune Jeune schizophrène errant
un hôpital (Requiem far the Party Gfrt). -

Ses œuvres tournent en général autour
des problèmes du langage et de la commu-
nication, mais dans leurs plus profondes
dimensions, aussi bien actuelles et sociales
que mythiques et symboliques. D’où l'Inté-

rêt passionné qtfll prend aux textes
(sanscrits, tibétains, grecs, etc.), dont témoi-
gne, par exempte, son choix des écrits tTun
mystique persan du treizième siècle, Djalal
al-Din Rouml. dans une longue œuvre pour
mezzo-soprano, choeur, bande magnétique et
orchestre. Lvstro, qui fut admirablement
montée par Marins Constant & la tête de
l’Orchestre de Toronto.

Si le langage est un peu hybride, passant
sans gêne du tonal à l’atonal et à l’électro-

nique, si le deuxième mouvement (déjà
entendu à Royan) est interminable par
manque de renouvellement Intérieur, un
incontestable frisson mystique passe à
travers cette œuvre, qui s'achève par une
sorte de libération dans la lumière et drame
le' sentiment dlune forte personnalité, de
celles qui laissent après elles un alliage.'

On connaît mieux, en Rrancèi Serge
Garant (1629), directeur artistique de la
Société: de

.
musique' rtnnf>Twpm-»fri» ou

Québec, dont Je Chant d'amours, commandé

par Radio-Canada, a été créé à Montréal
sous la forme d’un beau film de télévision

de Pierre Morin, où la puissance plastique
des Images ne s'interpose Jamais entre la

musique et le spectateur. Le langage rigou-
reux. toujours post-boulérien, de Gazant a
un mordant et un lyrisme asses forts pour
illustrer s ce jeu mystérieux qui va de
l’amour d’un corps à ramour <nme per-
sonne », selon ^épigraphe empruntée à
Marguerite Yourcenar.

Les « Solstices » de Tremblay

Solstices, de Gilles Tremblay (1932), est
une œuvre en circuit fermé, fondée sur la
ronde des «tknnt et des heures, dont on
peut emprunter le cours à partir de n'im-
porte quel moment de l’année, cette entrée
déterminant, cependant, la courbe dyna-
mique de la composition où le solstice d’hiver
s’oppose; par son minimum de contrastes,
d’intensité, de densité et de mouvement, au
maximum des même* qualités symbolisées
par le solstice d’été. Un Jeu assez souple
entré lés ftwd.r»im»nM«e»« et les e^v*; ensem-
bles orchestraux permet de varier les visages
de cette partition qui reflète une certaine
poésie des saisons, non sam quelque
surcharge d’un esprit trop brillant et
industrieux.

D’autres partitions mériteraient un plus
long commentaire, tris Triologue de John
Welnzweig (1939). petite comédie musicale à
la mode pour soprano; flûte et piano, avec la
spirituelle Mary Monterai, une belle Invo-
cation aux armées célestes de Healey Wülan
(1880-1968), à la manière des liturgies
orthodoxes, où brillaient les voix des Festi-

vals Singées et du Chœur Mendelsohn, la
pimpant» Ouverture

.
de fête d'André Pré-

vost (1934) et Spiral de Robert Altfcen

(1639). exercice de virtuosité qui dénote un
vrai tempérament, deux œuvres qui met-
taient en valeur l'excellent orchestre
d'Ottawa dirigé par Mario ^mardi, et,

enfin, les Liebesgedichte de Claude Vivier

. (1948).- pleins de passion, et aussi de confu-
sion. mais ..qui témoignent d’un véritable

bonheur des wn» zi y a là minn-r «pi» des
promesses d’une Jeune école qui a trouvé
dans la Semaine mondiale de la musique
une occasion magnifique de montrer sou
dynamisme et son optimismesans complexes.

JACQUES LONCHAMFT.
• EURATOM’ : Dons l'éructa mr T. Karahni

à Ottawa (le Monde daté 5-8 octobre), H fallait

lin» .« un paradis JaanUlir a at non c une
parodie'ttaimaAcpee ». ' v

ac»od: stucuî;

n soi»1
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t de ThienyZENO avec Dominique GARNY

GALERIE MICHEL
110. ma La Boétla (8^. \m étage I-

• TéL 2S9-48-23 et 71^42
1

CAS ALI
Su 1* w 25 octobre

Su permanence : AMBROGZANX.
I

BOUDIN, CASTKULANH, VOUJITA.
GEN PAUL, LATAPIE, OTHON-I

FRZSSZ. SAINT-PLANCAT_

San» w PORTE DK LA SUISSX »
11 bu. rua Hcrlba, Parla (SP)

EXPOSITION
* de.femmes peintres suisses

Peintures • Dessins - Tapisseries

Du S u SL octobre 1975

Ouvaxt de 11 à 18 11, fermé la dba.

—LA LAMPE DANS L’HOHLOGÏ 1

20, ruo des PZauca-Baurgeola (3*)

FOUGERON
23 compositions dessinées
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Les deux Tavemer
de John Pool

K

/
LS sont nombreux si Iss nom-
mer no servirait à tien, sinon

peerf-éfre à dira gravement
agréa un moment tfe réflexion

qu'on on a a entendu perler -.

S'agissant de Jeunes composi-
teur

a

— britanniques en roccur-
rence — il est évident que cela

ne suffit pas. Mais que taire d’au-

tre en France, où Ton continue

scandaleusement à Ignorer la

musique anglaise, PurceO et Brit-

tan exceptée? Aller voir, trouver

ou provoquer /occasion de tra-

verser le Charmai et pousser Tsu-
dace fusqifé assister à un concert
exclusivement consacré à des au-
teurs et à des Interprètes tToutre-

Manche~. Tant qWè taire, pour-
quoi ns pas se risquer à es qu’on
appelle là-bas Iss • proms -, ou
- concerts promenades », tondis
par Henry Wood en 1895 et qui, de
la ml-lulümt à la mbssptembre.
attirent tous las soin un public

très nombreux — deux i trois

mille personnes, mais souvent
beaucoup plus— au Royal Albert-

Hall, ou Qtnmn-EJtzabeib-NaJI ou à
Westminster Cathédral ?
Leur nom visât de ce qu’il est

possible, pour un» somme modi-
que, d’y assister debout, ce qui

ne sembla d’ailleurs décourager
personne. L'ambiance tria spéci-
fique de ces concerta échappe à
la description, h faut le vivre pour
la ressentir. Man de vénérable

dans caste Institution, mate un
auditoire toujours Jaune et singu-

lièrement ouvert è toutes Iss mu-
siques.

tt y avait d’ailleurs es sofr-là à
la cathédrale de Westminster deux
Tavemer oôtè t côte sur le pro-

gramma. Passe encore qu’ils por-

tant le mémo nom, cote s’est déjà

vu, même en France, mais qu’lia

ss prénomment tous deux John
oblige i ss demander s’il ne s’agit

pas là d’un exempte nature/ d'hu-

mour anglais.

D’abord organiste, John Tavemer
(1495-1545) devint luthérien i
trente-cinq ans. Puis, agrée avoir

été run des plus subtils musiciens

de son temps. Il abandonna fa mu-
sique pour .offrir ses services *
CronrwaU et persécuter les catho-
liques romains. Aucun signe avant-

coureur de cette vocation tardive

dans le Magnificat à six voix qui

date donc de la première partie

de sa via: mélodies grégoriennes
et passages polyphoniques alter-

nent, sans qu'on puisse parler

d’imitation ni de solution de conti-

nuité, et formant un ensemble qui

tantôt s’épanouit, tantôt se re-

ferme mystérieusement sur Jul-

méme.
L'autre 7avemer( John, est né

en 1944. Son Oratorio pour sol!,

chœurs et orchestre (Ultimes rifoa)

a été créé Tan dernier au Festival

de Hollande. Il s’agit d'une vaste

fresque sur des textes empruntés
au Nouveau Testament, et è saint

Jean-daJa-Croix ; on ne pourrait

en taire comprendre le structure

réelle, plus rigoureuse que vrai-

ment complexe, que partition en
main. Mais ce qui est frappant,

c'est que les grandes lignes de
force sa dégagent à raudltion et

s'imposent dramatiquement, alors

que sur le papier le formalisme
peut paraître trop systématique,

sinon gratuit. Musique théâtrale

Jouant sur Tospace dans laque!
se répartissent les musiciens, elle

sel: ménager les contraste* sens
pour autant tomber dans Fanecdo-
tisme ou se limiter t un» suite

d'effets : la fin per exemple, qui

comporte la diffusion par haut-
parleur du credo de la Messe en
si de Bach, simultanément avec
un Crucifixus a capella. se situe è
la limite du trait de génie et de
la facilité. Mois c’est peut-être

cela qui est passionnant.

Le rôle des interprétas n'est

Jamais si Important que lorsque la

musique arrive à ce point crucial

et la direction à le fois précise

et Jamais abstraite de John Pool
a certainement permis à ta parti-

tion de e'êpenoulr au maximum.
Ce Jeune chef qui dirige actuelle-

ment tes B.B.C. Singera est run
de ces artistes complets — sont-

ils plus nombreux en Angleterre

que chez nous ? — qui abordent
avec la même conviction le réper-

toire d’opéras Italiens du dix-

neuvième siècle, la musique an-
cienne, Wagner ou las partitions

les plus récentes. Cela se sont

lorsqu’on le volt diriger, sens
qu’on puisse exactement expliquer

pourquoi.

Il a, en outra, fait progresser

ses choristes d’une façon telle

que le Motet à quarante parties.

de Thomas Tellis (1505-1585), avec
lequel débutait la soirée, n'étalt

pas seulement bouleversant par
rinterpritstion qu’ils en ont don-
née, mets également per la per-

formance que cela représente.

Curieuse œuvre d'aBleurs que ce
Motet, composé, panse-t-on, t
roccasion du quarantième anni-

versaire de la reine Mary, où tes

quarante voix différentes entrent

successivement et atteignent le

MU_ sur te quarantième mesure,
il n’extefe pas beaucoup de
chœurs qui peuvent se risquer

dans de telles pages où chacun
devient soliste.

Ces chœurs de la BJ3.C. on
pourra les entendre à Parla

Fan prochain dans l'Echelle de
Jacob de Schoenberg, sous le

direction de Pierre Boulez. Quant
A leur chef, dont la renommée
dépasse maintenant les frontières

de son pays, H faut espérer que
le public français ne devra pas
attendre trop longtemps rocca-
sion de découvrir ce musicien è
la lois généraux et discret

GÉRARD CONDt

12, rua

GALERIE VENDOME ——
ta la Paix - 073-84-77

GEMMANICK
Du 7 au 31 octobre- 1975 -

-w»-^GALERIE DE L'OUEST^.

«. rue deTOoest (H») - 783-55-39^

J. ANDRIEU
*--w—- Dû 3" aa 19 octobre—

. epubficed avertiqubncfcnofmortxde rôonediXMcefïn.etfluedteifmpart

certahrascAnet peuvent atrarapouXantas dansjour crudBé*.

nbimdecooirOtecteflnxrtccraphlque. ahSftm
1 JttgMaHSrBgXHfflT-MB

JEAN CHARLES LKSNEL

46 rue Vemeu3 75007JParîs Téléphone 548 3294

BOYER
.. . . Sculptures V

Vernissage mardi 14 octobre à 18 h. 30

Exposition du 14 octobre au 29 novembre 1975

GALERIE MARQUET
7, ni* fioeapirto (6-) - 326-74-88

C. Portai
AQUARSLLSS 7 OCL-3 nOT.

(Publicité)

«PREMIÈRE BIENNALE
AN 2000 SAO-PAULO »

ta 17 aettare a> 15 mmbre 1975
Cette - Première Biennale ta l’an

2008 » ne doit pas être confondue avec
la traditionnelle Bleanale ta Satatoulo,

Bien qu’elle débutera 9 b même date,

tans la mtaa vlUe. mets tans des (leux

différent! — simple coleeMeace pub-
lie nous sommes maintBnent en l’anque a

2000.
Cette « Première Biennale ta l’an

2000» est en fait w» «scosn srtts*

tfaps - entremise par Fred F0R£ST avec
un .snmpo dVrtiitas brésUlBos — dé-

marche de flction-crltjqta dont le /eu

consistera uniquement 9 répéter, au
Jour le Jour, dans su moindres de-

tails, le rituel culturel de cette mani-
festa Ooa officielle choisie comme mo-
dèle.

Nous sommes en l'an 2000. — Rien n'a

chanté : mêmes testes, memes dis-

cours, mêmes personnages, mêmes cu-
irdfc. — La misa eu ouvre par les artis-

tes de tout un appareil administratif

utopique dont Us assurent - colloctlce-

ment le fonctionnement (rêpêuttoo-
sobstltutlon) vise à réussir une aorte
de «détournement» de l'Institution par

l'absurde. Cela s'appelle ta Tait sodo-
logfque, mais pourrait, bien entendu.
S’appeler tout autrement

La Comité ta la Biennale 2000 en-

tend exercer bob activité bureaucrati-

que Intense. Il s'offre A répondre è
toutes' les requêtes formatées d'une

façon officielle, é toutes demandes d’en-

quêtes qu'il pourra, Le cas échéant,

transmettra en entreprenant certaines

dêetarches auprès ta ta Biennale trtfV-

Cialle de Sao-Panlo. La papo ressorti

ainsi générée deviendra matériel d’ac-

tion et d'exposition.

Correspondances i adresser ao siège

social provisoirement établi 9 l’adresse

suivante i

Camfti Biennie An 2000 - Fred FMft
tente dVtrt entesperate

ta rOalrarsKf ta Sae-PMlo (1UQ
rsnpt tSUUPttU CJUXé POSTALE 22031

UO-raBLO (BRESIL).

;
10 OCTOBRE / 8 NOVEMBRE

et en perrn'aner-ce

éditions criomcies

d'artistes contemporains
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Deux points de vue sur le contrôle des films Festin de peinture

POUR CONVAINCRE OU POUR CONTRAINDRE
J

E suis contra le principe infime

de la censure, et pourtant, j'ai

accepta, en son temps, de sié-

ger fi la Commission de contrûle

des films et j’y suis resté neuf ans.

Je ne suis pas contre parce que,
sur le « principe -, elle est une
limitation â la liberté : notre monde,
complexe, n'est viable que si cha-
cun consent des limitations de la

liberté, à commencer per les passa-
ges cloutés, les sens Interdits, les

vaccinations obligatoires.

Je suis contre parce que, dans
la « pratique », on ne sait jamais

où l*on s'arrfitera lorsque l'on met
le petit doigt dans l'engrenage des
limitations à la liberté d' « expres-
sion -, si Justifiées paraissent-elles.

Je suis contre surtout en raison

de ses conséquences psychologi-
ques : d'abord chacun se décharge
du aain de choisir sur une lointaine

et anonyme commission, atrophiant

ainsi progressivement sa conscience
personnelle: ensuite II y a confusion :

on se met à considérer comme
- bon » tout ce qui n'est pes Inter-

dît : enfin, fi ce schéma du bien

et du mal plaqué sur nous de l’ex-

térieur, s’ajoute aux yeux des jeunes

un autre schéma qui leur paraît in-

compréhensible et Injustifié : U y
aurait donc un fige à partir duquel

on peut faire ses délices de ce
qu'on leur refuse.

B cependant j’ai accepté d'être

à la censure.-

Je pensais en effet que cette

Commission pouvait être — ou de-

venir — le lieu d'un dialogue entre

professionnels et usagers. B nous
étions quelques-uns à le croire, c'est-

à-dire que nous expliquions au coup
par coup comment tel film et tel

autre film était reçu è tel fige. Po-

liment écoutés et le plus souvent

compris, nous pouvions raisonnable-

ment espérer que nos collègues,

représentants de leur profession, au-

raient à cfflur, « en » commission,
de mesurer leurs responsabilités et

surtout. « hors commission, de
provoquer dans leurs organisations

professionnelles une prisa de
conscience de leurs responsabilités.

De l'autocensure, me dlra-t-on.

plus détestable encore que la

censure ? Certes non. Celui qui

s’ « autocensure » prend soin d'ébar-

ber une œuvre simplement pour

qu'elle n'alt pas à risquer d'encou-

rir les sanctions du pouvoir. S'H n*y

a pas de censure. Il n’y a pas d'auto-

censure, et le sens des responsabi-

lités signifie qu’on s’interdit de pro-

poser comme jeu à un enfant (voire

à un adulte) une bouteille de vitriol.

Le monde de légalisme et de
contraintes Incomprises ou Inexpli-

quées dans lequel nous sommes
Immergés n’a pas permis que ced
ffit perçu. C’est un pas qui ne fut

pas franchi. Un pas d'ailleurs qui

coûtait, car — c'est un vieux débat
— le cinéma est une industrie et

un commerce avant d'ôtre un art

et une expression.

Plusieurs remarques s'imposent Ici

pour que le problème soft clairement

posé.

Il ne faut pas mettre n'importe

quoi sous le terme «liberté d'ex-

pression ».

Où est le génie créateur lorsqu'un

producteur français fait tourner deux
fois certaines scènes d’un même film,

les plus grossières devant permettre

de conquérir le marché sud-améri-

cain ?

Je me souviens aussi de ce film

étranger où une gosse en chaleur

de dix-sept ans comblait ses désirs

sexuels plusieurs fois par jour, tan-

tôt avec des hommes, tantôt avec des
femmes : dans les dernières minutes,

le film conclus!} en faisant l’apo-

logie de la deuxième solution. Ce

HHG&LEEIE PASSALiaauBaa
33, rue de ICromeanU. Parts (P)

Hommage à

DOBRINSKY
Vernissage le 8 ocf. 77-22 heures.

Jusqu’au l,f novembremm
nxichel flffORZN, peintre Tenant de
Montréal (Québec), a esc solidement
appuyé dans le vir de la vie.
donne beaucoup d'importance A
l'mComBüsms psychique, A la spon-
tanéité. à la poésie brute, n est
attentif & la dictée du geste, qui,
dans l’ivresse d'etre ns» vrai peintre,
dans l'effervescence Intérieure, sait
exprimer le climat qui lui est propre.
Ses peintures eont aussi de beaux
objets confectionnée pour le plaisir
du regard. (alerta Hélène Appel, 23,

rue de AUromeenlL Paris-9*. Jusqu'au
14 octobre.) — Etienne LAMBMEB&.

n'était pas un film français, et on
l’Interdit donc allègrement parce que
seul un malheureux et obscur impor-

tateur en souffrirait et que les capi-

taux français, publics ou privés, ne
risquaient donc pas d'en pfltir. Six

mois plus tard, le film nous fut

présenté è nouveau. Inchangé durant
soixante-dix minutes, mais les vingt

dernières minutes faisaient conclure

â la fille que, décidément, les hom-
mes étaient la solution.

En pareil cas. uns Interdiction ne
peut être une atteinte à la liberté

d'expression, car II n'y a pas
expression. L* « auteur » ne «dit*
rien, n’a rien & dire. U n’y a pas
d'auteur. Il n'y a en face de nous
qu’un marchand de pellicule. B eaux
qui pensent autrement sa sont fait

piéger au nom de leurs propres

principes.

N'y a-t-il pas, dans les excès
actuels, l'expression d'une époque ?

Car c’est bien gentil de mettre la

faute au compte des autres. Mais,

dans la loi du marché, il n'y s de
« produit » que s’il y a des « clients ».

S'il y a un public suffisant pour
que violence et pornographie soient

rentables, c'est qu’il y a demande,
sens doute parce que cette civilisa-

tion sans relief, solitaire, monotone.
Irresponsable, parcellisée, ne nous
offre pes d'autre issue que de nous
affirmer par personne Irréelle Inter-

posée. Le tragique est que notre

psychisme, sans cesse ainsi sollicité,

en prend un coup comme U en
prend de bien d’autres côtés : les

maladies mentales sont on le sait,

une des plaies de notre époque.

L'argument que le public en
demande est donc sans valeur su
nivssu du gouvernement d’uns collec-

tivité humaine Après tout, on y
demande aussi des amphétamines.»

L'interrogation sur notre société ss
doit donc de faire place à une inter-

rogation sur l'éducation : les drogues,

quelles qu'elles soient, ne sont-elles

pas le seul recoure de ceux que
l'éducation n’a pas conduits à savoir

assumer la condition humaine 7

Il n'est pas sérieux de se contenter

de porter des Jugements au coup
par coup sur un film puis sur un
autre film.

Ce qui compte, c'est l'effet global

des mass media, né de la « répé-

tition - et de la «convergence ».

Aucun d’entre eux ne veut être en’

reste, être - en retard ». môme dans
les publications pour enfants. Le
sadisme est au bout de cette accu-
mulation de films.- d'émissions, de
périodiques, d'affiches, fruit d’une
civilisation qui, au nom du profit, «
moque de eon devenir.

A force de voir gangsters, policière

(ou cow-boya Maliens) se faire jus-

tice eux-mêmes en recourant aux
moyens les plus atroces, même s’il

n'y a. comme d'aucuns le pensent,

ni traumatisme ni exemplarité, le res-

pect de la vie devient progressive-

ment une vtallla lune sans impor-

tance. et l'on tue une jeune femme
pour Jouer à tamponner sa 2 CV
avec une 604, ou bien on se distrait

per des viols collectifs (que la joe-

tice déguise pour éviter les assises
à de très jeunes garçons), devenus
monnaie courante et sur lesquels

tout le monde fait silence. Depuis
des années, on a fermé des mines
en France, è Decazavilie ou ailleurs.

Comme le charbon, le cinéma a eu
ses années de vaches grasses, et

puis, les choses évoluant (je ne parie

pas seulement de rapparition de la

voiture et de la télévision, mais d'une
élévation du niveau de vie et du
niveau culturel conduisant à une
diversification des loisirs), sont
venues les années de vaches mai-

gres.

Alors, Il a fallu -sauver le ciné- 1

GALERIE SCAREV

par RENÉ SCHAEFER (*)

ma » (ce qu’on n’avalt pas fait pour
les mines) parce que. d'une part, fi

était entre les mains de financiers

puissants et parce que. d’autre part.

U engendre une fiscalité fructueuse

sur laquelle 11 n’y a pas moyen de
tricher : comme pour le tabac qu'on
promeut en même temps qu'on te

combat, comme pour l'essence qui a
donné ie jour è une civilisation mons-
trueuse, conçue pour la seule voilure.

On a voulu sauver le cinéma à n’im-

porte quel -prix». L’Etat y Investit

et sintefdit donc d'interdire, et tant

pis si le coût des hôpitaux et des
tribunaux qui en résulte est supé-
rieur pour la collectivité au «rap-
port » des sommes investies.

Ceci n’est pas un procès du ciné-

ma, mais celui de notre Incohérence.

Le cinéma est un moyen de déve-
loppement sans égal, que n’atteindra

pas la télévision tant qu’elle sera une
habitude au lieu d’un choix.

Il faut donc sauver le cinéma.
Il faut donc aider le cinéma. Il faut

ie sauver de lui-méme et 11 faut le

sauver de la censure, de resprit de
censure, d’un ordre more] Imposé.

S'il ne faut pas que l’apparence

d'une conscience officielle sclérose

la conscience du spectateur, U faut

que la nation, elle, retrouve une
conscience.

Un ministre l’avait compris, Geor-
ges Gorae, lorsqu’il avait accepté, è
la veille de ma) 1968, de me suivre

dans ma suggestion. Je proposais
qu’un certain nombre de personnes,
diverses. Incontestées, indépendantes,

provoquent ce dialogue entre créa-
teurs et usagers auquel je crois,

ceux-ci faisant mesurer â ceux-là les

effets de l’Image et du son sur las

publics et les effets de la conver-
gence et de la répétition.

Ce groupe de - sages - aurait des
moyens, mais pas d’autre pouvoir

que celui de convaincre et non de
contraindre.

C’est cela le progrès d’une société

et non la seule édification de barriè-

res que, avec une Incroyable incons-

cience de ce qui est en cause, on
trouve toujours le moyen de tourner
— un progrès auquel la presse pour-
rait être Invitée è s'associe- en pro-

voquant un changement total da
l’étal d'esprit, de telle aorte qu’on
cesse de dire « interdit à— » mais
que l'on pense « profitable pour— ».

afin que soit dépassé le conformisme
qui faisait couper un sein par d,
une fesse par là.

Etablir des normes n'a aucun sens.

A plusieurs reprisas, des producteurs

me présentèrent des films avant leur

passage en commission pour me
persuader qu’ils étaient bons. L’un

voulut me démontrer qua s'il y avait

vingt cadavres c’était pou. convaincre

les jeunes que la violence était dé-

testable L’autre m'expliqua que cette

femmB nue ne l'était pas mais por-

tait en réalité un Invisible maillaL Le
ridicule ne tue plus— nais le léga-

lisme è coup sûr.

Cest pourquoi SI faut la dépasser
par la primauté de l'esprit

Il faut que le cinéma retrouva un
nouveau souffle, qu’il cesse d'être

tellement timoré que jamais U n’ose

une critique de nos modes de vie et

de nos Institutions, préférant se dé-

barrasser à bon compte de son ag-
gressfvfté en nous livrant des fan-

tasmes sadiques.

B si, de tous côtés, on-commence
à dire « non » A la violence et fi la

pornographie, c’est bien au nom de
notre dignité d'ôtre humain. Sans
doute faut-il donc des mesures A
court terme pour stopper ce déferle-

ment en atteignant ses promoteurs
â leur point sensible, le profit, au
besoin par intervention de la justice

(et non d’une commission adminis-
trative). Mais, par pitié, qu'on ne
s'arrête pas là, qu'on voie plus loin.

La santé d'un peuple et sa joie de
vivre, sa foi. en son destin, ne résul-

tent pas de seules mesures autori-

taires de dissuasion : s’il faut des
garde-fous à un pont. Jamais ils ne
remplacent le pont

(*> Rédacteur es chef de Dénote.

L’INTERDIT NE SUFFIT PAS
par JEAN-CLAUDE PATRICE (*)

L
ES récentes déclarations de M_ Jean-Pierre
Fourcade venant confirmer le projet de
M Michel Guy concernant la suppression

de l'aide automatique frim^ à caractère par-
ticulièrement violent au pornographique, ne man-
queront pas. comme d'habitude, de provoquer une
levée de boucliers.

Cette réaction primaire, fondée essentiellement
sur ce qu'on appelle une atteinte & la liberté

d'expression, doit, semble-t-ü. être corrigée pax une
réflexion pins approfondie, votre par mie médi-
tation.

La liberté n'est pas une panacée, mais ce bien
commun qui se construit tous les Jours, et le devoir

des hommes du cinéma est de participer à cette

lente construction.

En dehors des préoccupations purement finan-
cières de cette profession, u Importe que produc-
teurs, distributeurs, exploitants et auteurs de
films prennent conscience de l'apport éducatif,

socio-culturel, de formation et JInformation que
Ton peut atteindre par le cinéma.

21 est cependant anormal que nombre de pro-
ducteurs doivent actuellement recourir au cponio»
pour simplement survlrrp. D’autres, d’ailleurs,

préfèrent mettre la dé sous la porte en attendant
des Jours meilleurs.

De cela, bien sûr, notre ministre des finances
n’a pas parlé, l’habitude étant prise maintenant
sur le plan politique de s'attaquer aux effets les

plus voyants, mais Jamais aux causes profondes
génératrices de oes états de fait

22 eût été souhaitable, en effet, que notre
ministre des finances parle du soutien roa^f A
la création artistique, aux petits producteurs, aux
auteurs, bref & toute cette marginalité qni zeste
le creuset des futurs grands noms du cinéma
français.

H faut, préciser que les films violenta et porno-
graphiques sont aussi des atteintes à la liberté

individuelle & partir du moment ou. le souhaitant,

on ne peut les éviter, tant Ils ont pris d'assaut nos
murs, noe magazines, voire parfois la télévision.

Cependant, dans les sociétés adultes, l’Interdit

ne suffit pas et la censure n’est qu'une mesure
conjoncturelle rapidement maîtrisée par les spé-
cialistes.

Nos politiques doivent savoir que seules l'infor-

mation et la formation des spectateurs, par tous
moyens servant & diffuser actuellement la violence

et la pornographie, amèneront un Jour le public à

ghanrinriww ce genre de yHynlp. «witraignant.

progressivement ses promoteurs â se tourner vers
d'autres voles. Ce n'est pas, en effet, respect» la
dignité, ITntelllgezice et les capacités spécifiques de
l’être humain que de jouer systématiquement sur
ses instincts les plus primaires, pour des raisons
de facilité et (te gros sous.

Quand la censure, l’Interdit et l’Index n’ont plus
cours. Il faut que s’éveillent les nwna’iflniwt long-
temps endormies darm un règlement confortable.

Il ne s’agit pas d’obéir à une règle, mais de soi-
même choisir. Cest ainsi que peu à peu le monde
se peuple d'hommes neufs, chez qui l'ancienne peur
du gendarme a laissé place à une prise de cons-
cience de leur dignité et de leur responsabilité

d'hommes. Ainsi l’Interdit n’est plus contrainte,
mais refus personnel de femmes et d'hommes suffi-

samment' Informés pour choisir, aifflaftirwimt

responsables pour se déterminer par rapport aux
différents spectacles proposés. Débarrassés de-
concepts anciens qui encombrent leur intelligence

et leur âme. les femmes et les hommes deviennent
enfin des êtres libres, car c’est là. l’approche la plus
merveilleuse de la liberté.

Le pouvoir politique doit savoir que si l’Etat ne
peut effectivement continuer à subventionner des
entreprises qui, à terme, mèneront le HnAn-» & ia

ruine, d’antres décidons et mesures sont Indispen-
sables pour Aider cette profession à quitter les
sables mouvants où elle se débat. Le culturel pro-
cède aussi du choix de société dont on nous parie,
mais on a toujours la culture qu’on mérite. Rappe-
lons simplement que d’autres choix, sur le plan
politique, depuis l’avènement de la V* République,
auraient pu. éviter la situation actuelle, mais qu'une

‘

fols encore les décisions s’attaqueront aux effets

en aval du phénomène, alors qu’une réflexion pros-
pective et approfondie aurait permis d'intervenir
efficacement en amont. Les signes avaht-coureozs
n’ont certes pas manqué et les sonnettes d’alarme
tintèrent nombre de fois en vain. Cela n’a pas
empêché le cinéma de rester le parent pauvre du
budget culturel, déjà lui-même parent pauvre du'
Budget tout court.

En essayant d’associer toute la profession aux
mesures qui paraissent indispensables, peut-être
réussira-t-on. en la traitant en adulte, à lui faire

coznpxendre que le placemoit de son avenir dans ’

la pornographie et la violence ressemble terrible-

ment à un suicide à plus ou mains court terme.

(•) producteur de filma administrateur dUolfnna
Vüm et rapporteur général de la commission des
valettre arttsüquœ dü cinéma français.

Monument historique »,
;

ludique te traditionnel

panneau d’émail bleu et ;

blanc. Le « monument » dissimule

. sa façade dlx-hultlfime siècle et ses
douves romantiques derrière un ?

rideau d’arbres. Nous sommes fi
'•>

Bondlies, prés de . Maroq-tn-BarrauL
i

On y trouve la ferme du château,

avec ses prés, bien gras, sas mou-
tons à la laine bien peignée, et es
mare aux canards. L’ensemble fait

partie db même « site. -, en cours

de classement Cest la propriété

familiale des Prouvoat (les Lainières

du Nord), qui vaut devenir un lieu

dédié au « développement de là

culture- artistique ». Le château est

ouvert aux visiteurs en groupe, les

dimanches, avec pour guide la châ-

telaine, Mme Anna ProuvosL Dans
les salons, des peintures de Bonnard,

Vulllard et Matiasé, et partout, fi

foison, des tableaux plus contempo-
rains et de moindre lignée ; les cou-
loirs regorgent de faïences de Detft,

de terres cuites précolombiennes, de
céramiques perses et de bronzas du Y.

Louristan. qui feraient pfiiir un
conservateur de muséei

.

De rautre côté du pré. à la fennej,

c’est dans un • centre culturel

que nous nous trouvons, l’un detf>

rares, dans ce Nord culturellement

aride (mais qui commence é e’ôqul-

per._J- On y volt des expositions de ’

.

Jeunes artistes de )a région et ifall- 'i

leurs, dans la galerie Septentrion^";

aménagée dans l'ancienne établi.
J

La grange fi formage, elle, est de*iÈt ;

nue un déambulatoire de la brocarjT'

de luxa. On y déjeune au restauré'.';.

Installé dans l'ancienne - établrja.";

veaux. Et. depuis quelques

('ensemble s'est enrichi d’un âdiK
central ; Identique grange, deverjr

la Fondation' Anna et Albert Prouvr -j

Pour son. Inauguration une axp_

sltion qui est -ni plus ni moir„ ^J

digne d’un musée. EL en faft. IsU-
soixante-huit Chagail, de 1911 fi IflBf .

choisis- avec soin et accrochés ave^ -;

talent, .seraient plutôt fi leur placJ
à l'Orangerie du Louvre. Depuis s*

rétrospective
.
au Grand. Palale, onV-

n'a, en effet pas vu d'expoeition s'.

Chagail, doyen et sans douta dernier .;

des «
.
peintres-peintres ». Ayant iv’

atteint la grand fige, avec néanmoins ...

sa légendaire verdeur, on peut voir

des expositions qui lui. rendent hom-
mage é New-York, en Allemagne, en .-

Suisse, au' Luxembourg. -Pas

France. Aussi, l'exposition- de la

Fondation Anne et Albert Prouvost

tomba-t-elle à point pour évoquer . '7.

la souveraine continuité
.
dans une : r*-

œuvre qui ee déroule sûr près de
trois quarts de siècle, et qui- est ; --;V

loin d’être connue- ..

Elle noua réserva- d'alTIeurs une:--.-'
découverte : cette série de dessins,
de 1810-1811, sortis des cartons de

*

la famille, jamais exposés et exécu.^..
tés durant les deux premières annéec-~

,

parisiennes da Chagail fi la Ruche,, J
IA où U venait de connaître ÀpollL
nalre. Cendrars et Canudo, le lric- :

da poètes évoqués dans une toile —
un chaf-cTcauvre — qui consacrait le£"-*
épousailles de la peinture et de il

Male les dèsshui sont touchée pal;
la grâce : quelques traits fi l'encr J

Galerie Vercamer Galerie Jacob -JL
T. roa la Boétie. PlrU-J» - 265-53-20

Exposition da 1» an 21 octobre 2939

GALERIE D'ART ROR VOLMAR
0, rue de MircmcsnU - Farta-8*

SVEND MORTENSEN
Sculptures

Sa S sa 21 octobre
.

GALERIE BERNHEIM-JEUNE-
% xnx ppjaoaooac sAorr-matasà

nuesvue -TtLÉTHCCŒ ÿCUojl

E-^ERjdr
”£es Villages de Provence”

r AU 23 OCTOBRE 1875

3 bit, rue des Beaux-Arts fpÇ 633-18-90 28 . rue Jacob (6*) - 833-90-68 * '

GÉRARD DDÏTQTT DUT T

BIGNOLAIS
Sculptures - Octobre

BRUSTLEIN g
«UAutobus*

Peintures récentes
'

' ï oci-S bot. ; "r

GALERIE MORANTEV NOUVION
38. rue de rUniversité O")- - Tfi. : 261-23-38

: I -1

Yukio Saotome
<3 Le Fantastique Nippon Contemporain » § j

Galerie Paul Facchetti

IMAI jeudi 9 octobre
6 rue des Saints Pères Paris 7
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Voyageurs du seizième siècle au Louvre
:i « *. .

: i • ; t
; COMMUE

k . . • .

.

! CHAGALL

LA FONDATION

[NE ET ALBERT

sur an bout de papier fruste,

Li
. 3:* ffllrade d'une image aux corv-

.J*» fugîHfs. Un *êre devônu pflln-
•• ' De ta môme coulée, nous trou-

3 ces rares petits tableaux qui

.

,./* lent figuré & rexposftlon du Stunn
‘ en 1914. -Dos toüesdonr

' " 4
. jcoup pensent qu'elles «valent

‘
*

ric ^le levain de la palmure expre*
" - :î en Allemagne : « le poète

*•.•* -J-Mn » (1918) avec ses parts de eoo-
• -""••• ^/Irrationnelle qui font penser aux

:.. r ’^'ulrsa du Bleue Raiter plus tard ;

: . ï» petite Naissance de UH, dans

^ atmosphère magique et la Bat-

* tjse Jaune de 1913, cubiste comme
-:j% T..’ demoîseflo d’Avignon» aussi

. , r7. r^.vaament. mas plus poéüque-
J

‘Ui.t Ces œuvres rares ont été

.. ^-éea par des coilecSoRneurs
" V'~*

"lis,. par *® tsmQle de l’artiste èt

par des musées. Ainsi, la sur*

.

‘ K l';
? tanta Maison' bleue de 1320, Isba

*'•: q-Zundins, bleu de lessive sur fond

('^patata mosoovtte, prêtée par le
"• !

^:-3-j;ée de Liège, peinte lors du retour
" Chagall en Russie, où Lénine.’ nommé comrafesaire aux

• l$**ri* de Vltsbak.
‘

. ..v. ^ .
-KtatordlnairB série de gouaches 1

‘"i 928-1830 est un nouveau cru part*

mais encore chargé de ITntarv-

des souvenirs récents : te Vio-

rfs & la barbe fleurie et au
- rd dIcône en extase CI92B) ; les ’

•_ ^nfa sur te toit de 1928. qui est
"
L ïommet de peinture suave eha-

•

Tanne; la suite de gouaches
. ''_'’'is d’humour et de richesse pic*

. des illustrations pour les

. . ^es de Le Fontaine, commandées
..7 Voilard ; le Rêve (1927) naïf et

.. ;int d’une Jeune fDle abandon-

Jf sur le dos d’un Ane, prêté

le Musée d’art moderne de la
• :

i de Paria, et celui de rEcuyère
'

•ée (1831) qui ' vient du StedeJiJk

’aum d’Amsterdam. Et puis sou-
:

' prêté par ce même musée.

_ grande œuvre pleine de rythmes

“aires, à la fois agités et niajes-

~ ad milieu de couleurs qui
- ont pris feu : le Monde rouge et

' -de 1981.
1

et une « gouache», mais, sur
• -(nôtres de haut et 2 mètres de
1 - qui avait commencé & naître

‘ie un projet -de tapisserie . et-
-1 par devenir une œuvra nut*

• n’ Ella domine le' grand espace
. • de la « fondation », ouvert

. . -.^a dernière salle,- éclairée par

.... - -jatea qui font entrer ta verdure

- .prés, où court 1“Humanité en

, .
w, ensemble monumental talUé

..-ta pierre par Dodelgne. C’est

. .
e i'on a réuni les plus récentes

\.. rires de Chagall : rEcuyète
. -, de 1966 ; le Couple aux fleurs,

V . /63; la Table devant le village,

66, avec le vibrant tissu, de
,

J.'amt de sa nappe à carreaux;
" g/sur de Paris, de 1966L. Dana

' nsemble, ta salle est un bou-

. .-Je fleurs, et un feu d'artifice

-tant de toutes parts et montrant

-unesBo Ininterrompue d’une

au lyrisme tantôt déchiré,

triomphant, qui n'est qu'un
•' poétique devenu peinture.
"

"'.ni toutes iee exportions de la

•'*
a, cette fondation privée créée

•"'ce Nord lointain et si proohe,

’ sa maison avec un festin

•
r
jdu de peinture, qui devrait

.
' tes plus exigeants,

dlssaz & Etendues—

JACQUES MICHEL

L
ES quatre-vingfc-qtrfnze pièces pré-
sentées dans la saHô du Cahmet
des desdns du Louvre ne rrmcn-

fcneafcpas mut exposition.. plutôt un
accrtKdmgeagréabîeà l’cefl, un paao-

. rama, frais, délibérément farfi», voire
superficiel, sans problèmes. Pourquoi
pas? n bénéficie de quelques Jolis rap-
prochements. et apporte plusieurs indi-
cations suggestives. Ce qui est très
La « découverte de la nature »,

Burcfchardt efe Michelet ont fait le
ressort même de la Renaissance et
Tobscssian de rhamme mwip"»1

, était
née ayant ces tableaux de paysages et'

ces croquis documentaires, pour
.Je peintre, elle .sofixatt d’emblée en
thèmes : Fabbne montagneux, le rtds-
aeau bucolique, le lointain marqué par
la ligna de la mer—, dont le schéma,
défini dés le qoatoxziëzne siècle, an
motos en Italie, s’est peu A peu assoupli.

Des rares études au dessin du paysage
au quinzième siècle, il subsiste un
exemple fameux de Léonard (1472) et
deux beaux recueils— malheureusement
en grande partie dépecés et
aujourd'hui — de - Vr& Bartolommeo

.

(vers 1500) ; fis répondent à. une volonté
de reprendre, d’animer, de spécifier le
détail : nocher, arbre, etc, non de
transformer l'assiette préétablie des
compositions. Deux de ces feuilles appa-

• naissent à l'exposition du Ixxuvre, mais
elles restent un. peu & part, car tout
S’enchaîne librement, gentiment, et pour
tout dire, assez aràflclellemeut, autour
de la notion do « voyage .». En valo-
risant la « chose vue », cette iwthwt
fait, par la force des choses, la part
belle & la vocation c topographique »
des Flamands. Et cette condnslan aurait
pu fournir un axe intéressant, si Ton
avait cm bon .d’en affirmer xm.

CS riest pas seulement en France
Que la protection du patrimoine
pose de difficiles problèmes.

Aucun page (y. compris dans le tiers-

monde) riest aujaitrtnmi épargné par
le vandalisme, la puissance et le

cgnisme des intérêts privés, la méga-
lomanie des spécialistes de la réno-
vation urbatne, tinconscience de
certaines munlctpdittés ou administra-
tions publiques. (Test ce que montre
une exposition consacrée à la Conser-
vation des bâtiments en Grande-

;
Bretagne qui a été organisée par
Fvntverstti drzorb, dans le cadre de
VArsnée -européenne du

. patrimoine
architectural, et qui est actueUement
présentée A ThOtél de Suüg.

La réputation de PAngleterre dans
ce domaine est excellente, et Ü n’est

guère de ppys, sinon - l'Allemagne, où
le respect du passé soit aussi, fort,

aussi profondément enraciné dans une
tradition ciiltMrffne .qui remonte au
romantisme, et à laquelle Ruskkn a
donné un magnifique étiaL Evoquant,
an moyen de ~très' bonnes ~ photogra-^

phies, les.questions techniques, insis-

tant sur révolution de Ta doctrine et de
la pratique de la conservation depuis

le siècle ' dernier, rêxpcstHon fait une
large part aux bridants résultats

obtenus grâce, à Faction du National

Trust et de la section des monuments
anciens du département de tenvbon-
nement, vuùgrt les risques de plus

en plus grands que fait courir au
patrimoine la pollution atmosphérique,

ceOe en particulier qui est due à Tau-
tomabile Xarbres menacés dans les

plus beaux parcs du monde, statues

rongées au point qtfon ne peùt que
les déposer et les remplacer par des

copies, etcj.

Il suffit cPatneurs de comudtre .un
peu VAngleterre pour admirer le soin

exemplaire avec lequel sont entretenues

ces beUes demeures qui appartiennent

parfois encore Ades particuliers, mais
dont la plupart, par Feffet do trans-

fert bu delà disparition des fortunes

(et de Timpùt), sont aufourtntui pas-

sées aux codectiottés. Ces demeures,

ces parcs, sont ouverts au prtbHc, et

autant la visite de Fintérieur des châ-

teaux français, où le dix-neuvième

siècle et le cuir de Cordoue s'en sont

LES «CHOSES VUES

>

DANS LE PAYSAGE

DE LARENAISSANCE

x/hcazme botqpatt beaucoup, en s'éton-

nant un peu d’ôtre sur cette terre. Avec

quelle verve on dessine dans un cor-

tège ou un zoo princier les arrivages

exotiques : éléphants, Japonais an pan-

talon flottant, LLvonlezmes an col em-
pesé. Mais les motivations du dessina-

teur étaient .très variables. Les fines

g—"»1** sur vélin du Traité de rAstro-
labe du temps d’Henri n ouvrent le

chapitre des recueils scientifiques ; an
terme du parcours, les costumes de
Levantines et le superbe Dromadaire au
timbalier de U. Larck ouvrent celui des
nTTffirrw ethnographiques. Ce serait un
beau thème à développer.

Une destination précise

de la présentation «wt
ailleurs : le panneau Dttrer, BruegeL de
Gheyn, fortes évocations des montagnes,
la dernière avec ses hachures serrées
sentant évidemment la < manière »,

avec un prolongement original dans la

réunion de trois vues du temple de la
Sibylle à Tivoli, au-dessus de son rocher
fouetté de cascades, dessinées en même
temps, en 1587, par trois camarades
peintres sur le motif, Brfi, Stella, Mar-
teHange. Ce dernier, le futur Jésoite-

archltecte. avait dix-huit ans ; fl s'exer-
cait au piftrMrr (ig Hnmi» t-wrrm»

tous les Jeunes, •wta.ix UH peu plus lour-
dement que d’autres. On le retrouve
rfann nn panneau des plus rliHarign*»*,

celui-là, snr les temples du Forum, où
l’angle de vue type, bientôt traditionnel,

partant de l’ouest du Capitole, est adopté
par Brfi, Zuccaro ; le bon Hleronymus
Cock avait fixé tout cela avec succès
riar>* son recueil gravé de 1551 ; les

artistes, comme les voyageurs, vont tou-

jours aux mêmes points de vue. Autre
<wy»»TiKd/m (ju*fl n’y a aucun risque A
souligner.

En fait, font en possédant» à n’en pas

douter, une certaine qualité de rêverie

poétique, la plupart de ces notations

on études ont une destination précise :

les paysages de Brfi n’ont besoin que
de quelques petites situations anecdo-
tiques, oiseleur, moissonneur— dans les

plis du paysage profond, pour fournir

la. suite gravée des Douze Mois ; d'autres
pages sont bonnes pour la. tapisserie,

avec ses mélanges de verdure et trac-
tion. Et la fameuse c topographie >
flamande est tout simplement une spé-
cialisation dans le relevé de site ou de
ville, à fin descriptive, touristique, poli-
tique ou militaire, dont on a le meil-
leur exemple avec le Theatnan de l’An-
versois Hoefnagel. en 1572. Four indiquer,
au moins dans son étude prépa-
ratoire, que le document n’est pas fic-

tif, le petit dessinateur appuyant le car-
net sur ses genoux apparaît ii«n< un
coin de la fenfile. Les Italiens s'enten-
daient mieux a l’anecdote sociale,

carieuse, comme fait F. Zuccaro. avec
ses fameux sketches de Florence.

Pour le reste, fis étalent vite à l’école

du Nord, et l'épisode le plus intéressant
est sans doute celui de Venise, havre
des Flamands, d’où émerge sur le tard
avec Sassoferrato et quelques autres
un style de paysage aussi fictif et mer-
veilleux que celui des Soung. On l'a

bien vu & rexcellente exposition de la
Villa Medids à Rome, voici deux ans.
Mais c’est le voyage de l’Imaginaire,
celui-là.

ANDRÉ CHASTEL.

Voyageais au XVI* sMela, psvmon da
Flore, cabinet des Ouatas. Jusqu'au 5 Janv.

LONDON LOST....

La conservation

du

patrimoine

architectural

«A*»**'

\ siéelé et le

donné A coeur joie, laisse an souvenir
déprimant, autant celle des châteaux
anglais offre, en général, un spectacle

éblouissant d’élégance et de goût,

peut-être parce que l'Mstotre politique
de l’Angleterre depuis la fin des
guerres civiles a été moins agitée que
la nôtre. Ainsi, Ostefleg-Park, A quel-
que* kilomètres de Londres, le chef-
d’œuvre de Robert Adam, se trouve
exactement dans Fêtât où fi était à
la fin du dix-huitième siècle, des sa-
lons tfapparat aux cuisines, de la

bibliothèque au moindre bouton de
porte. Et ces mesures de conservation

. n’intéressent pas seulement les de-
meures historiques, mais aussi les sites,

les ' édifices industriels du siècle der-.
nier (les ponts, les docks), des rues
antiennes, des volages, des ensembles
modestes, dont Fintérét relève plus du
sentiment et dû a cadre de vie a que
de l'archéologie.

Voüà pour le beau côté de la mé-
daille. On ne nous en cache pas le

revers : beaucoup d'édifices, en par-
ticulier du XIX9 siècle, gui a pourtant
été s historicité » en Angleterre plus
tôt qu’en France, ont été détruits
récemment de façon bien barbare,
comme le superbe portique néo-dorique
de la gare (TEustïm. ou la Bourse du
charbon (la photographie est tirée

d’un ouvrage qui s’intitule de façon
significative Lost UradanJ. Il faut bien
dire que Londres n’a pas moins souf-
fert que Paris dans les dernières dé-
cennies, les tours sy sontmultipliées de
façon aussi disgracieuse. Et chaque an-
née Ton voit disparedtre, jusque dans
PiccadSOy, Mayfatr ou Kensington. des
édifices charmants, auxquels on ne
pouvait reprocher que dfoccuper le

terrain de manière insuffisamment
rentable.. Une exposition, présentée
Vautomne dernier au Victoria and
Albert, montrait d’ailleurs que le mal
ifest pas limité aux grandes rriües,

et que le magnifique ensemble de
manoirs, de prieurés, etc., qui fait la
beauté de la campagne anglaise est
en train de 's'écroifler comme château
de cartes

Quant aux projets de rénovation
urbaine. Us sont en général tout aussi
aberrants que ceux dont nous avons
le plaisir et Vhanneur de bénéficier.

Que restera-t-il du Londres que nous
aimons si Ton donne suite & ceux des
projets qui portent sur Whitehall et
Trafolgar Square ? Fart heureuse-
ment, 2a pression de Fopinkm publique
parvient quelquefois A bloquer la
machine infernale, et ton sait que ce
sont les associations dUsagers (et les

campagnes de pressef qui ont permis
au moins de retarder la destruction
de cet ensemble unique que consti-
tuent les théâtres et les marchés de
Covent GardetL n en va de même en
France : la sauvegarde du patrimoine
dépend beaucoup plus de l’opinion
publique que de toutes les mesures
conservatoires qui se multiplient sans
grande efficacité.

Dernier point à considérer : Vinser-
tion de bâtiments nouveaux dans les
quartiers ancien . On ne peut pas tout
conserver, tout ne mérite pas d’être
conservé, et chaque époque, comme
on dit (souvent pour de mauvaises
raisons), a le droit de laisser sa marque
dans le paysage urbain. Certaines opé-
rations, menées à York, à Oxford, à
Chester, semblent être des réussites,

et Von peut se promener sans éprouver
le moindre sentiment de gêne dans les

cloîtres et les cours de Cambridge,
où beaucoup de constructions sont
récentes, tant le problème de leur
intégration a été pense avec soin et
modestie. En est -fi de même en
France ? Les erreurs, pour ne pas dire
les catastrophes (les quartiers neufs
du centre de Montbard, oh la la /), y
sont plus évidentes que les solutions
raisonnables, et ce n’est pas sans
inquiétude que Von pense au sort qui
sera réservé demain à Vahypercentre »

de Bourges, ou à cette grande place
dAuxerre, naguère occupée de la ma-
nière la plus heureuse par un marché
couvert récemment abattu. Ce pro-
blème des anciens et des modernes
est capital, surtout dans les centres
historiques. V. devrait être Fobjet d’une
réflexion qui, conduite au niveau le

plus général, limiterait peut-être les

dégâts.

À. Fr.

Dr Conservation des Bâtiments en
Grande-Bretagne. Orangerie de l’Hôtel de
Sully.

idoi
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Une
sélection

Cinéma

BRECHT et SCHOENBERG
par Jean-Marie Straub

Leçons d'histoire, c'est une traversée en
automobile de la Borne du peuple à la

Home des banques, un feu dialectique

avec la mise en scène « distanciée » des
Papiers de M. Joies César, de Bertolt
Brecht
Moïse et Aaron, c’est l’opéra de Schoen-

berg fümé selon une convention nouvelle
qu’on pourrait appeler le « sprech-ge-
sano s cinématographique.
Jean-Marte Straub füme— en allemand
— des œuvres qui feront date dans le

cinéma français.

PARFUM DE FEMME
de Dino Rïsî

Curieux itinéraire d’un officier aveugle,
et à l’odorat subtil, de Turin à Naples,

en passant par Gènes et Borne. Bumour
natr et pathétique cruel dans le portrait

d’une solitude. Le meilleur fûm de Dtno
RisL Vittorîo Gassman, grand acteur sans

ses tics de monstre sacré.

LE MYSTÈRE
DES DOUZE CHAISES
de Me! Brooks

. .

Un ancien officier touriste. un pape

défroqué et un jeune escroc recherchent

une chaise farde de diamants à travers

la Russie soviétique de 1927. Découverte

d’un füm déjà ancien de Mel Brooks pour

ceux qui apprécient l’énorme « mauvais

goût » et le style burlesque à coups de

massue de cet humoriste juif new-yorkais,

auprès duquel Woody Allen n'est qu’un.

tateUectud sophistiqué.

NUMÉRO DEUX
de Jean-Luc Godard
Un couple d’ouvriers : féminin-mas-

culin ; union-désunion. Pour filmer « au-

trement v. Godard part d’ « id ». des

réalités simples ; ü regarde autour de

lui et voit des éléments de société, des

cadences quotidiennes. « Autre » manière

de faire de la politique, Numéro deux . fünt

c godardissime », est aussi, accessoire-

ment, une réflexion sur les pouvoirs du
cinéma et les mangues de la télévision.

BLACK MOON
de Louis Malle
Le voyage d’une jeune füle dans un

royaume étrange, pays d’angoisse et

d’innocence. Untoers symbolique d dé-

crypter, où Von avance c à cloche-pied,

de case en case», du del aux en/ers.

LE MOND

LA CHIENNE .

de Jean Renoir (réédition) .

'

Le comportement naturel et les pwjfoj.
de nersonnaaes de mm», .

füle et te souteneur, vu* et fümés l,

Jean Renoir en 1931. Un réalisme k
psychologique et des acteurs exceptions
(dont Michel Simon).

— et AUSSI : J’étais, je suis, je set

d’Heynowski et Scheumann (un'taodg

est-allemand filme, en fraude, dans j

w»mpa de détention chiliens) ; Guerre

Amour, de woody Allen (quand m jt

new-yorkais repense la littérature russe

Pirosmani, de Georgul Chengoelala.

portrait exemplaire d’un peintre gét

glen) ; Souvenirs d’en France, (PAsu

TechlnÈ (le musée Imaginaire des PJ4J

Théâtre

STREHLER, SERBAN
au Festival d’automne

A VOdéon, le Goldoni de Strchier,

H Camplello, pur comme un diamant,

offre les images d’une Venise enneigée

jusqu'au 13 octobre. (Lire notre article

page —O. A partir du 8, aux Bouffes du
Nord, .les comédiens américains de

la Marna, sous la direction dAndré Ser-
ban, jouera les Troyennes dans leur

langue originale et transforment la tra-

gédie en opéra barbare.

HOTEL DU LAC
au Théâtre Moderne
Encombrés par la solitude d'un jeune

homme, les naufragés d'un palace désert

s’entre-déchirent. Les phrases leur échap-

pent, comme Von dit d’une arme qui est
.

partie torde seule, mais qui a tué. La pre-

mière pièce de François-Marie Banter

restitue au théâtre une grande petite

musique singulière, qtïü semblait avoir

perdue.

SUR LE FIL
à l'Atelier

Etre séparé de sa mère, de sa patrie,

ressentir Vagonie de leurs tortures sans

pouvoir se faire entendre deux. Arrabal

percé de mtUe /lèches rêve qura glisse

sur le fû de sa douleur, et LaveBi
construit le grandiose cérémonial du
froid désespoir.

RUFUS LE CLOWN
à Boulogne
n rêvasse, ü hésite, ü zozote et perd le

fü, ü flatte. Dans VaccompUssement

inabouti, a suggère, par-ci par-là* J

chaux et Foton. Son « shmo> ébat#

«le Héros national». C'est un numéro
clown pur. .1

— et AUSSI : l'Age d’or à la Cuti

cherle (le Théâtre du Soleil sur un ta

de moissons) : Potemkine par Rotrç

Hosseln (les mutinés du PaJaJsJ

Sports) ; Une anémone pour Guignai

Palace (Marcel Maréchal et Bernard Ü

let) : l’Ile des morts par Henri Roose

la Danse de mort, par Jacques BaŒ
au ThéAtre Oblique.

Musique

MICHELANGELI \
JOUE MOZART
L'Ensemble instrumental de France (dir.

J.-P. Wallez) s’est uni à Vensemble
M. Bourgue pour apprivoiser le virtuose
italien au cours de deux soirées dédiées
à Mozart. Sérénades, concertos et diver-
tissement alternent harmonieusement au
cours de deux soirées salle Gaveau (mer-
credi 8 et «.mreH IL à 30 h. 30).

MUSIQUE VIVANTE
à Montparnasse

Tous les soirs à 18 h. 30, Diego Masson
et son ensemble investissent le Théâtre
Montparnasse pour réveüLer la querelle
des anciens et des modernes. Jusqu'au
11 octobre inclusivement, on peut aller

applaudir les meilleurs de nos jeunes
artistes dans des pages de Mozart, Eloy,
Rossini, Varèse. Brahms, Berio, Beetho-

BOULEZ
par l’Orchestre de Paris
En attendant Vexécution intégrale de

Pli selon pli, dans quelques années (~),

la dernière partie Tombeau en sera

dirigée par D. BarenbcSm. précédée du
Tombeau de Couperln, de RaoeL (Mer-
credi 15 an Théâtre de la voie. Jeudi 1S
an Palais des rvm grA^ à 20 h. 30, same-
di 18 an Théâtre des Champs-Elysées,
à 10 h).

MOINES TIBÉTAINS
à Reims
Malgré raccord de Vào&ché, les moines

de GyutO ne chanteront pas à la basilique

Saint-Rémi, les c intégrâtes » en ont dé-
cidé autrement- Le Heu reste à trouver.
Le cirque municipal 7 Pourquoi pasl La
Maison de la culture, qui les fait venir
le 11 octobre, a une conception plus large

de Vœcumênisme : le 17, elle invite

VEnglish Chamber Orchestra. (Lire notre
article, page 16.)

— ET AUSSI : L’Intégrale de l’oeuvre*

pour orgue de Liszt par Jean Costa (à la

Madeleine), les 8 et 15 octobre. Une créa-

tian de Claude Prey à la Maison de
Radio-France, le 10, à 20 h. 30 ; l'Homme
occis. L'octuor du Philharmonique de
Berlin, «ail* Caveau, le 12. Au même en-
droit, l'intégrale des quatuors de Beetho-
ven, par le Quatuor Bernède (du U au
31 octobre). Musique brésilienne, enfin,

an Musée d’art moderne, le Jeudi 18, à
20 h. 30 : le Croupe d'expérimentation

musicale de l’nnivexsité de Brasilia sera
dirigé par Jorge Antmxes.

Danse

PAUL TAYLOR
au Théâtre de-ia Ville
La Compagnie Paul Taylor a mis à

l’affiche de son second programmeChurch-

yard, ballet anecdotique sur dès W
que* médiévales, deux très beaux dA
Ossements classiques : Auréole et Due
Sports and Follies, qui est une cht

désopilante sur une musique de Si

(A partir du 7 octobre.)

LE LAC DES CYGNES
à l’Opéra de Strasbourg

Une version très romantique du bt

de TduBkavski due à Peter Van Duci

dansée par Za troupe de l'Opéra du 5
avec les étoiles-maison. (10 octobre.)

— ET AUSSI : Le jeune ballet

Moscou à la Maison des arts de Cré

Quarante Jeunes artistes, anciens éli

de l'école chorégraphique du Bolc

(11 octobre). Le second program
Roland Petit & la Forte-Baint-Mæ
avec une soirée Georges Bizet

rf - jy* ?

< w f h -, r

Arts

OR DES SCYTHES
au Grand Palais

Les occasions n’çnt pas manqué depuis
quelques années à Paris d’approcher cet

art fascinant des nomades des steppes
eurasiatiques, contemporain de la pré-

sence grecque sur le littoral de la mer
Noire. Plusieurs expositions — trésors

tVart des musées soviétiques, en 1987; le

bois sculpté russe, en 1972; Vart chinois

et Vart thrace plus récemment — en
avaient directement ou indirectement sou-

ligné Vimportance et te rayonnement. Avec
quelque deux cents pièces provenant pour
les plus prestigieuses des trésors (Part de
VErmitage et de la Laure de Kiev, nous
entrons cette fois au cœur de cette civi-

lisation de cavaliers rapides qui inquié-
taient tant leurs voisins sédentaires... .

DIX SIÈCLES D’ART .

TCHÈQUE ET SLOVAQUE
au Grand Palais
— Lire notre article page 15J

VOYAGEURS
AU SEIZIÈME SIÈCLE
au Cabinet des; dessins du Louvre
— Lire notre article page.-

.

———

*

ÉTIENNE DELESSERT.
au Musée des arts décoratifs
Les oeuvres'depuis ISW.drun graphiste-

publiciste suisse de trente-cinq ans, consi-
déré comme Vvn des plus grands Œus-

trateurs contemporains. 22 est l’aui

notamment de merveilleuses images irid-

iés enfants : « Comment la souris re

, une pierre sur la. tête, et .découvre»^^^^
monde», en coUàborailon avec iT***

1*^
Piàget, les Contes I et H de laiflàL. r 4

Just bo Story, de Kipling- "J

— ET AUSSI r La Biennale des Jean , .

aux musées d'art moderne et à GaDto-v'Jiî [ \
Le Studiolo dTsabeUe cTEste, au Luuvf '

|

de Chlrko, à' Marmottan. 'il
H'

kLu
*’ ilv tir

UT. \

atelier MICHODIERE
JEAN-PIERRE CASSEE

(Publicité)

SALLES CLASSÉES
[CINÉMAS d'ART

et d'ESSAI

ST. LOGOS
5i

'Tfc.'Ssr-

LA FÊTE A WOODY Allfli

Mercredi 8 - Uraffl lÿ

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI

imU 9 - DiuandM 12
1

TOUT CE QUE VOUS ' AVEZ

TOUJOURS VOUUJ SAVOIR

SUR LE SEXE...

THÉflnIE^
MHINEEllfÀNN ,

’ de E l

Ii'ciiBBMe OeJ> MM> écrite n'ayant, pour l'Instant, que ÎC

d* ToUer
-
^eçtacla que te publlo aicn&qufljioirm TMb* do la Plains nomma rnna des créations Impc

daostts rentrée -théJLteaiK la Chantier-Thé&tre tient à ooxamunlqi

SSBsss&M^Sms ?
neJ(inefl avU de «PWfcateuis, racuellUs après :

T<S*' 0x1 sort en ayant subi un c
public avec una conviction exoaptfc

j-msuxa . exceptionnelle. Chapeau J » (Paul-Louis MIGNON, Badlo-ï

«BSriiSfïssÆr1 " BMoMeur- °-« ®
* Formidable I » (Patrick ABRIAL. chanteur-composltetir.)

1

*SSEn£S> '*“ B****111'"1* Wtaoto'l * (Anilré OINTZBU1

(Gé^^SS.aSSS* ,,al^4e,, tMMral“ a" dBmlÔr« “
“ * thi vfattaMs auteur 1 Une pièce qui concerna tout le mont

11 ** «s«K*«eux et iSha que ta raltl

^
' v,k

^SSSaS^SSi&i^ ct r”t>nt

(Gsrm^n?%^. et Wot^deur eotraotdlnaiq

eultoi)
C’“rt' ldmlr8t5Uï]

.* (K**™ ANIïREU, ancien directeur de 1*51

Æ®04 I®™ up nombre limité de repréwntatle^

HAUTÉFÊlilLLE (7, rue HautefeuïIIe)
14 JUILLET (4, boulevard Beaumarchafe)
ENTREPOT (7-9, rue Francis-de-Pressense! -

un ïiirn réalisé par

JEAN-LUC GODARD
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'*1 tVj L'OR DES SCXTH8S. — OrtPd

•r r , ‘"J. |- ‘liais, entrée avenus da Ofinérel-
'

"
r
! c^J<senliower. Sauf mardi, de 10 H.

k .
rt. 20 ta. ; le mercredi jusqu'à 22 ta.

“ : '*
l , urée : S P: le narnwll : S P

; •
... ô"^ .

ramite le 30 octobre) : db 9 octobre

'hrajn*'! 21 décembre.
/^JACQUES VILLON. — Grand Fs-

- * 71 Kis. entrée Cttaflicen (voir rf-

’ W ,

' " l1tW*sn8). (Entrée gratuite ta 19
"

!lr
A!u ’Wnbre-J Dn il octobre au 15

" +
1

çoembre.
ili

t

14 t>IX SIECLES D’JSJBT TCHEQUE
,

,16rWiv SLOVAQUE. — Grand Palais.

‘"‘'^ire * xtrée Clemenceau (voir d-deerasl.
' •f';., b «qu'au 15 décembre.

^ ;S\JKT TCHECOSLOVAQUEn‘ ‘WtNIEXPOBAIN. — Foyer de la

.. Tle de» congrès. 88. rue dn B-Maî-

^ B. Nanterre.

, \£STUPIOLO PTSABELLE D'ESTE.
. .. ‘“-Sfr’e.

j. Musée du Louvre, entrée porte
’ " £m «ojard (280-39-28). Sauf mardi, de

45 A 17 h. Entrée : 5 P (gratuite

^dimanche). Jugqa'au 17 novembre.
VOYAGKUBS AU XVI» SIECLE. —
née dn Louvre, entrée porte Jan-

-V
* -

-Aïr-.’d (voir cl-dessuai. Jusqu'au 5
‘ " ,*ravier.

* i,., ‘*1<3E CE1BICO, rétrospective. —
Marmottai». 2. rue Loula-

..
'*

• Cajta. "Uly (227-07-02). Sauf lundi, de
' - h. à ib ta. Entrée : 5 P. Jusqu'au

"•‘«rr,.. »,'*î> octobre. •

. .
'

-•‘cbiçVîCTOR BRACNER. Dessins. —
'

^'Tî: v.Nsée national d'art moderne,
”

“iir. . ï avenue du Président - wnaou
i* û.." ,%hM8-S3J. Sauf mardi, de 10 ta. A
“W h. 45. Entrée : 5 P- Jusqu'au

décembre.“— ÏBYBOLLE : Préposition peur une
Prospective. — Musée d'art moderne

la Ville de Pauls, U. avenmé dn
"
:'a. <^OEsldent-Wllson (728-81-27). Sauf

^^‘‘adl et de 10 ta. A 17 -b. 45.

î ;
1' fr.tréa : a P (gratuite Te dimanche).

f . .
'• Kgsqu'an 18 novembre.

*jJBSSIN5 D’ARCHITECTURE DE
’•

• CORBUSXKH. — Fondation Le
rbnsler. 10. square dn Docteur- i

. metae (288-41-83). Sanf dimanche.
'* • urs Çyrv. 10 h. à 18 ta. Jusqu'à la fin

‘ ! 1
^-ikgBS TAPISSERIES DE LE COftBU-

TE. — Musée des arts décoratifs.

;
• ...

;
rue do Rivoli (3B0-32-14). Saur

"**fc :'^vdl. de 12 h. à 18 ta.; dimanche,
- :V.r-ïûl ta. à 18 h. Entrée : 8 P. Jto-

'au 23 novembre.

Fe/tivoIr.
AUTOMNE A. PARIS s Bouffes du
Nord (L-). 20 ta. 90. mat. Dim. à
16 ta. : Lea Trayeuses. Cartoucherie
de yincmnre. Atelier de l'Epée-de-
Bols (Do. 20 ta. 90 : Toro. Odéon
(D. soir) Jusqu’au 13 A 20" ta. 30.
mat. Dim. A 36 ta. : D Caânptello.
Sens. et loc. ; 2. me dn Paa-de-
îa-Mule (3e) (278-10-00).

Pour tous renseignements concernant
Pensemble des programmes ou des salles

*LE MONDE iNFORMAHONS SPECTACLES'

70470.20 (lignes groupées) B17Z7Æ34
(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches etjours fériés)

E3XEKKE DELES5ERT. — Musée
des arts décoratif» (voir d-dessus 3.

Entrée : 8 P. Jusqu'au 23 novembre.
BERNARD LAGEKBAU. tira méca-

nisé n® 12. — Musée des arts déco-
ratifs (voir d-déssusl. Entrée libre.

Jusqu'au 20 novembre (les groupes
sont pilés de s'inscrire en télépbo-
nanc au '260-58-38).

. "MARCEL
.
B800DTHAERS S L'An-

gélus de Daumleti — Centre natio-
nal d'art contemporain, il, rue
.Bcn-yer (287-48-84). Sauf mardi, de
12 ta. A 19 ta. Entrée : 4 P. Jusqu'au
10 novembre.

BIENNALE DE PARIS (622-85-13).

— Musée national d’art modems et

musée d'art moderne de la ville de
Paria 12-13. avenue dn Préaldent-
Wllaon. — Musée Galbera, 10, avenu»
Plerre-Fv-de-SertJla. .

Bauf mardi, de
10 h. A 17 ta. 45. Entrée (pour les

traie expositions) t 8 P. Jusqu’au
2 novembre.
SALONS DBS ARTISTES DECO-

RATEURS. Surface 75. — Grand
Fêlais. Tous les lettre, de 11 ta. A
ao ta. 4 mercredis et Jeudis^ Jusqu'à
22 ta. Entré : 10 P. Jusqu'au
12 octobre.

GRANDS ET JEUNES. — Grand
Palais (voir el-dessas). Jusqu'au
16 octobre.

MERKADO. Prix BojsrfeUe 1973. —
Musée Bouniella. 16. rue Bourdelle
(548-67-27). Sauf mardi, de 10 ta. A
18 ta. Entrée : 3 P. Jusqu’au 14
octobre.

DELACROIX ET LES PEINTRES
DE LA NATURE. — De GéHcult A
Renoir. Musée Delacroix. & place
PUretenberg (033-04-87). Sauf mardi
de 9 ta. 45. A 17. ta. Entrée :6 F.
Jusqu’au 20 décembre.

Les salles subventionnées

OPERA (073-15-39). la 10. 14 (Abt
Ma) et 18 A 20 b. : Elalctre. IM U,
13 et 15 (Abt Md) A 19 ta. 30 :
Fbust, Symphonie et et, tas de
deux (ballets).

COMEDIE-FRANÇAISE, Théâtre Ma-
rteny (742-27-31). 20 ta. 30 (le U
(Abt B), le 14 (Abt B), mat, les 11
(Abt Z). 12. 15 (Abt rose), U
(Abt 2) es 19 A 14 b. 30. salle
réservée le 9 : la Poudre aux yeux,
le Plus Heureux des trois.

ODEON (325-70-32), lea 8, 9 "dO, 11« 13 A 20 U. 38. le lit 18 h. :
D- campleuo; A partir du 17 à
20 ta. : Lear.

PETIT-ODEON. A partir dn 15 AW ta. 30 : Surena.
TRP (838-79-09) (D. soir. LJ. petite

salle. 20 ta. 30. mat. mm . 15 ta. :
Carrefour de B. Tour* ; le 9 à
20 ta. 30 : Libre parcoure variétés;
glande salle, à partir du 10 A
20 ta. 30. mat--dl7Tv 15 ta. : ftiqnln
de coq ; le 18 à 24 b. 30 : dnfm*-

Les salles municipales

CHATELET (231-44-80) (D. soir. LJ.
20 ta. 30, mat. sam. et dtan. A
14 h. 30 : Valses de vienne.

NOUVEAU CARRE (277-88-40) (J,
D. soir). 21 h- mat. eim- i 17 ta:
le Tableau (dernière le 15) : 20 ta.

- (D voir, LJ. mat. mare- sam. et
dim à 15 ta. 30 : Clique drues ;
Le 1 1 30 ta ti : Jazz et bines ;

le 9 A 20 ta 45 : Pii. et S. Pro-
mont : le 10 A 20 ta. 45 : Jam-Bnot;
la 11 A 20 ta. 45 : D. Balley : le 14
A 30 ta. 45 : A. Gallet.

THEATRE DE LA VILLE (887-35-39)
lea8,9.10etUA20ta.30.1es
11 et 12 A 14 ta. 30 ; Paul Taylor
and Dance Company (2® pro-
gramme) ; las 14. IR 17 et 18. A
19 ta. 30 : Norme (film) ; le 15 A
20 ta. 30 : Orchestre de Fada.

Les autres salles

ANTOINE (208-77-71) (LJ. 20 ta. 30.
mat. dlm. à 15 ta. : le Tube.

ATELIER (606-49-24) (LJ, 21 Ita.

mat. dlm. A 18 ta. : Sur le QL
ATHENEE (073-82-23) (LJ. 21 IL.
mat. dlman. A 15 b. : l'Arrestation.

BOUFFES - PARISIENS (073-87-M)
(J)- 21 ta, mat. dtan. A 15 ta. : la
Grasse.

CARTOUCHERIE DE VXNCKNV0-—
Théâtre du Soleil (808-87-63) (Me..
J- Dlm. soir). 20 ta. 30. mat. sam. et
dtan. A 15 ta. 30 : l’Age d’or. —
Théâtre de la Tempête (328-55-36)
(Dlm. soir. LJ. 20 ta. 30. mat. dtan.
à 16 ta. ; Citrouille.

rruBivt -t»à -aocBpOgx (S22-
08-40) (L.). 20 ta. 4^ mat. A
15 ta. : le wniaiAm» Témoin.

CENTRE AMERICAIN (033-99-92)
CENTRE AMERICAIN (033-98-92) :

Bajaxet (horaires A- la salle).
COMEDIE CAUMAR3IN (073-43-U)

(J.), 21 ta. 10, mat. dlm. A 15 h. 10 :

Boeing-Boeing.
COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES
(359-37-03) (Dlm. soir. LJ. 20 ta. 45 :

les. Frères Jacques.

COUR DBS MIRACLES (548-35-80)
(DJ, 20 ta. 30 : Pique seleU ;

22 ta. 45 : Attendons la fsnfam.
DAUNOU (073-84-30) (J, D. SOIT).
21 II, mat. dlm. A 15 b. : Mouleur
Masure.

EDOUARD-VU (073-57-90), A partir
du 9 (D. soir, LJ. 21 11. mat. dtan.
A 15 h. : Viens cbex moL J'habite
chez une copine. -

EUROPEEN (387-88-14). A partir du
11 (D. soir. LJ. 21 h„ mat, dlm. A
14 ta. 30 et 17 b. 30 : Jetrn’i ou le
pou d'Assise.

FONTAINE (874-74-40) (Mar.).
• 20 ta. 45, mat. dlm. A U ta. : la
Bàlmec,

GAITE-MONTPARNASSE (833-18-»}
(D. soir. L.). 20 ta. 45. mat. dlm. A
15 h. et 18 ta. 30 ; Butler.BUCHETTE (328-38-99) (DJ.

20

ta. 45 : la Cantatrice chauve ;

la 7

INTERNATIONAL H0US2, (Mer. et
VenJ. 21 ta. : la Portrait de
Doriau Gray.

LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir.
LJ, 21 ta- mat. dlm. A 15 h. et
18 ta. : Safari dana <m placard.

LUCERNA1RE (328-57-23) (J^ V,
S. et DJ. 16 b. 30 : Fando et Lis :

(LJ, 20 h, 30 : Ce soir, on fait les
poubelles : (D. soir, LJ. 22 ta. la.
mat. supplém. lea tbil. «« et
dlm. A 18 ta, 30 : Sade.

MADELEINE (289 - 07 - 09} (MerJ.
20 h. 30. mas. dlm. à 15 ta. et
18 ta. 30 : Peau de vache.

MATHURINS (285-90-00) ' (D. soir.
LO. 21 ta- mat. dlm. A 15 b. et
18 ta. 30 : Antigone.

MICHEL (265-35-02) (MerJ. 21 ta. 10,
mat. dlm. A 15 ta. 10 : Duos atir
canapé

MÏCHODXERB (742 - 85 - 22) (LJ.
30 ta. 30. mat. dlm. A 15 ta. : Oog
et Magog.

MODERNE (874-94-28) (D. soir. LJ,
20 b. 45. mat. sam. et dlm. A
15 ta.-. Hôtel du Lac.

MOUFFBTARD (338-02-87) (L- D.
soir). 20 ta. 30 : Ulysse et Péné-
lope.

NOUVEAUTES (770 - 52 - 76) (JJ.
21 h- mat. dlm. A 16 b. : la Libel-
lule. (Jusqu'au 19.)

OEUVRE (874-45-52) CD. soir. L-).
21 ta- mat. dlm. A 15 ta. et 18 ta- :
MnnulMir Xl«h« «t V«i,ll«

PALACE (770-44-37) (LJ. 19 ta- mat.
aam. A 16 ta. *. la Diable A ressort ;
(LJ. 21 ta- mat. dlm. A 15 ta. :

Uns anémone pour Guignol.
PALAIS-ROYAL (742-84-29) (LJ.
20 ta. 30. mat. dlm. A 15 ta. ; la
Cage aux follea.

PHT THEATRE (39473-0) (DJ,
22 ta. : Franck Enstsln.

PLAISANCE (273-12-65) (DJ,
20 h. 30 : U Grande Pète.

BANELAGH (288-64-44), 20 h. 30 :

la Plenvrs.
HBCAMBR (548-83-81) (D. soir. L.),
20 h. 30. sam- A 19 ta. 30 et
21 ta. 30, mat. dlm- A 17 ta. Kea-
nedy*s Ctalldran.

SAINT-GEORGES (878-83-47) (L),
. .20 ta. 3Q. mat. dlm. A 15 ta. st
18 ta. 30 : Croque-Monsieur.

STUDIO DBS CHAMPS-ELYSEES
(723-35-10) (LJ, 20 ta. 45, mat.
dlm. A 15 ta. : la Solitude d’un
gardien de but.

STUDIO-THEATRE 14 (338-03-20).
21 ta. : Œdipe rel (jusqu'au 11).

TERTRE (806-11-82) (D. splr. LJ.
20 ta. 30. mat. dlm. A 15 ta. 30 :

Ombres; Iss Punaises.
THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE (589-87-57) (D- LJ.
21 ta. : Un couple pour 1Hiver ; A
partir du 13, A 21 ta. : les Troysn-
zms : A U maison H.-Belae, A
21- b. (jusqu'au il) : le virage.

THEATRE ESSAXON (278-46-42)
(Z-). L 20 h. 30 : l'Ecole dm
femmes; H, 30 ta. 30 : amas et
Aphrodite.

THEATRE OBLIQUE (35542-94).
21 ta. : nie des morts (lasqu'an
9): Petite Salle (LJ. 21 h. : la
Danse de mort.

THEATRE D’ORSAY (546-65-90),
20 h. 30 (Jusqu'au 11). le 12, A
15 ta. et 18 ta. 30 : Harold et
Maude; le 14, A 20 b. 30 : Des
Journées entières dans les arbres ;

Petite Salle. A 30 h. 30, dlm- A
15 ta. et 18 ta. 30 (dernière) : les
Emigrés.

THEATRE DE PAR» (874-20*44)
(D. soir. L.). 23 ta- mat aam. et
dhn . 15 2L Z ffhtfl

THEATRE PARIS-NORD (229-09-27)
(D. soir). 20 ta. 45. mat. dlm. et
Jend-A 15 b. : spectacle Tebekbov-
TolstoLTHEATRE DE LA PLAINE
(542-32-25) (D. soir. L- Mar.).

_ 21 ta- mat. dim- A 17 ta. : Hlnke*

THEATRE CAMPAGNE-PREMIERE
(033-79-27) (DJ. 19 ta. *. La pipe-
lette n'a pins pipé; 20 b. 30 :

Vie et Mort d'une concierge :

22 ta. : P. Abrial ; 23 ta. : Angels of
Llght; 34 ta. : India, danse.

THEATRE PRESENT (283-02-55)
CD. soir, LJ. 30 h. 30. mat dlm- A
17 h. ; ïee-Dream.

PALAIS DES SPORTS (250-79-80).

Concert/
MERCREDI 8 OCTOBRE

EGLISE SATNT-SEVBRIN, 21 ta. :

Quatuor Via Nova et P. Plerlot
(Mosart).

SALLE GAVEAU (225-29-14).
20 ta. 30 : Bnsemtde Instrumental
de France. Benedettl-Mlctaclangril
et Octuor A vent (Monrt).

RADIO-FRANCE, Studio 104 <224-
33-61), 20 11. 30 : Orchestre natio-
nal. dlr. Lues» Vis (Cbaynes,
Ohsna, BanU).

TmtATB.lt DBS CHAMPS-ELYSEES
1225-44-36), 20 ta. 30 : Orchestre
Paadeloup. dlr. O. Devos. aoL Ctaow
raihi( Lie (Bctaubert, Chopin, Btal
fihiw Hal).

VENDREDI 10
RADIO-FRANCS, Studio 104,
20 ta. 30 : Orchestre lyrique, dlr.
D. Cbabrua (l’Homme ptri»

, la
Noirceur du lait).

UATÛTBOT xi
satj.h gaVBAU (voir le 8).S*»a PLKYBL. U ta. 30 : Orchestre
des Jeunes LmvenguOt

DIMANCHE 32
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES.
17 ta. 45 : Orchestre Paadeloup.
dlr. a. Devos (Wigner. Bexiios).

mar. mer- V- S- A 20 ta, 3a aarn ..

. A 15 ta. 30t dlm- A U ta. et 17 ta. 45 ;

le nniBMd potamUsc.
TROGLODYTE (222-93-54) (DJ.
22 h. en alternance ; l'inconfor-
table ; Xataat ; les Retrouvailles de
l'ImaglnUTe.

VARIETES (231-09-92) (D. soir. LJ.
20 h. 30. mat. dlm.. A 15 ta. et
18 ta. SQ : l'Autre Valse.

Théâtres de banlieue

BOULOGNE - BILLANCOURT (C03-
60-44) (D. bat. U Mar.), 20 ta. 30.
mat, dlm. A 15 ta. 30 : Refus

CRETEIL MalsCm des arts et de la
culture (899-90-50). le 10 A 20 h. 30 î
Orchestre de l'Ile-de-France ; le

11 A 21 h. : le Jeune Ballet de Mos-
cou ; le 14 4 20 b. 30 ; Memphis
Slira.

EVRY, Agent (077-93-50), 10 10 A
21 b. : Jeune Ballet de Moscou :

le II A 3 ta. : MoustakL
IYRY. Studio (872-37-93) A partir du

14 à 21 ta. : la Senaltalllté frémlt-
aeate,

NANTERRE. Théâtre des Amandier»
(204-27-13). le 8 A 21 ta. : Raymond
Devos : Ici 10. 11 et 12 A 21 ta. :

Ténor.
LE VESCrer, Anal (976-32-75). le

12 A 17 ta. : Colombe.
VERSAILLES. Théâtre Montanaler

(950-71-18). le 8 A 21 h. : lea Jeux
de la nuit : le 9 A 21 b. : Orchestre
de chambre de Versailles : le II à
21 ta . et le 12 A 15 ta : la Cèlestint.

VILLEJUIF.' Théâtre Romain-Rol-
land (726-15-02). les 9 et 10 A
21 ta. : Rasbomoa.

VTTRY, C.A.C. (680-85-20). )e 10. A
21 ta. : C. Rlbeiro Alpes.

VD4CENNES, TbéAtra Daniel-Sorano
(808-73-74) (Sara, MarJ. 21 ta,
mat. dira A 17 ta. 30 : Woyxeck.

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 î

Clyda (Bach. Robtrta-).
RADIO-FRANCE, Studio 1D4.
17 h. 30 : Orchestre de chambre
et maîtrise de Radio-France, dlr.
B. Amsdnccl (Vivaldi. TorelU.
Scarlatti. Oemlnlani.
Durante).

CHATELET, 18 ta. : Orchestre Co-
lonne, dlr. P. Dei vaux, sol. B. Je-
tais (Strauss, Wagner, Ractama-
alnov).

LUNDI U
RADIO-FRANCE, Studio 105,
20 ta 30 : Octuor de Paru (Schu-
bert : Octuor).

MARDI 14
SALLE GAVEAU. 20 ta. 30 : Quatuor
Barnède (Beethoven : Quatuors
op. 18. n®® 1 et 3 : op. 59. n® 2).

RADIO-FRANCE, Studio 104.
20 h. 30 : Orchestre philharmo-
nique. dlr. P.-M. Le Conte. eoL
C. M.iunia (BalaUxw, Piokodev,
Duhamel, vnia-Loboi)

EGLISE SAXNT-THOMAS-D*AQUIN,
21 ta. : w. Daiimann (Bacta).

JUSQU’AU XI
THEATRE MONTPARNASSE.

18 h. 30 : Ensemble Musique
vivante.

ÜGC BIARRITZ S - UGC BIARRITZ III - CINEM0NDE - REX - UGC ODEON - PATHE CUCHY - MISTRAL - BRETAGNE - UGC G0BELINS
ARTEL PORT Nogent - ELYSEES II La Celle-St-Cloud - MELIES Montreuil - MARLY Enghïen - CYRANO Versailles - PARAMOUNT La Varenne

La rencontre de deux talents, celui de FRANÇOIS TRUFFAUT et celui
d’ISABELLE ADJANI est un événement dàns le cinéma Français

••

•'

;

' Robert Chtoal FRANCE-SOIR

NKKMAS5

L’HISTOIRE
D’ADÈLE H.

icénario de FRANÇOIS TRUFFAUT, JEAN GRUAULT, SUZANNE SCHIFFMAN avec BRUCE ROBINSON • SYLVIA MARRIOTT
SEPH BLATCHLEY* 1VRYGITLÎS directeur de la photographie NESTOR ALMENDROS musique MAURICE JAUBERT

(Édifions SIDOKE}

EASTMANCOLOR/PANAVISION SPHÉRIQUE Une coproduction LES FILMS DU CARROSSE - LES PRODUCTIONS ARTISTES ASSOCIÉS
Distribué par.LES ARTISTES ASSOCIÉS
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Cinéma. Cinéma en province. le

Les nims marqués (•) sont
Interdits aax moins de treize ans,
(•*) ans moins de dix-huit ans,
<***) sont recommandés pour les

enfants.

La cinémathèque

MERCREDI 8 OCTOBRE. — 15 b..
CharIle Chaplin: 18 h. 30. Billy the
Kld, de K. Vidai-; 20 h. 30. Ne, de
J- Richard feu présence de l'auteur);
22 h- 30, l'Opéra de quat'sons, de
G.-W. Pabst.

JEUDI 8. — 15 tL, Le soleil brille
pour tout le monde, de J. Ford ;

18 h. 30, la Bête humaine, de J.
Renoir ; 20 b. 30. Mademoiselle ma
femme, de V. MJnelU : 22 h. 30. Bal-
lade or sllk-tree. de M- Mlyagl.

VENDREDI 10. — 15 h- la Tcaca,
de C. Koch ; 18 h. 30, le Grand
Risque, de R. Fie lâcher ; 20 h. 30,
Mister Majestyfc. de R. Fielâcher ;

22 h. 30, les Nuits blanches, de L.
Vlscontl ; 0 h. 30, Escalatlan, de R.
Fænza.
SAMEDI II. — 25 h., Andrel Son-

blev. d'A. Tarbowsky ; 18 b. 30, Z.
de Costa Gavras ; 20 b. 30. Fenêtre
sur cour. d'A. Hitchcock: 22 h. 30,
Vlridlana, de L. Bunuel ; 0 h. 30, les
Quarante -sept Ronins. de M. InngabL
DIMANCHE 12. — 15 h- Cléôpâtre,

de J. Manklewlca: 18 h- 30, Que riva
Mexico, de S.-M. Eisensteln ; 20 b. 3U.

l'Année dernière & Marion bad. d'A.
Resnals ; 22 h. 30, Voyage au paya
de la peur. d'O. Welle* et N. Foster ;

0 h. 30 J’Age d'or, de I» Bunuel.

LUNDI 13. — 20 h. 30, l'Inconnu
de Las Vegas, de L. Mlles tone ;

22 b. 30, la Fièvre dans le sang.
d'E. Karan.

MARDI 14. — 15 b. Vivre, d'A.
Kurosawa ; 18 h. 30. susana la per-
verse, de L. Bunuel; 20 b. 30. Niagara,
de H. Hathaway ; 22 b. 30, Terreur
aveugle, de R. Flelscber.

Les exclusivités

AGUDUtE. LA COLERE DE DIEU
f AU., vers, an g.) : Studio de la
Harpe, 5* (033-34-83). U.G.C.-M&r-
beuf. 8" (225-47-19).

AU-DELA DE LA FEUS (Fr.) : Li-
berté, 12* (342-01-59). Normandie.
8* (399-41-18). Capri. 2* (508-11-89).

LA BETE (Fr.) ("•> : Quintette, 5*

(033-35-40), Montparnasse 83, 6*

(544-14-27), Balzac. 8* (359-52-701,
Oxnnln, 2• (231-39-36).

BUCK MOON (Fr.) : Bienvenue-
Montparnasse. 15* i544-25-02). Bo-
nsuarte, G* 1326-12-12), Vendôme, 2*

(073-97-52), Studio MédlclS. 5'

(633-25-97), Biarritz. 8' (359-42-33).
CHARLIE ONE EVE IA., v.o t : Ac-

tion Christine. 6» (323-35-78).

LE CHAT ET LA SOURIS (Fr.) :

Res. 2" (236-83-931, U-GC.-Odéon,
8* (325-71-08), Camëo. 9* (770-20-89).
Mlramar, 14* (328-41-02). Images.
18" (522-47-94). Elyséea-Clnéma. 8*
(225-37-90). Liberté. 12* (343-01-59),
Napoléon. 17* (380-41-46). Maglc-
Conventlon. 15* (828-20-64).

CH1LE (Chili, v.o.) : lie Seine, 5*
(325-92-46)

LA CLEPSYDRE (FûL, v.o.) : Le
Seine. 5* (335-92-46) A 17 h. 15 et
22 h. 15.

UE DROIT DU PLUS FORT (Ail.. v.O.)

(••> : Studio des Uraullnes, 5*

(033-39-19), U.G.C. - MarHeuL 8*

(225-47-191. Pagode, 7- (551-12-15).

L’ENFER FOUR MISS JONES (A,
v.o.) (•*) : Saint-Germain Studio.
5* (033-42-72) ; v.f. : Balzac. 8*

(359-52-70). Gaumotit-Théàtre. 2*

(231-33-16). Fauvette, 13' (331-
60-741. Magic- Convention. 15* (828-
20-64). Paramou nt-Montparnasse,
14* (326-22-17), Paramount-MalUot,
17* 1758-24-24).

FLIC STORT (Fr.) : Ermitage, 8*
(359-15-711, Rex, 3* 1236-83-93).
Mistral, 14* (734-20-70), Bienvenue-
Montparnasse. 15* (544-25-02). Mu-
rat. 16* (288-99-75), BourMlch'. 5*

(033-48-29). PubLieIs Champs-Ely-
sées. 8* (720-76-23), P&ramount-
Opéra, 9* (073-34-37), Paramount-
GobeUns. 13' (707-12-28), Moulln-
Rouge. 18* (608-34-25).

FOLLE A TUER (Fr.) [•) : Fiançais,
9- (770-33-88). Marlgnan. 8- (359-
92-82). Athéna, 12* (343-07-48).

LA FUGUE (A., v.o.) : Bilboquet, 6*

(222-87-23). PubUcls-Matlgnon. 8*

(359-31-95) : v.f. : Grand-Pavois.
15* (531-44-58), Paramount-Opéra,
9* (073-34-37).

LES GALETTES DE PONT-AVEN
(Fr.) (•) : La Clef, 5* (337-90-90),
Mlramar, 14* (326-41-02). Biarritz,
8» (359-42-33), TT.G.C.-Odéon, 6*

(325-71-08), Hoyal-Paeay. 16* (327-
41-16). Capri. 2* (508-U-69).

GORGE PROFONDE (A, v.o.) (••)

Quintette, 5* (033-35-40) ; v.f.

Saint - Lazare -Pasquier. 8* (387-
56-16). Balzac. 8* (359-52-70), Om-
ni», 2* 1231-39-38). Montparnasse
83. 6" (544-14-27), CUchy-Pathé. 18*

(522-37-41). Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16). Gaumont-Opéra. 9* (073-
95*43).

GUERRE ET AMOUR (A., v.o.) (•**):
Pu b Ucls-Champs-Elysées. 8* (720-
76-23), Paramount-Odéon, 6* (325-
59-83) : vJ. : Paramou nt-Opéro. 9*

(073-34-37), Paramount-Montpar-
nasse. 14* (326-22-17). Paramount-
MaiLlot. 17* t.758-24-24). Paramount-
Orléons, 14* (580-03-751-

HISTOIRE D’O (Fr.) (••) : Am-
bassade. 8* (359-19-08). Berlitz. 2*

(742-60-33). Cluny-Palace. 5* 1033-
07-76). Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16). Montparnasse - Pat hé. 14*

1326-65-13). Nations. 12* (343-04-07).
Cllchj-Pathé, 18* (522-37-41).

HU-MAN (FT.. vers, ang.) ; Quintette. 5*
(033-35-40) ; v.f. : Colisée. 8" (359-
29-46). Montparnasse-Pathé. 14*
(326-65-13). Gaumont -Madeleine. 8
(073-56-031.

XL FAUT VIVRE DANGEREUSEMENT
(Fr.) : Concorde, 8* (359-92-841.
Gaumont-Lumière. 9* (770-84-64),
Danton. 6* (326-08-18). Montpar-
nasse-Pathé, 14* 1328-85-13).

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5*
325-93-46). A 14 h. 45 et 20 heures.

LE JARDIN DES DELICES <Esp„
v.o.) : Quintette, 5* 1033-25-40).

FETAIS. JE SOIS, JE SERAIS (AIL.
v.o.) : la Clef. 5* (337-90-90).

LA KERMESSE DBS AIGLES (A.,
v.o.; (***j : Marlgnan. 8» (389-
92-42). V.f. : Haossmaon. 9* (770-
47-55), Cnmbronne. 15* (734-42-98).

LEÇON D’HISTOIRE et HACHORK-
(VTUFT (Fr.) : Olympus, 14* (783-
67-42).

1ENNY (Ah ta) ; HautefeulUe, o*
(633-79-38).

MADE FOR -JACH OTHER (A, v_o.) ;

Action Christine, 8* (325-85-78).

MADINGO (A-, va.) (“) : Ctany-
Falace. 5* (033-07-70). Mercury. 8*

(225-75-80). VJ. : ABC. 2* 1236-
55-54). CUchy-Pathé. 18* (522-

37-41). Murat. 16* (288-99-75). Gau-
mont-Sud. 14- (231-51-16).

MOÏSE ET AAEON (Fr.) : Marais,
3* (278-47-88). Pagode, 7* (551-
12-15).

LE MYSTERE DES DOUZE CHAI-
SES (A_ 7.0.) : Studio Alpha. 5*

(033-39-47), Paromount-Elysées, B*

(359-49-34). V.f. : Panunoimt-
Montmartre, 18* (606-34-25), Passy,
Jfl* (288-62-34), Paramoont-Galté,
14* (326-96-34). Paramount-MalUot,
I> (758-34-24), Capri, 2* (508-

11 -89). Paramoont-Opéra. 9* (073-
34-37).

NUMERO DEUX (Fr.) : HautefeuUle.
6" 1633-79-38). France-Elysécs. S*
«723-71-11). 14-Julllct. 11" I7Ü0-
51-13). PubUcls-Mntlgnoa. 8* (359-
31-97).

PARFUM DE FEAULE Ht., va.) :

Elysées - Lincoln. 3* 1 359-36- 14).
Quartier Latin. 5*

1 326-34-65 1.

Quintette. 5" (033-35-40). Mayfnir.
18* (525-27-06), Marlgnan. 8" (359-
92-82) (v.r. sam. et dlm.). VJ, :

Nations. 12* 1345-04-67). Montpar-
nasse 83. fl* (544-14-27). Français. 9*

(770-33-88). CUchy-Pathé. 1E* (522-
37-41). Fauvette. 13" (331-56-Bfli.
Gaumont - Convention, 15* (823-
42-27).

LE PARRAIN N* Z fA., v.o ) : Nor-
mandie. 8* (359-41-18), Saint-Mi-
cheL 5* (326-79-17). V.f. : RfcX. 2'

(236-83-93). Bretagne. 6* ( 222-57-97...

Les films nouveaux

LA COURSE A L'ECHALOTE
f***) Hlm Irança La de Claude
ZI dl. avec Jane Bl ricin et
Pierre Richard. — Marlgnan,
8* (359-92-80 (. Richelleu-Gau-
mont, 2* (233-56-70), Haute-
feuille. 6* (633-79-38), Mont-
parnasse 83, 6- (544-14-271.
Wepler, 13' (387-36-07), Fau-
vette. 13' (331-56-96). Gau-
mont-Madeleme. 8* 1 073-04-32 1,

Gaumont-Convention. 15* (828-
42-27), Victor-Hugo. 16* (727-
49-751. Panthéon. S* (033-
1S'D4), Gaumont-Oambetta. 20*
(797-02-741. Gaumont-Bosquet,
7* (551-44-11).

HISTOIRE D'ADELE IL film
fiançais de François Truffaut,
avec Isabelle Adjanl. — Slar-

.
rit Z I et H. 8* (359-42-33 1, Cl-
némonde-Opéra. 9* (770-01-90),
Rex. 2* (236-83-93). Blenvenüe-
Mont paraasse, 15* (544-25-021.
Bretagne. 6* (222-57-97). UCC-
Odéon. 8* (325-71-081. Mistral,
34- (734-20-70). Clichr-Pathé.
18* (522-37-41).

LE JOUR DE L'AMOUR, film
Mexicain d'Alberto Isaac. —
V.O. : Studio de l’Etoile, 17*
(380-19-93).

SANJURO (réédition), film ja-
ponais de AJclm Kurosawa. —
V.O. : Dragon, 6" (.548-54-74).

TREMBLEMENT DE TERRE (A,
v.o.) : Klnopanorama, 15* (308-
50-50).

VASE DE NOCE (Belg.) : Studio
Galande. 5" (033-72-71).

LE VIEUX FUSIL iFr.i (*] : Geor-
ge-V. S* (225-41-48). Gaumont-
Convention. J5« (838-42-27). Flaza.
8" (073-74-55). Poromoum-Bas tille.

17* (758-24-24). Marivaux. 2* (743-
33-KOi. Poramouat - BnaWUe. 11*
(343-73-17). Paramount - Montpar-
nasse. 14* (326-22-17). Paramount-
Oriêuis. 14* (580-03-75).

TXVA PORTUGAL (Ail., vx».) : Salnt-
Sèrerln, 5* (033-50-91), 14-Juillet,
11* (700-51-131.

Les grandes reprises
LA CHIENNE (Fr.) : Racine, fl*

(623-43-71). Jean-Renoir. 9* (874-
40-75i. Mac-Mahon. 17* (380-24-81).

LE CL7JE1SSE FOTKHKrNE (Sov.) :

Noctambules, 5" (033-12-34).
LE DICTATEUR (A. ml : Tem-

pliers. 3* (272-34-561 (v.f. le CUm.1.
LES FILLES iSuéd.. v.aj : Le Seine.

5" (325-92-46) A 20 h. 15 et 22 b.
UTILE SIG MAN (A, •• vo.) :

Studio CUjas. 5* (033-89-72).
SHERLOCK JUNIOR (A.) : MaraU.

4* (278-47-861.
UNE ETOILE EST NEE (A., v.o.) :
Studio Bertrand. 7* 1783-64-06).

Variété/

Les festivals

BUSTES KEATON : Marais (4*)
(278-47-86) : Me. : les Trois fige®.

50 ANS DE CINEMA AMERICAN
v.o. : Actlon-Lafayeite (9e) (878-
80-50) : Me. : l’Equipée sauvage.

JAMES DEAN (A.) • t***> (VX>.) :

U.G C.-MarbeuX (8e) (225-47-10) :

A l'est d'Eden ; la Pureur de vi-
vre : Géant. Studio Jean-Cocteau
(5*) (033-47-62) : Géant; Arlequin
(6e) (548-82-25) : A l'est d'Eden ;
Pu b lie la Saint-Germain (6") (222-
72-60) : la Fureur de vivre ; VJ. :

Hollywood-Boulevard (9*) (770-10-
41) ; A l'est d'Eden ; la Fureur de
vivre; Géant.

CRETA GAKBO (m.) : Actlon-La-
fayette (Er*i (BTS-80-50) : Me. :

Grand Hôtel.
ELLA KAZAX (v.o.) : Action-Répu-

blique dl") (805-51-33) : Me. :

le Fleuve sauvage.

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A- v.o.) :
Luxembourg, 6* (633-97-77) fi 10 11.

12 h. et 24 h.
PIERROT LE FOU (Fr.l : Saint-
André-des-Arts, 6* (326-4B-18) &
12 h. et 24 h.

PAS DE PROBLEME (Fr.) (••*! :

Le Parla. 8* (359-53-99). Maxeville,

P« (770-72-86). Gaumont-Gambetta.
20* (797-02-741. Jean ne-d 1

Arc. 13*
(331-40-561. Montparnasse - Pathe.
14* (326-85-12).

PHASE IV IA.. v.o.) (••*) : Elysées-
Polnt-Show, 8* (225-67-29). Luxem-
bourg. 6* (633-97-77), S t-Germain-
VHlage. 5* (633-87-59). VJ. ; Saint-
Lazare - Pasquier. 8* (387-58-18).
Nations. 12* (343-04-87). CUchy-
Pathé. 18* (522-37-41) Cambronne.
15* (734-10-68). Hanssmann 9* (770-
47-55). Studio Raspalt. 14* (326-
38-98).

PIROSMAM (George v.o.) : Stndlo
Git-le-Cœur. B* (328-81-23).

ROLLERJSALL (A., v.o.) (••) : HftUtC-
feullle, 6* (033-79-38). Gaumont-
Rl ve-Gauche. 6* (548-26-361, Gau-
mont - Champ3 - Elysées. 8- (359-
04-871. VJ. : Impérial, 2* (742-
72-52). Caravelle. 18* (287-50-721.
Gaumont - Convention, 15* (828-
42-27). Gaumont - Gambetta, 20*
(797-02-74). Max-Under. 9* (770-
40-04).

LE SHKRIFF EST EN PRISON (A,
v.o.) (•••) : Eiraëca-Polnt-Sbow. 8*

(225-67-29), Studio de la Contres-
carpe. 5* (325-78-37).

SOUVENIRS D’.EN-FRANCK (Fr.) :

Elysées - Lincoln. 8* (387-36-14).
Salnt-Germaln-Huchette, 5* (633-
87-59). Saint-Lazare-Pasquier. 8*

(387-56-16). 14-Juillet. II* (700-
51-13). ' Montparnasse - Fathé, 14*
(328-65-13). PX-M--St-Jacques. 14*
(589-68-42).

TARZOON. LA HONTE DE LA JUN-
GLE (Belg- v. araér.) (•) : Ermi-
tage, 8* (359-15-71). VJ. : Rex. 2*
(236-83-931, Rotonde. 6* (833-
08-22),

Les opérettes

HENRI VARNA-MOGADOR (285-23-
SOi (D. soir. L.). 20 h. 30. mat. Dim.
i 14 h. 15 et 17 h. 30 : Fiesta et
hommage fi Lui® Mariano.

Le music-hall

BOBDiO (033-30 49) (L.), 20 b. 30.
mat. dira. A 15 h. : Brésil tropical.
Baden Powel.

CASINO DE PARIS (874-26-22) (L.),
20 b. 45. mat. dira. A 14 h. 30 :

Revue de R- Petit.
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES
(359-37-03) 30 h. <5. (D. noir, L.)
mal. dira, à 17 b. 30, les Frères
Jacques.

ELYSEE-MONTMARTRE (608-38-791
(D.), 20 b. 45, mat. sam. fi 17 11 i

Histoire dosée.
FOLIES-BERGERE (770-02-51) (L.),
20 h. 30 : J'aime fi la folle.

MONTPARNASSE (328-89-90) (D.
soir. L.), 21 h., mat. dlm. à 15 b. :

R. Slffer. .
OLYMPIA (742-25-49) (L.), 21 h. 30.

mat. dlm. à 14 h. 30 : G. Le nor-
man. Le 11 fi 17 b. : Tbe Sparts.

PALAIS DES CONGRES fD. soir),
21 h., mat. dlm. A 17 h. : 9. Vartan.

TAVERNE DE L'OLYMPIA (742-82-
45) (L.1, 21 b. 30. sam. A 21 h. 30
et 24 b. ; Lève-toi et viens.

THEATRE DE LA PENICHE, quai

Valmy, 10* (205 - 40 - 39) (D.),
Un Farté peut en cacher un autre.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
1225-44-38) (mer.). 20 b. 30. mat.
dlm. fi 24 h. 30 : Marcel Marceau.

Les cabarets

ALCAZAR (326-53-35) D.). 23 h. :

Parts Broadway.
MAVOL (770-95-08) (Mer.). 18 h. 15

et 2i b. 15 : Nu— etc— etc.
TOUR EIFFEL (551-19-59), 20 h. :

Spectacle argentin.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-45). 21 b-, mat- Dim. fi 15 h. 30 :

T'a du pins mal dans l’on peu
mieux.

DEUX-ANES (806-10-26) (Mar.). 21 h„
mat Pim. A 15 b- 30 : Serre-ria
compris.

DIX-HEURES (808-07-48). 22 b :

. Dix-Heures portes ouvertes.

La danse

ESPACE P1ERRE-CARDN (265-97-
50) (J.), 21 h. : Paolo BortoluzzI
(Jusqu’au 11).

THEATRE DE LA PORTE SAINT-
MARTIN (607-37-53) (L.). 20 h. 45.
mat. Dlm. A 14 h. 30 . les Ballets
de Roland Petit iCoppèlla, Jus-
qu’au 12).

Les exclusivités

BORDEAUX. — Le Chat et la Son-
rts : Artel (44-31-17) ; Black Moon :

Arlcl (44-31-17) : Flic Stoiy . Artel
144-31-17), Français (52-69-47) ;

Guerre et Amour : Français (52-
69-47) ; Histoire d'O : Gaumont
(48-13-38) ; fl raut vivre dange-
reusement : Gaumont (48-13-38) :

parfum de femme ; Gaumont (48-

13-38) ; Pas 'de problème : Mari-
vaux (48-43-14) : - ReNerbail :

Gaumont (48-13-38) : Tandon, la

bonté de la Jungle (44-31-17) le

Vieux Fusil : Français (52-69-47).

CANNES. — La Bflte : Vox (39-
24-98) : Je Chat et la Souris :

(39-09-95) ; Parfum de femme :

Olympia (39-04-21) ; Rollerban :

Ma) est) c (39-13-83).

GRENOBLE. — La Bète : Paris (44-
05-27! : le Chat et 4a Sonri» :

Artel (44-22-18) : File Story
Eden (44-08-72), - Stendhal (96-
34-14) ; Histoire d'O : Gaumont
(44-18-45) : Pas de Problème :

Royal (98-33-33) ; «allerbail : Pa-
rla (44-03-27; ; le Vieux Fusil :

Stendhal (98-34-14).

LILLE. — L’Enfer pour Misa. Jones :

Famllla (57-38-55; ; n faut vivre
dangereusement Pathfi (57-
32-71) ; Parfum de Femme': Pa-
thé (57-32-71) : Pas de Problème :

Fathé (57-32-71) : Rollerboll :

Ritz (65-23-57) ; le Viens Fusil :

Clnéac (35-02-01).

LYON. An-delà de la Peur :

UGC-Seala (42-15-41) : 1a Brigade :

Le Cinématographe (37-24-84) ;

Black Moon : Duo (37-05-55) ; le
Chat et la Souris : UGC-Scala (42-
15-41). UGC-Part-Dleu (62-68-04) ;
la Clepsydre : Ateliers (37-46-30) :
File Story : UGC-Soala (42-15-41).
Paxaznount (42-51-03) ; les Galet-
tes de Pont-Aven : UGC-Concorde
(42-15-41) ; Histoire d'O : Comœ-
dla (72-10-59), Pathé (42-61-03) ;

Il faut vivre dangereusement : Ti-
voli (37-33-25) ; le Parrain n* 2 :

UGC-Seala et Concorde (42-15-41).
UGC-Part-Dleu (62-68-04). Lem
(34-87-85) : Parfum de femme :

Bellecour (37-09-05) ; Pas de pro-
blème : Pathé (42-61-03), Comcedla
(72-10-59) ; Profession reporter :

Ambiance (28-14-84) : Roi1erbail :

Pathé (42-61-03). Comcedla (73-
10-59) ; Tarzoon. la honte de la
Jongle : UGC-Concorde (42-15-41),
UGC-Part-Dleu (82-88-04) ; le
Vieux ' Fusil : Paramount {42-
01-53;, UGC-Concorde . (42-15-41),
UGC -Part-Dieu (82-68-041. -

MARSEILLE. — Au-delà de la peur :

K 7 .(48-42-79), Hollywood (37-

74-

53) : la Bête : Odéon (48-35-16);
les Chevaux de feu : Breteull (37-

75-

89) ; le Chat et la Souris.: K 7
(48-42-79) : la Course fi l'échalote
Pathé (48-14-451 ; Flic Story t

Odéon (48-35-16). Majestla (33-

38-32) ;
Folle fi tuer : Patbé (48-i

14-

151 : French Connection a’ 1
• S 7 r 48-42 -79) : Gorge profonde :

Odéon (48-35-16). K 7 . 48 42 79).

Hollywood (37 - 74 - 531. Histoire

d-O : Pathé (48-14-45) : Il Tant
vivre dangereusement : Paris (33-

15-

59) ; la Kermesse de* siales :

Drive-In (54-16-00) ; Parfum de
femme : Pagnoi (49-34-791. Paris
(33-15-59) ; le Parrain : Hollywood
(.33-74-93) : Pas de problème : Pa-
gnol (49-34-79). Rex (33-82-57) :

Rollerboll .: Rn (33-88-571. Pathé
(48-14-45) ; Tarzoon. la bonté de la

jongle : Breteull (37-73-89) : le

Viens Fusil : Odéon (48-35-16).

Hollywood (33-74-93)

MONTE-CARLO — Le Parrain n* 2 :

Gaumont (30-81-88) : Opération
Lady Marlène : Gaumont (30-

81-08).

NANCY. — Les Galettes ne pont-
Aven : Paramonut (24-53-37) :

Gorge profonde : 'TaJeaUc (24-

85-61)*: Histoire d'O : Gaumont
(24-58-83) ; Pas de problème :

Gaumont (24-58-83) ; Parfum de
femme : Gaumont (24-56-83) ;

Roi1erbail : Pathé (24-54-31) ; le

Vieux- Fusil : Paramount (34-

ï *

!

53-37).

NICE. —
10-12)

* rlélés

La Bfite : Escortai (88-
le Chat et la Souris : Va-
(87-74-97) : la Course fi

('échalote : Concordé (88-39-88) :

nie Story : Paramount (87-71-80),
Rlalto IB8-D8-41); Histoire d’O :

Monte-Carlo (87-28-951 ; Parfum
de renne : Concorde 188-39-88) :

le Parrain n* Z : Forum (38-50-80);
Sollerbsll Gaumont (88-39-88) ;
le Vieux Fusil : Paramomxt (87-
71-60).

RENNES. — Allonsanfan : Boité fi

film- (30-52-40) ; le Chat et la Sou-
ris : Artel (79-00-56) ; Guerre et
Amour : La Club (30-88-30) ; Ju-
liette des esprits : Boite fi film
(30-82-40) : H tant vivre dan-
gereusement : Paris (30-25-55) ;
Tarzoon. la bonté de la Jungle :

Arlel (79-00-56) ; le Vieux Fusil :

la Bretagne (30-56-33).

STRASBOURG. — Le Chat et la Sou-
ris : Capitole (32-13-32) ; Histoire
d'O : Capitole (32-13-32) : U Tant
vivre dangereusement : Capitole
(32-13-32) : Pas de problème :

. Capitole (32-13-321 ; RoHerbaH :

Rlt's (32-45-51) ; le Vieux FusU :

ArlaL

TOULON. — La Course fi l’échalote.
Il tant vivre dangereusement. Par-
fum da femme. Pas de problème :

Gaumont (92-00-17).

TOULOUSE. — Le Chat et la Souris :

Américains (81-21-94) ; FUc Story :

Variétés (22-42-71) ; Folle fi tuer :

Trlanon (82-87-84) ; D faut vivre
dangereusement : Gaumont (21-

49-53) ; la Kermesse des algies :

Gaumont (21-49-58) : Pas de pro-
blème : Gaumont (21-49-58).

'fi
i...

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

jusqu’au 2 novembre
seulement

LE PLUS GRAND
MIME DU MONDE

MARCEL
MARCEAU

4 PIERRE VERRF
4 PROGAMMES DIFFÉRENTS

LOCATION AU THEATRE 225.2S.64 ET AGENCES

Les plus beaux combats

d’Arts Martiaux

par l’Auteur des 'Sept Samouraï'

KUROSAWA ?-

CINEMASCOPE V.O. .SX

MAF9GNAN • RICHBJQI • MADBfiNE • VVEPLER • HAlfTHQSiE •IWQIÏTPARNASÆ 83 •PANTHÉON •FAUVETTE
ÇONVBITÏQN -BOSQUETS •GAMBETTA*V)CrDR HUGO

STUDIO PARLY 2 • BHIEEPB^thiajs •VHJZY 2 « CLUB maisoms-alfort»AVIATC ii bdurset-THKIYCLEashières

JVR&TICfNÉ champigny»AREL Ruai* GAUMONT évhy

CHRISTIAN FECHNER
prOaante

PIERRE RICHARD
JANE BIRKIN

tse

f-,
r.

P-
id

t

V"
h;

avec MICHEL AUMONT • AMEDEUS AUGUST • HENRI DEUS • JEAN MARTIN LALCA2ARDE PARIS-®»bpinson* CLAUDE DAUPHIN
^deVLADIMIR COSMA* CW opérer HENRI DECAE .ChefdécoraleurMOtELDEBRON Produdaw exécutifPe^GRUMSTEIN

ProducieLT délégué RENN PRODUCTIONS • Coproduction Fnmco-Altemandfl FILMS CHRISTIAN FECHNER-RENN PRODUCTIONS (Paris) HERMES SVNCHRO • Distribué par
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Votre secrétariat est débordé?

Nous arrivons demain chez vous...

Nouspartons quand le travail est fait.

•
• \V>

. ..
• c~

tfilrb

ktcrdn'Scf

Durenfortaubureau d’études?

Nbusarrivons demain chez vous.

fd • à t ITE

31 •

s
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Chez Manpower, nous sommes tous

ntraînés à être efficaces dès notre arrivée dans

Dtre entreprise et à nous intégrer très vite à

Dtre personnel.

pB ZI™ Qu’il s’agisse d’un travail très simple eu

.

une mission très technique, il y a toujours

armi tious quelqu’un de qualifié pour le faire.
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Votrefacturationàsortiren$jours?

Nous arrivons demain chez vous...

Nous partons quand le travail est fait,
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Desurgencesauservicelivraison?

Nous arrivons demain chezvous...
Nous partons quand le travail est fait.

fvi i'c'
•' '*

fv-,< ' ’
•

Nous venons seul, à plusieurs, en équipe

encadrée, tout dépend de votre problème.

Nous arrivons très vite, souvent dans

l’heure qui suit, demain- matin certainement

Parfois même, nous arrivons de loin,

détachés par un autre bureau de Manpower que

celui de votre ville.

MANPOWER
f

MembreduMT
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LETTRES CARNET

Le tambourinaire Réceptions!

(Suite de la première page.)

Est-ce que c'est vraiment des
« récits », comme le dît la couver-
ture du livre, que nous apporte
aujourd'hui Sulivan ? Plutôt un
c Journal », non ? Un journal de sa

vie et de ses rencontres. Avec, çà
et là, d'extraordinaires morceaux
de bravoure, quand ça l'amuse :

le monologue du représentant (le

représentant de la SERV ; vous
savez bien, la Société évangélique
du retour au vide), le numéro du
médecin chic, la tirade du Jour-

naliste « dans le vent », les propos

de la < môme Néant », celle

qui était tombée chez une « mys-
tique fblîngue » du seizième et qui

avait dû c décarrer » parce qu'un
soir où le fils — Il se prostitue au
bois de Boulogne ; dames ou mes-
sieurs, à la demande — est rentré

chez maman plus affamé de
subsides que jamais, annonçant,

hagard, ébloui, qu'il a « rencontré

Dieu (lui aussi ; mais) dans le mé-
tro, entre le Trocadéro et la

Muette », la môme Néant s'était

permis de commenter : « Et ça

l'étonne ? Tout le monde pourtant

sait qu'il « habite les beaux quar-

tiers », le Seigneur... »

A choque instant, chez ce tam-
bourinaire, des riens qui vous ra-

vissent : là-bas, dans la vigne, le

dos d'un cheval roux », avec sa

tête « qui fait oui, ouï » ; et ce

petit âne dont la peau, de temps

en temps, « s'agite de plissures

comme l'étang sous un coup de
vent » ; et ces pierreries qui « rient

aux éclats dans les vitrines des

joalliers ». Et sur la tour Mont-
parnasse : « Quelle drôle d'idée de
l'avoir mise en deuil, si Jeune ! »

INSTITUT

« DIRIGISME >

ENTRE Ad DICTIONNAIRE

DE L'ACADEMIE FRANÇAISE

L’Académie française décernera
son Grand Prix du roman le

6 novembre prochain. Le 37
novembre aura lieu l’élection d’un
académicien au fauteuil vacant à
la suite de la mort de Marcel
Achard : jusqu'à ce Jour, M. Féli-
cien Marceau est le seul candidat
à ce siège.

Au cours du premier trimestre
1975 sont prévues deux récep-
tions : celle du professeur Jean
Bernard par M. Étienne WolfT et
celle du Père Carré par M. Jean
Guitton.

La commission du dictionnaire,
qui accélère ses travaux, pense
pouvoir, dans le courant de l'an
prochain, publier à titre d’essai les
quatre premiers fascicules de cet
ouvrage. Cinq nouveaux mots sont
entrés jeudi au dictionnaire :

directoire, dans l'expression « so-
ciété à directoire » ; directorat ;

dirigisme. < système rianq lequel
le gouvernement exerce un pou-
voir d'orientation, d'intervention,
de direction en matière écono-
mique, sans que les principaux
moyens de production cessent
d’ètre propriété privée > : diri-
giste : discernable.

Sulivan semble n'avoir de pen-
chant que pour c les êtres en lam-
beaux », les en-marge, les rebelles,

ou les apparentes épaves, « tout

ce qui échappe aux mailles du filet

social ». Le monde ordonné, avec
toute sa basse comédie, c'est un
univers de mensonge, de sclérose

et d'asphyxie. Les exclus, volon-

taires ou non, c'est de ce côté-là

qu'est la brèche, le sentier vers

le a monde second » — le vrai.

S'il travaille dans le discontinu,

Sulivan, c'est en vue de nous
rendre sensible une continuité pro-

fonde.

Je ne croîs pas, après tant de
« présences » déjà, inoubliables
(Strozzi, Abhis, Jess et Geri, etc.),

je ne crois pas que Sulivan se soit

encore avancé dans la connais-

sance humaine aussi loin qu'il le

fait avec sa Grqtïerme de « Coulé
en rade ». Ne comptez,pas sur moi
pour résumer ces pages-là. On ne
fait pas de discours critique, de
littérature savante, sur un texte de
cette nature. Il faut y aller voir

soi-même. Le contact. Seulement
le contact. Autrement, c'est le

piège des mots, l'abstraction, le

froid, et les idées pâles.

D'un bout à l'autre de son

œuvre — et qu'il ne s'arrête pas,

surtout ! — ta même passion fié-

vreuse de nous faire entendre « la

petite voix fragile et acharnée,

intermittente, erratique » qui c se

parle » an-dedans de nous. Elle

nous révèle le grand secret, à (a

fois infime et sans limites, l'espé-

rance qui est au-delà de l'espoir,

le bonheur c qui commence au-
delà des illusions », un c bonheur
sauvage », terrible, « increvable »,

compatible avec la douleur même,
plus fart que la mort et qui vous
met, le jour, la nuit, c des bulles

de joie dans chaque cellule du
corps ».

HENRI GUILLEMIN.

•Je Gallimard, 298 pages, 41 F. -
Tous les ouvrages cités ont été pu-
bliés chez le même éditeur.

— A roccasion du vingt-taxiéme
anniversaire de la République démo-
cratique allemande, l'ambassadeur
de la EU).A. a Paris, M. Ernst
Bttmïx a donné une réception mardi
7 octobre.

Naissances

— U. la docteur et Mme Joël Giron
partagent avec Valérie et Aurélie
la Joie d'annoncer la naissance de

François-Xavier.
Bourges, le < octobre.

— jean et Monique Kahn,
Annie et Xjwirenne,

sont heureux d'annoncer la nais-
sance de

Julien,
Le 28 septembre 1973.

— M et Mrn» Michel Ml™w
sont heureux d'annoncer la nais-
sance de

HPfcyel,

le 27 septembre.
29. avenue Marceau,
94340 JoInvUle-Je-Pont

— M. Philippe Rebols et Mme, née
Muriel de Vissée, partagent avec
Baudoin et Bénédicte la Joie d’ara-
flOncfr la zukssanco ds

Gonzague.
Paris, le 25 septembre.

— M. et 'MVwa André Bdunlts
sont heureux de faire part de la
naissance de leurs petites-mies

Aude Schmltx,
le 8 mal.
et

Cella Gumet,
le 19 septembre.

Fiançailles

— M. et Mme Charles André,
- M. et Mme Jacques LevaWant,
sont heureux d'annoncer les Oas-
p-iii— ds leurs enfants

Marie-Françoise
et

Pierre-Albert.
Nantes - Paris.

— M. Paul Bailler et Mme. née
Marie-Rose Wattn,
M- Lucien Raet et Mme, née

Marguerite Candiotti,

sont heureux d'annoncer Les fian-
çailles da Leurs enfanta

Laure
et

Pierre.
8, me Michel-Chasles,
Parla (12*).
18, avenue Mozart,
Paris (ISO-

Décès

— On nous prie d'annoncer le
décès de

VL Michel BRUNEL,
survenu & sera domicile, dans sa
quatre-vingt-huitième année.
Les obsèques ont été célébrées le

7 octobre, dans l'Intimité.

De la port de -

Mme Michel Brunei,
M. et Mme Antoine Brunei,
M- Georges Brunei,
Bon épmzse, ses enflants et son

peut-fila.

Résidence du Pare,
78 Beynes.
17, av. de la Duchease-du-Malne,
92 Sceaux.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— On noua prie d’annoncer le

décès de
KL Jacques DANY,

survenu & son domicile, le 8 octobre
1978.

La. messe se» célébrée eu l'église
de Vailly-sur-Alsne (Aisne), le Jeudi
9 octobre. A' 13 h. 30, suivie de
ItnhnmaH nn.

nue messe sera également célébrée
en l'église Saint-Maurice da Bécon
le mardi 14 octobre; A U heures.
De la part des familles Dény et

Irefeou.
24, avenue Pasteur.
92400 Courbevoie.
X, rue du scordon,
80000 Abbeville.

— Mlle Renée Marguerla,
M. J.-F. Mlchon et ses enfanta,
M. et Mme EL Tissot et leurs

enfants,
ont la douleur de faire part du décès
de _____Mme Roter MASGUERIE,
survenu le 0 octobre.
Les obsèques auront lieu le Jeudi

9 octobre, à 14 heures, en l’église
Salnt-BHenne-du-Mont.

35, rue Mirabeau,
paris (19*).

(PubUetU)

Mercredi 8 octobre 1975, à 20 h. 45

CONFERENCES DE L'OASIS '

134. bd Bt-Germalra. 75008 PARIS
(Métro : Salnt-Germaln-deo-Fréa)

LE MYSTÈRE DES GLANDES
par M. H.-Ch. GSFFROY

Directeur-Fondateur des maisons
de « LA VIE CLAIRE n. - D’après
la théorie de Jean GAUTIER, de
Bordeaux : c Prédominance du
système glandulaire sur le système

- nerveux. » - Débat.

Au début de la réunion : Causerie
d'actualité par Michel REMV.

(Entres Hbre et gretuOeJ

M. Arthur Martin.

Mme. Casaubon, ses enfants et.

petits-enfants. -

Le marquis et la marquise de
Pertbols. ses enfants et petlts-

enfants.
M. et Mme Georges Martin, leurs

enfants et leur petlt-flls.

La marquise des Portes, ses

enfants et petite-enfante.
Les famCJea Coze, ZeUer. Vlvario,

Bureau, Denondn, Polxuot. Frank,

de Saint Mors. Bochkoltx. Tbys.
ont la douleur de faire part du
décès, le 4 octobre 1978, A Bruxelles.
rfqrm sa quatre - vingt - douzième

de
Mme Arthur MARTIN,
née Coze - Le Bleu.

La cérémonie religieuse, suivie de
l'inhumation, aura lieu le vendredi
10 octobre. & XI heures, en l'église

abbatiale de Notre - Dame - de - la -

Cambre, à Bruxelles. 58. avenue
EmUe-Dnray.

— Mme Léon Meyer.
M. le docteur et Mme J.-P. Meyer

et leurs enfants,
M, et Mme François Payot et leu»

enfanta,
M. et Mme Jaan-Cbarles Parazzini

et leurs enfants.
ont le chagrin de faire part de la
mort da

ML Léon MEYER,
leur mari, père, grand-père,
décédé & Melun, le 2 octobre 1973,
à l’âge de quatre-vingts ans.
Le service protestant et 1Inhu-

mation ont eu lieu & Cély-en-Blére,
dans 1Intimité familiale.

2, rue François-Mouthon,
Paris (15*).

— Nous apprenons aven peins le

décès de notre ancien collaborateur
Frands ROUGET,

survenu A Paris, à l'&ge de soixante-
douze ans, après une longue maladie.

[Après avoir collaboré au «Temps»,
Frands Rouget avait assumé su
« Monde » la chronique des vantes de
1946 à 1971

J

— Mme Robert WaHemaoq
Et son fils Jacques

ont la douleur da faire part du décès
de

ML Robert VTALLEMACQ,
survenu le 4 octobre 1973.

r N°1
du

CASHMERE

Chaussures
homme

7

cravates

twill de soie

Palexandre^
f > SAVIN 1
[261, rue Saint-Honoré - Paris’

(angle nie Camtoon)

,
— Profondément touehfaW!la témalgnagoe reçu* 3“

, ^
]’lmpossibilité da répondre

i
dueUemant A ceux qui »
testés, la famille de

Pierre BUNGBnR*- Wr
vous prie de trouver
do o& reconnatssance,

Mwseiannrversan

— 04210 Vslenaols.
Pour le deuxième annlvemu,

décès de
W"UB

.

M. François KAKPPILOf
une messe sera célébrée le à
sobre, â 10 h. 30.

4

— Une mena A la mémoire -

docteur Jean-François corn
aéra célébrée le vendredi la ont

à 18 h. 30. en l'église Notre-*}
do-FAssomption. 88, rue de L’Aie
«on. Paris (18*).

CowwiiwfaBtjogr dht
— Les clubs « Euzafrique I

organisant un dîner-débat. Je;
9 octobre & 20 h. 30, au <
suédois, 242, rue de Blvoli, p*r
ML André Voisin, secrétaire «
du Mouvement national Ont
locaux, évoquera « Isa lmp}
d'une Europe politique ». lei
cripUons sont ' reçues à «1
friquo 2000 ». 31, rue d'Ai
75018 Paris. TéL : 520-5*43.
de participation : 40 T.

Visites confércj

JEUDI 9 OCTOBRE
VISITES GUIDEES ET PR

NADES. — Caisse national*
monuments historiques. — 1

4, rue da Tournera. Mme Chaj
« VMM Le Monnler et son
Louis XVI ». — 15 h- dm
Salnte-ChapeUe, Mme Déferez :

.

Sainte-Chapelle ». — 15 h» L Z

Figuier, Mme LegregeolB : « L
de Seras ». — 15 h- métro
Marie, Mme Philippe : <
Saint-Louis ».

Réunion dee musées -

10 h. 30 et 15 h., musée du Loi
c Visita des chefs-d'œuvre dat

lectlona » (Français et Anglais
15 lu métro Pont-Marie, Mme

« Promenade dans le Man
(Mme Hager). — U lu grille
Vauban : c Lee Invalides au
huitième siècle » (Histoire et Ar
logis).
CONFERENCES. — M h. 30. I

Sèvres. 33. rue de Sèvres. Mm
nette Radmn» : c La vie ouvr~
(CEPEE). — 17 h. 30, 11 blS
Keppler : a Le souvenir dee

.

passées » (Loge unie dea t±

phes). — 18 h. 15. 44. rue de R«
M. le professeur Mohammed Ai

~
’T*

et la R. P. Michel Lalong : « Ltwi,. .*3
logoo tslamo-chrétlen » (Fratt
d’Abraham).

SCHWKFPES Bltter Lemo

A L’HOTEL DROüi

Jeudi

EXPOSITIONS

De 11 Heures A 18 beurea

S. L — Meubles et objets d'art
18* et 19» a. MM. Dlllée, M- A
Picard, Tajan.

S. 7. — Timbres, gravure!, h'
M. Robineau. MHe RousaMn,
Ooulet. Faure. M* Oger. ,

S. 14. — Tableaux, obj. tfaql*

M" Beaé et Claude Bolsglnud~

VENTE A VERSAILLES

MUBOUMOW-HOMOat
28S2L60

BIAmiZ-CA)OCS-DCAlMl£-(JLLE-MmT&CARLO-Srr-TROPEZ-miONMfllS-NEWYDHK-BBIBtLyHaLS

• HOTEL DES CHEVAU-LEGERS
DIMANCHE 12 OCTOBRE 1975. A 10 h. et 14 b.

CoüecUcm Gilbert MOISSST
RARES OBJETS D’ART POPULAIRE XVIX* et XV

m

» S. - -I
OUTILS, SERRURERIE, CURIOSITES "

. .]

«..««ÆPÎSÎSSui vSS?redl 10 et samedi 11 octobre.
M** CHAPELLE, PERRIN, VKOMAMTiH, commlnalres-prlsema assed

A VERSAILLES — TA ; 950-89-82.

Par Autorisation Préfectorale - Loi du 30.12.1906

Liquidation totale.
Bamett .19av.VictorHugo.

Avant travaux d’embellissement
Tes mercredi 8.jeudi 9, vendredi 10, samedi 11 Octobre et jours suivants.

Aperça de quelques prix:

COSTUMES Harris Tweed 6901» 498 F PARDESSUS CnshemereSWlF 498 F CHEMISES Tergal 2 longueurs 8Rf
COSTUMES avec gilet £9(fF 580 F LODENS véritables

* 65TTF 398 F CHEMISES Voüe 100 % coton
COSTUMES velours coton §SXfF 398 F RAGLANS pure laine «JKTF 468 F PYJAMAS TexgaJ/COtou
BLAZERS Woolmark. 46**F 298 F IMPERS Tergal/Coton pfF 248 F PULLS CaÆemere 100 % ÏW
PANTALONS flanelle 98 F TRENCH-COAT vfait. 4MTF 368F ROBES de CHAMBRE 100% «îcfiPtfF
Cravata, chaussettes, soas-vétements, peausserie, ceintura, etc.

CHEMISES Tergal 2 longueurs JSRF 48F
CHEMISES Voile 100 % coton ÔéF 89F
PYJAMAS TeigaJ/CotOfl >8F 68F
PULLS CaÆemere 100 % JW 198 F
ROBES de CHAMBRE 100% mie $9tfF 328F

A TOk l BVlVr w » AV* vrcroR-HüGo - paris ig*

m/m 1^1 I I Métro Etoile • Parking Foch
'

A Ouvert de 9 h à 19 h 30.

K ':

CROISIERES] l
8
f
rois,ères de l2 à ^4 jours d'octobre à mars à bord

!
[

PAQUET d
lM™IOZ et RE^SSANCE

j
FLORŒeTOpESCARA^#ATŒlJi!S*MEXIQlE«AMERlQUECENîRAI£«TOURDE13AfiEa(3ÜEDüSUDet CARNÆiW:
DEraO.WtFW^A^de3SOOFà5a800F _ ^

a<

/DRESSE.

GODEPOSTAL.

lÿW



• • • LE MONDE •— 9 octobre 1975 —- Poge 25

D'EMPLOI
Offre» d'emploi "PI

tilpn la BftoZfi.

34,00 - 39JO
i çoçarirfs^

Y
irinïmom 15 (ignés de buteur 38,00 44^37

,
^DEMANDES D'EMPLOI "

7,00 8,03
'••n.i^VCAnTAUX OU ....

PRQPQsmoNs commerp «5,00 75^9
MmoncEf GumeEi

L7MMQBBJER
U&gn liRpMUL

Acfaat-Venfe-Locaticn 25,00 29,10

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE

'

•yjrjQ 35,03

(chaque vendrecS) H3JÛ0 28,85

emploi/ régionaux
offres d’emploî offres d’empioi

-\

1*1

* >

«as

fmporfanfe Socïéîé de Coiüfrùcfîoo

deviens d'Équipemenf

(groupe de iV plan).

Recherche

FOUS SON DEPAttTKMBNT
c Charpentes IndmtdlBriw »

) INGÉNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
'Jeteur Msumc 1» responsabilité du développement
K-.; a ] 'activité- comznaîuUle du département (CA
:ï'i—? ~tuei 20 iriiiimn de francs).

_ conviendrait A ayant quelques
d'expérience dans fonctions comparables,

ulsmoees langue étrangère tarte appréciée*,
le ville 1^ saudence grande ville de n&st.

*mQi |
déplacements nécessaires.

1

w §) INGENIEUR D’ETUDES

y*'

. 'J v N3nr assumer la rccponaftbJlifaé du bureau d’AtOdes

. t‘- Obxérales et projet» des activais ofr aboie, équipe*
Monta maritimes et nucléaires.

- -c-l** poste crmviendrait A candidat ayant expérience
- .,'uæ la conception et l’étude de construction de

! ï:, i
:Tucturea métaJllquea et mécaniques.

nualaaancea langue étrangère très appréciées.
•• Résidence grands ville du Nord.

> , :> / déplacement» nécessaires.

•• ixeaaer lettre manuscrite avec CK?, photo et
'.-éfientions à n° 1230 PUBUCXTBS REUNIES,

J" i'2, bout- Voltaire, 750)1 Parla, qui transmettra. .

Précises référence de l’emploi postulé.
"

Produits de beauté

LANCASTEH
recherchent

ASSESTMT

CHEF DE PRODUIT

iî:

\ i/irv
"our son équipe Internationale da_ Marketing.,:'-

candidat Idéal aura :

. .
"15 ans mtnliwuin ;

.
1 -

v
.' me maîtrise de l'anglais écrit et parlé ; ..

4i moins 3 ans d'expérience dans une société
le cosmétique ou de parfumerie ; •

. . 'Se bonnes connaissances de la conception et de
. a fabrication des articles de conditionnement
« de PJkV.

amlqne. mais pointilleux, 11 assurera dans on
' nier temps le bon déroulement des projets en

;
u. Il devra

.
évoluer très vite, afin de prendre

-'esponsabUlté totale de plusieurs lignes de
• toits.

Résidence : MONACO.
Ecrira avec C.V. et prétentions A
- DIRECTEUR DK MARKETING
produits .de Beauté LANCASTER

KO, MONTE-CARLO (Principauté de Monaco).

importante Société vente par correspondant»
mi rtpAnntnn, recherche pour réatdenco en province :

CADRE ADMINISTRATIF
pour diriger l’eaaéxnblo des services suivants :

— Réception du courrier clients et des
DfŸIIWflri “

— exécution des commandes :~ informatique i— gestion des comptée clients ;— panification approvlaloiineniimt et ges-
tion des «tocks :

- — service expédition :— participation a l’élaboration des pro-grammes de vente.

Qualités souhaitées esprit méthodique.'P™uuûit6 saebsut s'imposer. seïïdS
rtaponaaolllles.

Niveau : grandes écoles on études supé-
rieures ou expérience correspondants.

Avenir : société en expansion, évolution
posslMa vers postes supérieurs.

Adres. C.V. -f- photo rézmmér. souhaitée A
M- conrtsls. ifl. r. Dura. 75008 Paria, qui tr.

USINE 100 KMS DE PARU
PAR AUTOROUTE HAUTE-NORMANDIE

rechercha

POUR COMPLÉTER SON ÉQUIPE

CHEF DE GROUPE

INFORMATIQUE
CHARGÉ DES PROBLEMES D'EXPLOITATION.

II devra en outre s

Réussir, début 1978 la mim en route d’on ordi-
nateur. Niveau BLT3. ou LTT.T. Informatique.
Expérience de 3 années minimum dans la fonction
de Chef de salle.

Knr. candidature manuscrite. C.V. détaillé avec
photo, références précises et prêtent, n* 23-837,
COMTESSE Publicité. 20. ar. Opéra. PariS-1". q. tr.

AUCHAIMHYPERMARCHE
FONTENAY-SOUS-BOIS

RECHERCHE DANS LE CADRE DE SON EXPANSION PLUSIEURS

Responsables Commerciaux
• hommes jeunes et dynamiques, passionnés par les méthodes de distribution

moderne,
• très forte personnalité,

• goût des responsabilités et des difficultés

• grande disponibilité.

POUR L'UNE DES FONCTIONS SUIVANTES :

• RESPONSABLES DE RAYON, à qui nous confierons fa responsabilité totale-

d'un département commercial.

• RESPONSABLES DE SERVICE CAISSES, capables de diriger et d'animer un
personnel (féminin) important (70/80 personnes).

Formation ou adaptation à la distribution moderne assurée par nos soins

Prise de responsabilités effective

Très large autonomie d'action.

Postes évolutifs pour candidats ayant un réel esprit d'entreprise doublé d'une
volonté et d’un dynamisme à toute épreuve.

Ecrire avec CLV. manuscrit, photo récents et prétentions &:
M. JJF. DUPREZ - Direction hypermarché AUCHAN

i FONTENAY-ovarrue Joffre - 94120

,

AY-SOUS-BOJS

IMPORTANT CABINET D'AUDIT FRANÇAIS

recherche

COLLABORATEURS
étée

* VERSAIUB

» 4,rJ

ICOBEM

S'oSS*!*»

-té d'études et de conseil en Informatique
3 gestion, de réputation mondiale pour ses
Bâtions avancées dans le domaine de lam automatisée des aoUecttTttés locales.

recherche URGENT

.

cadra de l’expansion de ses activités

1) INGÉNIEURS

AMEBiC**

més GRANDES ECOLES, ayant expérience
nom de 4 ans pour assurer lea fonctions
ntes :

• INGENIEUR EN ORGANISATION;
• INGENIEUR - ANALYSTE f

INGENIEUR - SYSTEME - (connaissance
OS, IMS-CICS).

itlel matériel utilisé ;

— ordinateurs IBM 370/145 1024 K.
utilisés en TP.

2) PUPITREURS
-mun 4 ans expérience sur matériel Indiqué

G.V. photo et prétentions A ICOBEM,
Hmt^ Lfion-Lachamp. Ltnnlny,
13288 MARSEILLE CEDEZ 2.

SOCIETE SIDERURGIQUE
recherche pour le Service Médical

d’une de ses Usines

(7.800 personnes, 3 Médecins)

REGION EST DE LA FRANCE

édecin du travail

H. ou F. A TEMPS PLEIN

ogement de. fonction en ‘appartement OU
n villa individuelle (avec chauffage).

nv. candidature avec C.V. à No 25082
•ONTESSE PUBLICITE 20, Avenue Opéra

5040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

Le Responsable du Marketing
d'ane Société fabriquant des produits de
consommation durables pour l'équipement de la

maison, filiale d'an important Groupe Français

recherche s

SON ASSISTANT
-Ï& àna minimum. formation w.kx;., scrP.- de CO.
EASAC..OO similaire.
Ayant d possible 2 ana d’expérience eomme’ Asete-.
tant Chef . de Produits ou Assistant Chef de Publi-
cité.

Lien de travail s VAL DB LOUA
Env. C.V- détaillé, photo ut prêt, sb V 341171,
COMTESSE PubL, 2% av. Opéra, Paria-l" qui tr.
U sera répondu à toutes les candidatures, qui
seront traitées confidentiellement.

n est demandé :— tttih formation unlvendtalra
par me foxmatlan d’expertise < .— trois au quatre années d’expérience au
sein d’un cabinet d'Audit:— Age 27 iwlnimitm

;— une bonne présentation et le sens des
pou faeüt humains.

est offert :—- une situation devenir pour des candi-
dats compétents et dynamiques :— une rémunération élevée en rapport avec
l’expérience acquise :— l’Intégration dans une société jeune avec
des perspectives d'association ultérieure :— des possibilités de formation ;— dm Interventions & un haut niveau.

Uni de travail A PARIS avec quelques déplace-
ments sa province.

; prÆtenL - ,
uwiiH.PBgHHH . 83 hin rue Héaanxar. PARIS-S*.

Recherchons conlldentleDement hQmmwi de VA-
LEUR pour Sntrepr. B&timcnt, TJ», et Génie Civil

1) RESPONSABLES DE SECTEUR
— Lorraine (réf. 2M). RteUL Metz.— Alsace (réf. 207). m***- Strasbourg,
dlplfimés Q£ (X. PC, THE. TP. AM. XKTSAXS, _J.
Allemand exige + dialecte «i-h— p. Alsace.
‘Capables gérer 1M/2S0 para. + CA. 20/30 MP.
Direct, tu <3.0., ouvrages d'art, minm. aasalnlBM-
mant, adduction eau, BAtim. industriels. _

2) HOMMES DE PERSONNEL
dlplémés 02, expériences politiques de personnel,
formation, négociations. Postes A Paris.

Adres. CV -h photo + lot.

man. + rémunér. souhaitée
+ réf. A XNPORA - Dépt
« Hommea de Valeur ». rue
Laedlguléree - 38540 rwjin

r

TéL : (7S) 98-07-02.

Candidatures traitées à Paris. Metz, Strasbourg;
Dijon. Lyon, Grenoble, Réponse garantie.

“4

GxWé-tadustriefle

COTE ATLANTIQUE

.
CADRE

sfamén
l U H 1

1

ï I i , Vi 1

1

[l i

Agé d*ss moins 30 m, rie tamztfon sopérteore et aysnt
plcslems années d'expédance professiomlle en nrirmi industriel,
escadre, attache à la Dlrectkn des Re laitons'Humaines,
aura pour tâche de facëJlter la omnmnricattan.
et l'bdonsaUM dans tonte l'Entreprise

Toutes (njamadeos sur ctiîe oHre seront données en tonie dbcrfSon

Infbmatkm Carrière ÛU

ASSOR CONSEIL
Sodétf. dlflg&rieiirs Consofls en omunsatikni et développement

d’entreprise, recherdieponr face a son expansion, pJusiEuis

ingénieuis-conseils
DE HAUTNIVEAU

mgénîeuis en organisotiofl
DEBUTANTS

j-Joada&nBâ;
•mnrthfjra&i'

SVP.1111
-arriéra

SVPii-i t de S h é 13h
qtri donnera on rendéz<voui
aux caœJWaB intéressés.

Référence 660

C5. avema oe Wænam
75017 PARIS

DataGeneral
recherche

STE FRANÇAISE ÜrifusDirt
matériel sasnttflque houle

fectnridté cherche
Jeune Ingénieur.

Formation mécanique
pour poste TadinteoceomierriaL

Excel lentes
ooraulssances de longues

exigées :

Anglais + autre tangua
(Italien ou allemand
au néerlandais).

Travail comportant
responsabilités et

déplacements fréquents.
Résidence Sud-Est.

Ecrire avec C.V. havaS
GRENOBLE N« ILU6.
Orpanlstne recherche

.
UN ANIMATEUR

de formation . permanente per
radio pour marins-pécheurs, avt
bonne expérience (min. 3 ans)
et bonne formation économique.
Libre de suite, poste i pourvoir

aux SABLES-D'OLONNE.
Emmw CV. tn lettre manuscr.
CEJLSJA, K rue Aelnt-BenoR..

PARI»*.
MENSUEL rach.

JOURNALISTES PIGISTES
spédaL pays du Tiers Moodo.
TéléPh. 753-12-40 (poste 280-240).

SALAISON région NEVE RS
recherche COMPTABLE confir-
mé (al. MANCHE PORCS,
BJ>. IM. 58007 NEVE RS.

STË DE SERVICES
reclwrehâ

DÉLÉGUÉS

COMMERCIAUX
pour contacts Haut niveau,
et habitant en PROVINCE.
Expérisncs Ind ispensable.

Env. C.V. + photo -f- prêtent. 3
n* 94771, COMTESSE PuMdlfc
20. av. Opéra, Paris-l*'1

, q. tr.

~ TELESYSTEMES
!• Société de tHMnfonrwflqoe.

recherche
PUPITREUR 1

et PUPITREUR 2 CDSO SM).
Expérience- sur matériel

IRIS M souhaitée.
Lieu de travail : Ortéaw.

Envoy. C.V. et prêt sous référ.l

us, rue du Bac, 75007 paris. I

STE DE SERVICES
recherche

DELEGUES

COMMERCIAUX
pour contacts haut niveau
et habitant en PROVINCE.
Expérience Indispensable.

Env. C.V. + Photo +-prêtent, a
n* 24-771. CQNTESSÊ

.
PUBt_

20, av. de l'Opéra,. Parlg-1», «U.

GROUP. ANCIEN.' MUTUELLE
Proche banlieue ROUEN

recherche

ASS1STAWT de teiraatlon]

pour former ou recycler

des Agents d'Assurancaa.
Le caodldat devra s

— être Osé d'au moins 25 ans 1
1— iusHfler d'un niveau d’êta-

]

des supérieures ;

— avoir Impérativement da
Utés de pédagogue ; ,— être intéressé Par les

blêmes de tonraflan
réseau commercial »

— une formation assurance, Man
que souhaitée, n'est pas Ira- i

dispensable.
Envoyer C.V. manuscrit.
et niveau de rémunération, si

hall A GROUPE ANCIENNE
i

MUTUELLE (Service du j*

annal). Cedex 3037: .

74041 ROUEN Cedex.

un directeur
_ .de
la maintenance

Voûtes
— Dans une position similaire (ou ou
niveau immédiatement Inférieur) chez

un constructeur da matériel de traite-

ment de l'information.

— A mSma dç vous exprimer m an-

*hlaâr sans doute pote que vous con-

naissez bien les sociétés américaines.

— Désireux de gérer votre départe-

ment (les hommes, (es clients, les mo-

yens matériels) avec la certitude d'étre

associé è vos succès.

*Un'dS leados da la mïni-înforma-

tiqoa avec plus ds19JH)D installations

dans te monda.
- Un exemple unique de croissance

rapide et de gestion finanettn rigou-

reuse.

Ecrivez à Jean Louis GASSEE
Directeur Générai

DATA GENERAL FRANCE
77 rue de Sèvres 92100 Boulogne

beïoip
pour l'ECOLE d'INGENIEURS da lUiSTITIIT

ALGERIEN DU PETROLE
(Etablisses!eut de Bramantes),

envuéteiSltiiisernnenselpiHBedpniJessîonDel

an alvaaa Ingénieur,

rcctieœèe

ON riGEHIEDB GEOLOGUE PETROLIER
quBiques années d'expérlance professloo-
nelle,

8H IHGERIEUR FOREUR PETROLIER
afantcomnlssanca «wtofondlo ton* aspect*
chantierteageetbonoe compétence théorique
pour enseigneraont da typa professionnel.

UH IHGERIEUR PRODUCTION PETROLIERE
quelques années tFexp&Iance en Exploi-
tation champ». Installations de ourfaea «t
travaux sor puits.

Las postes canrfgjKfNut puticBllimutt A
lagtaltms expirtaeatt*» ('latéràiut êax
ptobliaas 0e loratiïio* ef (tfxfreoxda s'assurer
qoe/ques années de yte'teraUlate steA/a,

Dibataata s's&sfesfr.

Prière adresser s/rtf.73JB»
candidature avec C.V. au ;

Bureau (TEIndes Industriel les et
de CoopéraUoa de l 'INSTITUT I

FRANÇAIS DU PETROLE
*366, avenue Napoléon Bonaparte!

«2502 RUEIL-UALUAISON
discrétion assurée.

!

>

I

J .

r
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offres d’emploi

RÉPUBLIQUE
ALGÉRIENNE
DÉMOCRATIQUE
ET POPULAIRE

ORGANISME DE CONTROŒ TECHNIQUE

DE LA CONSTRUCTION
(C.T.CJ

recherche

pour ses services implantés à

SKIKDA, ANNABA
OUARGLA et BECHAR

— INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL

— EXPÉRIENCE DANS LE BATIMENT

RA ET CJH.

— DURÉE DU CONTRAT : 2 ANS

— RÉMUNÉRATION SELON COMPÉ-

TENCE.

— AVANTAGES DIVERS.

Ecrire avec cuit. vitae et prétentions à C.T.C.,

51, boulevard Bongara, EL BIAR - ALGER.

IMPORTANTEIMPRIMERIE
Recherche pour son département
Emballage et Conditionnement

Un Responsable
de Marché

U lui sera confié une activité très complète
et variée .-

- étudier et analyser ce marché
- sélectionner les produits
-rechercher la clientèle pour chaque ligne de
produit

- vendre féventuellement à travers un réseau
commercial)

-organiserl'administration des Ventes.

& poste se situe dans une Entreprise ayant
une structure légère et conviendrait à un
candidat souhaitant innover et n'hésitant
pas à prendre des responsabilités en allant

sur le terrain et en s’impliquant
personnellement.

Formation ESSEC, ESCPou équivalent,

Age 35 ans minimum.
Les dossiersdecandidatures

—sous Réf.M.1051 à précisersurl'enveloppe—
seront traitésconfidentiellementpar

DEt/'EL_OF=i=Er\/iErsnr
10. rue de la Paix, 75002 Paris.

Si travailler dans une grande Administra-

tion vous effraie,ab5tenez-vous.

Si informatique liée à gestion vous rebuta
n'insistez.pas.

Si vous avez le goût d'entreprendre et une
mentalité de bouledogue, sachez que votre

activité d'aujourd'hui pourra n'être que
marginale dans une décennie,mais que cet-

te mutation passe par la maîtrise du déve-

loppement de notre informatique.

Si vous êtes toujours partant pour être ce

jeune ingénieur
( même débutant

}

Grande Ecole (X, ECP, Mines _ )

désireux de sfaffîrmer. à terme comme l'un

des chefs de projets de nos équipes de con-
ception,retenez que ce poste esté pourvoir
à PARIS.

Adresser C.V. détaillé et prétentions

sous réf.59151 àPUBLIPRESS
31,Bd. Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02

éfï-.-r-’X

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

UMPTE SOCIÉTÉ RECHERCHE
POUR SON ACTIVITÉ

MANOMÈTRE
AGENTS COMMERCIAUX

Responsables des ventes FRANCE NORD

(PARIS) e) FRANCE SUD (LYON)
— cinq ans d'expérience dons la. vente des biens

d'équipements Industriels similaires ;

— bien Introduits auprès des utilisateurs.
Le caractère évolutif de cette activité requiert
dynamisme et goût certain de la réussite.

Fixe et frais déplacements payés.
Ecrire HAVAS MACON, n* 935. qui transmettre.

POUR ASSISTES LE CHEF
DE SON SERVICE COMPTABILITE GENERALE

Importante unité <nm Groupe industriel
recherche

CHEF DE SECTION COMPTABLE
Ce pacte nécessite :

• une première expérience de la comptabilité
générale dans une grande Société;

• Une formation B.TJU DAC&;
• De bonnes capacités pour l'encadrement

ANGLAIS APPRECIE.

Envoyer C.V. + photo + prétentions, sous s* 8.059.

& SPEBAR, 12. r. Jaurès. 92-Putesnx. qui traniun.

IMPORTANTE BANQUE D'AFFAIRES FRANÇAISE

SIÈGE A PARIS
rechercha

OFFICIER GENERAL DE LA SECURITE
Il esc chargé d'animer Tensemble de la FONCTION SECURITE,

d'étudier et de réaliser Tensemble des systèmes de
SECURITE CAgressions, Vais, Feul.

Le poste convient à un homme.de 4ü ans.minïm, niveau d’études Bac ou
équivalent, ayant une bonne expérience des questions de SECURITE

(ancien officier, S.M. gendarmerie, police] dynamique, imaginatif, pragmatique
et doué du sens de la diplomatie.

Le poste est â pourvoir à PARIS Directement rattaché à l’Etat Major

de Ta Société, il comporte des responsabilités étendues. Le salaire est attractif.

Société

Pétrolière

RECHERCHE

ponr ses chantiers

sahariens

GÉOLOGUES
de Snrveülance Géologiqne

Niveau Ingénieur

£

OU

Adresser C.V. manuscrit détaillé + photo sous réf. 3.500 à :

NORBERT CHATENET CONSULTANTS - DEPARTEMENT SECURITE
30, Rus de Miromesnil, 75008 PAHIS

technip
Engineering

RueilMalmaison

ANGLAIS PARLE

mgenwur
grande
écôleH30 ANS UINIUUU

fairsoadSpntanant

PROMOTION TECHNIQUE ET LICENCES
Chargé do radwefnr, recenser, évaluer, comparer, leammauler -

et négocier des procédés ri des licences dans la double perspective
de résoudre des problèmes Immédiats et d'initier las diversifications
futures.

La fonction comporta une dimension commerciale et Implique de
fréquents déplacements de courts durée dans la monde entier.

Taillas informa lions sur celte offre seront damées en Imite discrétion

Infiamatta Carrière Informatioo-dsrriéniMB —te. jh je a æ SVP lt-11 de 9 b a 18 hqôlfUMlf oui donnera un reralez-voas

m | aux candidats intéressés.

Référence 685

65. avenue de Wagrara
75017 PARIS

MANAGEMENT AUDIT PARIS

Très Importante fülsJe d'un Groupe Multinational
recherche pour compléter son équipe

cLa Management Audit

AUDITEUR OPÉRATIONNEL
CONFIRMÉ

Basé A Parla, 11 Interviendra dana les urines fran-
çaise», les déplacements ne représentant qu'envlron
15 % de son temps.

Le candidat retenu, d'an moins 27 ans. aura déjà
une expérience de 2/3 ans de l'audit anglo-saxon,
acquise au sein d*nn Cabinet ou dans un Service
d’Audlt Interne ; sa formation sera universitaire
(HEC, ESC. _) ou Comptable (DECS minimum).
Capable d'examiner systèmes et procédures. 11

devra aussi pouvoir proposer des recommandations
efficaces. Des connaissances d'anglais lu et écrit
seront appréciées.

Excellentes perspectives pour un Jeune cadre ayant
de la personnalité et désireux de faire évoluer sa
carrière au sein d'un Groupe renomm é.

Ecrire avec curriculum vitae «nu réf. AOC/RB b :

TAS. 77. rue La Boétie, 75008 Parla (8<).

Société

iecfaercbe pour

ABIDJAN
ingénieur
chimiste

dehaut niveau
ayant Vexpérience de la fabrication

des peintures

Envoyer C.V. sons référence 2861 à :

r
IMPTE STÉ D’INSTALLATIONS

BANLIEUE OUEST
recherche

INGÉNIEUR TRAVAUX
Ce poste conviendrait à un Ingénieur ayant une
formation TJ?., AJf„ GEOMETRE.
La connaissance de' Za langue anglaise serait
appréciée.

Le candidat retenu se verra confier la responsa-
bilité totale d'une unité d’exploitation de CHAJü-
TTEBS TM.T. tris importants.

Il devra justifier d'une expérience similaire dans
le domaine des TJ’. - Génie Civil.

Adresser candidature A n* 4J04,

COFflP),

Licencié en Géologie
Expérience professionnelle exigée. -4

Ecr. avec C.V. détaillé et prêtentic

à ALCORE SA^
10y rue du Sahara

Hydra - ALGER/ALGERIE y *

IC*?

.40, rue de Chobrol 75U10 Paris

IMPORTANTE SOCIETE,
filiale d’un groupe industriel de premier plan,

recherche

S CAMEES
Formation GRANDES ECOLES

JJ pourService CONTROLEde GESTION
[MISSIONS : réunir les élémentsdes budgets

et des tableaux de bord de la
Direction Générale
participer anx études économi-
ques et aux analysés degestion.

|Bureauprochebanlieue parisienne.

2) pourService ORGANISATION
MISSIONS : conception et mise en.place dé

systèmes d'information, avec .

ou sans utilisation de moyens
informatiques.

Bureau & Lyon.

n est demandé deux on troisannées d’expérience
dans une entreprise Industrielle.

Possibilités 'de développement de carrière.

Adresser CLV. à No 23893 CONTESSE PubL
I2Q, ar. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, q. tr.

fMATRA Ipi
- recherchepour sa division informatique de gestion

JEUNE-INGENIEUR
relation étroits avec Iss utilisateurs et les services

informatiques, il participe au sein du groupe organisa-
tion i l'étude et la mise en place de solutions nouval [es
pour rorganisation et la gestion dos différents services
de la société.

Une formation complémentaire du typa
LAE - Dauphine. . ou une expérience de quelques
années du fonctionnement d'une entreprise serait
appréciée.

Adresser CV manuscrit-et prétentions en indiquant
la référence 110 à

Monsieur KORFAN . 1
BP.n» 1 - 78140 VELIZY. JIMATRA

crecfit & collection
manager

La filiale française d'un groupa multinational, Spécialisée dans
la vanta de biens Industriels, dont le chiffra d'affaires dépasse
200 millions de francs, offre b un spécialiste dés opérations de
financement l'opportunité da prendre en mains la création du'
service Crédit et Recouvrement*

Ce responsable sera chargé d'élaborer tas procédures et d'en
contrôler Te respect, de monter les opération» da crédit France
et étrangsvd'ebteRir eues tact le recouvrementde nos créances
et de superviser -la marcha du service.

Ce porta exige de la part d'un 'DrpIOmS ifétudes supérieure^
doté d'une sérleussexpérienca flaeneïàn* do réoUas qualités
d'animateur et de réalisataub

La compagnie est Implantée dans la banUcue Gtrest.

Adressa1 Curricaloin Vitae et prftentions au Servie» 7200

plein emploi PUBLICITE • -

10, rue du Mail 73002 Parti* qui tianunaUra

iiiiiimiiiiiinnn

Piles MAZDA
vous proposa

à PARIS, la poste da :

CHEFUES VENTES
REGIONAL

Rattaché an Directeur des Ventes :

- Vous aurez l'entière responsabilité de ta réali-

sation des objectifs sur Paris et m banlieue.

- Vous animerez et gérerez votreéquipecommer-
ciale (Inspecteur et Représentants} dans son

“

action auprès de détaillants, grossistes, suceur-^

salistes et libres-services.

Four réussir 3 vous faut une solide formation

de base et une expérience très confirmée de la .

vente des produits de .grande consommation.
k

Une voiture vous estfournie.

Adressez-nous votre candidature sous réf. 05-M,
en précisant la rémunération souhaitée à CIPEL
Service Relations Humaines, 125, rue du
PrésidentWïïïon -92302 LEVALL01S PERRET

Bureau National
d'Etudes Economiques

et Techniques
RECRUTE

— INGÉNIEURS: V. R. D.

'ï.ï
,
r
; . r' !

V * " i* • '

BETON

CIRCULATION

DES SOLS.

-ARCHITECTES.

-URBANISTES.

—SPÉCIALISTES

Expérience minimum : 3 ans.

Logement assuré. K;.-1
’ >

Lieu de travail : Oran, Annaba. 3 .
'.U-

' :'V
‘ v

' 1 . .

’

Ecrire en joignant C.V. détaillé et rtforwee, •

profasstamiefles à
ECOTEC - Mission D.E.G.

26, boulevard Benadda Benaoada, ORAN. vjjllDi
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ffres. d’emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

GROUPE

ELF AQUITAINE

rachareha

«afcaiO CADRES FINANCIERS-

COMPTABLES

scs ' filiales à l’étranger ' apres'
ition I à 3 ans an Siège

L,cencié
6n

crient

CPERIENCE : de S & 10 ans comme
xjmptaHe opérafiaond on audit

j^îcnw st üülisatîon de Fisfonns^'
itudhnwm^ expédance.

Un- t

^o^id^iSië finaneiAm et économiqaes.

kri» sons référence No 24A4S avec CV et n
11

Ut-i.'i». loto, ELF-RE Département Dévatoppament »
. ,

ll* tumnatioa - .75739 PARIS CEDEX 15- a
' ' ":>ki ->

DIRECTEUR
centrale achat alimentation

vBdberefcâ

par important groupe européen
situation haut niveau

«pris période probatoire.

1NBZSPSKSAB1JB a—
• parfaite eoasateanoe problème* achats de l'en-
aemUe des rayon* «Umeatelxee :

• capacité» drorcxufaxtmr et de gestionnaire -

etryPent contact humain ; . .

• références situation et responsabilité mimii
ordre çU«w «etmté précédente:

• litre rapidement
- ~ Salaire élevé.

Serin» itbc c^cahan vltae manuscrit et photo.Discrétion rlgoumue Bflnzréç.

- OBI Si
t
2^S,.

!

ÎSÎ““- ,50W PABra-

OCR POUR2 AGENCES
Bonn la Relue Aulum

COURTIERS IMMOBILIERS
av. expérience ét voHura.

UUL 237-24-90.

ETS CLMJX
recherchent

TftfflfiCOlOMMBtftAL
Introduit mtiw. étactrteté.

- Urgent. - Tfi_ «6-31 -20.

IMPORTANTE SOCIETE
spécialiste du problèmes

(TANTI-POLLUTION

COMMERCIAL
&0e 27 »ns minimum,

pwaéd. expérience ds le venta.
Salaire avantageux.
Voiture foomi*.

TéMph. 79*59-10, 5BAS,

2 ANALYSTES
IWORMATKNJE

IG.E.M.T., 4» rue de Trévise.
523-21-75 et 523-39-04.

laies & mariœfing

Uthii ,-,u Diirîitbj^^
,J '* r ' r ' Un-!.'

•• ^T:

Oc

'io-MedicalInstrumentation France

You are an taperfericed.TnariGBtïng

onemBti sales«nglnaarwithprovgn
success record însefilngsciphistlcated

efectronü; equipment to medical-and
research institutions.

Ourdtert canofferyon an otrtstantfirm
"

rareBropportnratywlthoneof
the raost prominent and fsstest

grawHigcoripaniesInthïsindustiy.

Pfease address your detalted appBeatioa
irf'CompJete confidence to our DtraetOb

?• Intraiwtiona!Mnnngemert Cooarttwta
12, me du Mont-Blanc; P.O. Box 787 - •

r
; CH-1211 Généra t
'

"--SS-’ Téléphona {022} 31 69 20

Société d'Exploitation de Chauffage
~ de- moyenne Importance

recherche pour PARTS et REGION PARISIENNE

JEUNE INGÉMEUR
UBme débutant, en Chauffas» et Climatisation.

Formation complémentaire assurée.

Situation «revenir pour ™^w»t dynamique
et courageux.

Rnvwjtr candidetara manuscrit» sous réf. Z854 *

J^WÜüdiiMaùm^ J
- fflj|ggJMH»MiM»aBia| ;

STE DE SERVICES
recherche pour

PARIS

DELEGUES

COMMERCIAUX
pour contacts haut niveau.

,
Expérience Indispensable.

Bttvw. CV. + Photo + prêt A
u; «J». OOWTCSSE PUBL.,

I
20, «V. de l'Opéra, Paris-frr, q.t

POUR DIRIGER SON

BUREAU D’ÉTUDES DE PRIX
IMPTE entreprise de batiment

«chercha

UN INGÉNIEUR
pouvant jastifier d'expérience analogue
Anglais souhaité. Goût de ('organisation et

sens du commandement Indispensables.

Lieu de travail : PARIS proche banlieue Ouest

Adresser lettre manuscrite avec C.V. très détaillé et
photo & n” Z5JU3 CQNTE88B Publicité. 20, SV. Opéra

75M0 Perl» Cédex 01, qui transmettra.

SERVICE PUBLIC
proche banHeue Sud
équipé d'un 370/159

cherche

ANU.YSIE-

PR0GAAMMEUR
LIBRE RAPIDEMENT

Très rondes expériences
tbfluwgn évolués
et du système 05/VS2.

Connaissances en comptabilité
anruYrilie,OpPrBCKHHk

Ecrire Havas contact,
156. bd Haussmann, 7500* Paris,

sous référence 57.735.

Recherchons pour
AFRIQUE FRANCOPHONE

PROFESSEURS

da MATHEMATIQUES,
d* PHY5IQ. «t d'HYDRAULIQ.

dans ne» école «mfcteui»
d'Iagénlears.

Agrégation, doctorat .
t» équivalent.

ECRIRE D'URGENCE
en Irignent CV. détaillé t

B» 25JI4, COMTESSE PUBL.
20, av. de l'Opéra, Ptrls-Ki q.t.

IMPORTANTE SOCIETE DE
CONSTRUCTIONS MECANIQUES
BANLIEUE NORD DE PARIS

- BBfyHPPHH 1
ingénieur mécanicien

Bureau Ne: grande écolo

m , j r an moins 5 ans d'expérience et utitnest

EtUuGS ECOi»jaam«nt l'anglais pour études et engmafirfng

t
entrâtes diesel de 5 à 200 MW exportes.

et Techniç

recrui: ingénieur électricien

;NGEN!EURS:V'L*

grande école

ftRCHlTECTES.

URBANISTES.

SPECIALISTES

POUR RÉNOVÉ

aaayantquelques armées d’e

couramment l'anglais pane études et

d’éqaïpementa électriques destinés

centrâtes diesel de 5 à 200 MW et à des
stations exportées.

[ Développement de carrière assuré à
'

Personnalité compétente et dynamique.

Ecrire avec C.V. détaillé n° 8051 &
IAJR, 12, rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX

qui transmettre.

Afrique Noire

Cabinet d’expertise comptable recbeicbe colla-

borateur possédant de solides coonatesancss
comptables pour remise en ordre et contrôla de
camptebllltéa africaines.

Envoyer CV et prétentions sous référance 8080
SPERAR, 12, rue Jean Jaurès 92B07 PUTEAUX
qui transmettra. J
COMITE PAREKTS
ELEVES-CE.TJ.

LA CELLE-SA1NT-CUHIU
.

recrute, ursaoce,
pour Ensebâieinaiit public

PROFESSEURS «gg'f-
3 an fabrication mécanique,
préférence alustaoe;
1 an desrin Industriel »

l en .étSiscattoo familial»
et sociale.
TSéphoner au 9É9-8IL53

CUnlquo psydilstifque en.

INFHMifiRS m) D.L

& AfflBS-SW
0^' D.L

Posslbflltéa lesam. at nourriture
T44. : 022-06-75

<

DACTYLO
L
FEMAAE

expérimenté» B MI-TEMPE.
. S» présenter : ~C.EJLL.IX.
73, rue du Tarnnia paris 39

«SE françajsi^^
:
MECANIQUES, 1

RIANTE ENTREPRISE !

E CONSTRUCTIONS !

!er européen dans sa branche d'application

région FONTAINEBLEAU •

î ^-"! recherche

GENIEUR D’ETUDES
-t diplOméAJI. ou assIntUé

: is souhaitons expérience etvocatitxi profes*
‘

‘ sfonnefles confirmées dans:
!..-^taconcepb'onettacréativitôtechnlques,

r '

-Ranimation de groupes.

le travail d’études proprement dît le

ta comporte la mise au point des prototype»
1 et leur industrialisation,

de CV Lattre manuscrite, photo à N°10014 .

EMPLOIS ET ENTRB^RISES
18, rue Vblney 75002 PARIS

SARAZW
SA cap. 7.2004)00 F
PraSMtssr matériel

po«r SOUDAGE A L'ARC
et OXYCOUPAGE

rechorcha

HGENEDR A.M.
ou écsM* éeahnüeafa»

Intéressé par fonction
TECHNICO-COMMERCIALE

ExDrtf ctirtouXr
dynamique, earocheur

MUtskn usealteila :

Dévdoww te Chiffra d'affaires
I sur un secteur séaoraphfqua de
la Franc» salon las oblecflfs d»

la Boclétéu-

:
Porta acfILr Nbreux déplaçai.

résldam dans ta résUa
[
partstsaos. FormatIon «wnptf-
mentalr» lectinique et commer-
cial» assuré», par la. société.

I Adresser CV. St Photo : 95, bd

[
JOKVJaurfcs, 7000 HOUILLES,

au Service du penaoNl-
DIscrMoa absolue garantie

al
SOCQSTE DE SERVICES

1 CONSEIL EN INFORMATIQUE
recherche

GRAMMEUR SYSTÈME OJIÆ
.

Connalasance du GAP appréciée.

Envoyer C.V. et prétention* &

SOGECIM&
. rue Baapall - 93100 MONTREUIL

Nous proposons é quelques
DEBUTANTS

1 dlpMVnés «furtanem.
; supérieur

une préparation, de dm mots
A la vie profesalonnaue en.

ENTREPRISE - .
Ouverture le. T3 octobre 1775

• Fermafloa génfir. efltiwfse I

• EntnlMm. méth.
: de trav. i

• EocMbemenf redL d'emploi ;

aStase *n entimfu.
r. CV. et lait, de cand. dét.

et téL si possible é INCEGE,
37 Us, bouler, de la Chapelle,

750W PARIS.

BSCHKRGHONS

; ; 2 ORGANISATEURS
’ .-V • •

'1 .f-
1 ' levé, ayant espétlenca :

soit trésorerie financière, administration ;

„« soit arimlnlHtratlan et service technique,
«juhalté.

1

Téléphoner pour repdea-voua :

jf-: • 8IAX - 979-B2-S8.
.

-.«-f

.
AssocIaHon-lol TW1, section

I" formation animation,' loisirs

enfance, recherche i
ADMINISTRATEUR

pour coordination dey services :

personnel, budget, comptabilité,
trésorerie, secrétariat

administratif et lurhBaue.
Relations tecbnlqim avec les

administrations, niveau format-
Hon supérieurs, -droit et admL
nlstratton gestion. SaL annal
4Î.ÛÛ0 a SUN0 F -aeloa «xpér.
Env. C.V. et prêtent h F-F.C»
66. Cbausséed'Aidln, P»ris-9*.

51 VOUS Mes dégagé de* O-M.
l'offre-

SITUATION D'AVENIR DANS
LA BRANCHE COMMERCIALE.

Téléphone : 790-1*68.

MAISON GROS EST PARIS
rectu, URGT. RESPONSABLE
service, 40 a^-mlnim., doit être
vend, organisât, capab. Imiter.

Ecrire 422 STOURM, TA TV*
TGlfbout, PARIS-P*, , qul transm.

Grossiste en aHmentatlon
RUNOI5 MIN, CA. ann. 30 mllL,

!

rech. CHEF COMPTABLE «xp.
Ecr. lettre manuser, avec CV.

et photo * S.FJLC,
'

TB, avenu» d» rapértuPar(».1mr.

• Importante Entreprise
recherche

ATTACHEE DE PROSE
av. qwiqu. années d'expérience.'
Ecr. av. CV. «t prêt. M. Benat,
4, r. Robu-Esttanne, 73001 Paris.

SUE lüJ&DFR
CREDIT CONSOMMATION

recherche
sur PARIS

JEUNES ATTACHES

COMMERCIAUX

pour postas sédantalras
comportant réception clientèle

.
et Mudes de crédit.

• Formation assuré» pour
candidats dégagés O. M»
possédant Bac, IUT ou

. Ecoles de Commerce.

y Poadb. d'avenir «t
nombreux avantages.

Adresser CV. Photo 1 :
HAVAS CONTACT,

TSéi, boulevard Haussmann,
75000 PARIS, BS référ. 37.405;

Association de Tourisme
rodai recherche

ANIMATEURS (TRICES)
ayant délé un» format, et n

spécialisation aufiavlsuclia,
sportive, afdmat. général».

ACCOMPAGNATEURS HCES)
de circuit expérimentés.

Ecr. No T 076077 R£sI»Pras9e.
!

BS bis, r.
.
Réaumur->, q. t 1

IMPTE SOCIETE radMrch»

JEUNE LS.C.

OU DIjC^.
POUR SERVICES,

COMPTABLES et FINANCIERS
Ecr. avec C.V. et prétentions,
è ji» 9.016, SPERAR, T 2, rue
jMUHfaurès - 928B? PUTEAUX.

STE EXPERTISE COMPTABLE
rtchardw

- Experts rompt, stagiaires,
«tuL DE.C5, expér. ou d«b.

CoOaboreteura nlv. d.E.CLS.
Env. CV. + prêt. SODIP,

.

50, rue de la JuxHoHZO 1
.

CENTRE FORMATION
PROFESSION, pour ADULTES

recherche

MONfTR. STENO ANGLAISE
. PrfvasHhdaimay.

Tps partiel av. pots, tps compL

Ecr. av. CVW rtw». et préLl
à LABEAU, 130, av. Victor-

1

Huuo,751T6 PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE
DE PROMOTION
IMMOBILIERE

lacharche pour
as aanibreeK ptairamma*

COLLABBRATfflCE

EXPERHffifflE
Habituée h la négadathm

d'appartements de
HAUT STANDING

Auprès drene cDeatHe
dMbméa et axlgunta.

I Adresser lettre, CV., photo et
prétentions, ss n* 41.104 B, *

BLED, 17, ru» Label,
94300 Vlncermes, qui transmettra

/ccrctairc/
^Gcrêfoyrgx

dê direction

Ses
CIMENTS FRANÇAIS
rechercha pour sa division-

- internationale à te Défense

SECRETAIRE DE DIRECTION
TRILINGUE

'Anglais— Allemand.
Sténo anglaise Indispensable. Réf. 11003

SECRETAIRE BILINGUE

I

Anglais. Espagnol souhaité. Réf. 11 004

Ces 2 postes nécessitent une bonne formation
de base et une solide expérience du secrétariat.
Nationalité Indifférente.

Adresser CV avec photo sou* référença
correspondante è :

GEDEV SÉLECTION
34 BIS, RUE VJGNQN. 75003 PARIS

formation
profession.

PROGRAMMEUR
D'EXPLOITATION

SUR IBM t
Niveau BAC ou 1»

é A 7 mute 193 h. de cours s

Gestfcrv-AnalysfrGAP 2
Exptottatkm.

Ecole privé»,

b, nie d'Amsterdam. *74-5*40.
«A rua Saint-Laura. 674-95-69.

capitaux ou
proposît. com.

IMPRIMERIE
A vendre typooftrot façonnas»

LYON G -A- TJMQ.OOO F.
Matériel UJOaa» F. FaciOtés.
Ecrire HAVAS LYON Na 5.199.

Proprïél. moulin dans 1» Gard,
prox. ville usés, très beau site
avec .bâton, bord rivière, pos-
sibilité vivier A mille, ch. colla-
boratlon avec personne connais-
sant restauration m vue créa-
tion d’un restaurant. Nombreu-
ses DOssib. TéL lé (66) 22-19-55.

IMPORTANTE SOC 1BTE
17* arrondissement {M» ROME)

rechwtb» Pour
SON SIEGE SOCIAL

SECAETAME
TRES CONFIRMEE
•b rapport direct
avec la direettea.

Oc port» conviendrait A J. F.
ayant sens da» responsabilités

et des Initiatives.

excellente présentation exigée.

Nous lui olIrons d» s'intégrar
une équipe de collaborateur*

ietma et dynamiques.

— POSSIBILITE PROMOTION ;— BON SALAIRE;— AVANTAGES SOCIAUX

S» présenter
32, boulevard des BaNgnolles.

Importante Société tadustri*!!» I

du SUD-OUEST
recherche

SECRETAIRE DE DIRECTION
Sténodactylo, anglais courant,

allemand apprécié, phnieurc
années d'expérience confirmée

forte capacité de travail et
d'organisation. As» mlnlmuni

30 ans. Ecrire avec C.V.
détaillé et photo : Agence

HAVAS PAU D 11.699 qui tr.

Revue d'histoire recherche
SECRETAIRE Mettent parfaite-

1

mare dactylographier pour pré-
parer copie, analyse et extraits!
da documentation .reçue, correc-
tion de manuscrits, répons» au
courrier des lecteurs. Bonne
culture générale et orthographe

Impeccable exigées.
Ecr. cas» FL, Inter Conseils,

38. rue Perron»), 92323 NatHlly.

URGENT : Je recherche
Secrétaire pour DacfyL

un manuscrit de 120 papes
trav. l'après-mtdL 150 F par

1/2 tournée. TéL 744-7049.

JEUNE HOMME 22 ANS.
CADRE COMMERCIAL,

sxpér» bilingua anglais, dvna-
mkme, sérieux, domicilié Tou-
Sssssa» droosant petit capital,
désirant créer sa propre affaire,
rech. fabricant, Industr. Impart,
susceptible lui confier conces-
sion OO distribution exclusive de
sa matou» sur Midi - Pyrénées.

Ecrire n* E-7.699, HAVAS,
31002 TOULOUSE CEDEX.

travaux
à façon

Sculpteur sur bois. racb. travx
décorât, ef agoncem. ou autres.
Ecr. N« «LOU « le Monde • Pub»
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?-.

cours
et leçons

J. F. Amér. diBlâmée donne
cour sanglais, prix intér.
TéL Î WAG. 12-67 de 14 è 19 h.

RUSSE : prattaue, conversation
par personne russe. T. 203-07-52-

Etudtant si maîtrise de sciences
donnerait cours math, physique
Is niveaux. Prix Infères. Téléph.
après 19 IL au Ne 657-42-70.

MATH. Rattrap. par prof. exp.
Px modéré. T. 27*77-71

représentation offres

î.M CERAMIQUES DU BATIMENT
P. GILSON
recherchant

REPRÉSENTANT EXCLUSIF
Région Parisienne

Double fonction :

Animation du réseau des négociants de matériaux.
Promotion auprès des architectes, BJ5, décorateurs.
Ce poste convient parttcnllèxexneet & candidat
ayant déjà expérience- du Bâtiment mai» damdUre
ouvert & tout représentant possédant de réelles
quXtttêa d» vendeur et d» dynamisme.
Rémunération fixe 4- % + Frais professionnels.

Adry—v votre dossier, lettre manuscrite + C.V.
et prétentions, â Etablissements P. GILSON, ~

2, rue Gauthiep-de-ChAtlllon - 50000 t.tt.tjw

occasions
nUUinC Neufs, dep. A000 F j

Oocaa, dep. 2JD0 F.
Dandé, 75 bb, av. wagram - 17-

WAG. 34-17 - Location - Crédit.

MAISON GORVnZ-FAVRE
rediervhe beaux obiet* qualité,
mobTL de salon, lustres, bnmz,
vitrines, sJèees. portai^ argent.
203. av.de Gaulle CAD 07.70
NeutUy-sur-Sein» em. 0/-/D

Achat très cher ts blloux, brtlL,
argenterie. PERRONO.

4, Chaussée - d*AntÛL OPERA,
37. aven. Victor-Hugo. ETOILE.

Part. rech. PEINTURE5. DES-
SINS ORIENTALISTE. 19- S*
MAROC DE PREFER. TéL g
MU» LECLERCQ 7234973.

Peur promouvoir ses réactifs
auprès des laboratoires
de la Région Parisienne
IMPORTANTE SOCIETE

DE PRODUITS CHIMIQUES
recherche

TECHNICO-COMMERCIAL
DE FORMATION BIOLOGISTE.

BIOCHIMISTE (Maîtrise, LU.T, B.TA, etc.}.

Résidence PARIS.

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions à
HAVAS CONTACT, 196, boulevard Haussmann.

75008 PARIS, sous référence n” 4005.

propositions diverses

(ETABLISSEMENT BANCAIRE
recherche

ECONOMISTE
'

30- mla, exceliënte formation;
|

3 ou 4 aonées d'expérience,
counalssancH bancaires

souhaitées.
Ecr. No 7.465 le Monda > Pub-

1

'
r. des Italiens, 754*7 Paris-**.

Institut National des Techniques
d» la Documentation

(Conservatoire National des
~ Arts et Métiers)

rechercha -

SBCfiETMflE GENEAU.
30 ans miic, luslfflanl si possMe
quelques aiméas expérisnec an
documeatanan, organisateur ayt
sens contacts étudiants. Ecrire
avec C.V., photo et nrèlenttoos
è fJt.TJ>„ Conservatoire Natio-
nal des Arts et Métiers, 292, r.

St-Martin, 75003 PARIS.

PATHE

MAACOW LM1
CHATOU, rechercha :

- ASSISTAI
SOCIALE

pour travail A. mMamps.
Activité «sxcfitMleineat
dans banlieue Ouest.

Ecr. avec CV. et prétentions,
u Service Recrutement

Formation - 2, rtw Emile
pathé - 78400 CHATOU

UAPORTUNTE SOCIETE
proche porta d» Venantes
rechercha pour son servie*
FACTURATION CLIENTS

1 CHEF DE SECTION

Chargé de coordonner l'activité
crune équipe ndmlnlstrathn* et

de traiter des opérations
-

Btieieuset.

En liaison avec nsa agents
oommerdaux, n sera « contact

direct avec les services de -

nas* droits. Priorité sera
donnée à candidat ayant une
large expérience des travaux

administratifs et comptables,
esprit de méthode et d'analyse,

une bonne connaissance des
procédures Informatiques.

Formation expérience similaire

et B.T. comptable souhaité.

Ecrire svee CV. dét, Photo et

prêt f/réf. 7411. à SWEERJS,
H.P. 269, 75424- Paris Cedex 09.

Face A son expansion. Impor-
tant» société de construction sur
mesure en matérx traditionnel,

recherche un

CADRE SUPERIEUR
n rore I» œUaboreeur Immédiat

du Directeur généra L
Il aura ts responsabilité

administrative et financière
d» • agenças, dans le cadre
d'une organisation rationnBlJS-

C* poste exige une compétence
en nwrttéra de batiment, ban-

caire et financière.
Un esprit méthodique et, rigou-

reux des contacts humains.
An souhaité minimum 35 ans.
Nous ci trons un fixe Important,
un Intéressement aux résultats,
remboursement des frais de
déplacement. Situation d'avenir
pour élément consciencieux et

dynamique;

Adresser C.V. manusc. «t Photo
A Ourtrat, 140. avenu» Giarlas-
de-Gaulle, neuilly, n« 7&261.

hnjrt Centre de Fbrmatian
d» Jaunes en Gestion

recherche

1 INTHVENAWT
pour enseignement comptable
(compta bll. g le). Adrero. photo

+ CV- A IFAG. 51, rue Saint-

Georges - Paris (9*).

WANTED
SLIGHTLY USED EXECUTIVES

Zndustry's bJggest eurent need is for eeesoned,
mature executives lu chair 30a. 40s and 50s. Cbusld
clients bave- proven tbst theea aie tho mort
productive and rewardlng work ycar» of thelr llves.
To learn bor s silgbty used » executives bave
renewed tbetr careen, youTa lnvlted to xneet wlth
on» of oor profesalonal Csreer Advleere wltbout
cost or obligation.

For your Personal (confidentlal) appointaient,
phone or mite ou nesrest office.

We (belp) change llves ï

Fred. CHUSID & Co.

Multinational Consultants In Executive Aasessment
Development and Career Advancernent
Affiliâtes In major cltles worldwide.

Phone : 553-07-89.

PARIS : 15, avenue Victor-Hugo.
LONDON : 35-37 Fltzroy Street-

Phone : 01-837-22 89/8.

BEAUX LIVRES
Achat comptent A domicile

MER. 28-73

autos-vente
SIMCA 1301 SPECIAL

1974. Ban état. IBHOO km.
TéL ; 254-11-33.

Parttroller vends FIAT 50*.
Prix 399 F. Ml R. 5264.

i

A vendre atroén SJW. 1971
fta» km. couL marron métaL,
Inlér. cuir noir, ctlmafixateur.
Prix ss Argus. S*acL 4, ev. du
Docteur-Postel, Louvlers 27X0C

ou téléphoner é 4081-11.

CiraOGN
DS 23 PALLAS
28H00 km. 1974.
TéL ; 254-11-33.

“VOLKSWAGEN PASSAT LS
“

Première main, deux portes, bon
<»»l, W74. Téléph. 254-11 -33.

Partiailier vend très beau coupé
FIAT 124 blanc, sport 1600, an-
née 1971, modèle cinq vitesses,
toutes options. Prix 10400 F.
Pair tous renseignements com-
plémentaires téléphoner après

18 heures su 352 - 77 - 23.

RULLS ROYCE
mamdflqu» - ç«L000 F.

Mat. (9 h 30 - 12 h 30) : SOfrH-U,

deux roues
PARTICULIER VEND

125 VAKVAN
Prix Argus. 2jxn F.
TéL : 87SÆW0.

perdu-trouvé
Penlu Parking Foch chienne
petite teille, race tibétain»,
poils longs, châtain clair, '

tatouage cuisse droite CN 166.
Récompense. Jfsosuin,

49, av. Foch. KLE. 18-03.

200

animaux
C H I E N 5 - Sur place :
194, ev. d'Haïfa. 58*76-99.

les annonces classées du

Mcnit
offre* d*eapW - emploie Intermdfanauc-emiafalrfégSonaUK*

6—fiiJ r» fwphl - fawiWlir » oppartemeMs r vente-
achat - locatiens mouAUes - non nswbUss - parlions «
lecndnt - vBNofahms • csitau* -

sont reçues par téléphone

au

233.44.31
233.44.21
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La Bgrâ UfenTJE.
OFFRES D'EMPLOI 34.00 39,70
Offrva d’emploi "Placards encadrés*
prâimmn 16 Cgnss da hauteur 38,00 44&7
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU

'

PROPOSmt>JS COMMERCT 65,00 7S£9
Annonce omnes

LTMWpBniER
Acbat-Voritè-Locafion

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDADU MONDE
(disque vendredi)

29,19 1

’ '

*M* 35$. I

‘

«U»

demandes d’emploi demandes d’emploi

ji noltiUa : — exercer uns fonction de Direction
an d'âne Société très dyne-

Je suis : — diplômé de l'Enseignement Su-
périeur Scientifique (Doctorat) ;— bilingue angüals ;— ancien LC.G. ;— spéciallata en Informatique ;

J’ai : — 34 ans :— une longue expérience de la
gestion des Entreprises acquise
aux pins hauts niveaux de déci-
sion dans des secteurs variés

PétTOlw, immo-
bilier) ;

de 1Imagination et du dyna-
misme •— le goût des contacts humains.

Pour premier entretien, écrire sons n® 25.453,
Contesae Pub, 20. av. Opéra, Paria-1“, qui traasm.

CHEF COMPTABLE
ET DU PERSONNEL

40 ans en poste
actuel!amant en FRANCE

— Bespona comptabilité Générale et Analytique.— Bésuttat comptable et QscaL—• Gestion du PersonneL
Financement - Trésorerie - Contentieux

cherche place
en AFRIQUE DU NORD on du SUD ou GRECE

ETUDIERAIS TOUTES PROPOSITIONS.
Téléphoner LS HAVRE : (35) 46-14-83.
OU écrire & HAVAS HAVRE, n® 923.

PAYS DE L’EST
Cadre, 35 ans.

Expérience de premier ordre dans le commerce
avec les Pays de l’Est,

étudie propositions dans Import-export
sur Europe centrale et orientale.

Ecrira sons numéro 470. c le Monde a Publicité.
5, rue des Italiens - 75427 PARIS-»®, qui tranam.

ADJOINTE DIRECTION
capable seconder P.-D. G, ambitieuse, 35 ans, volt,
formation Secrétaire Direction, sténodactylo, service
personnel, courrier, établissent, pales, facturation,
relations clients, banques, «iinrtniitratif»

cherche

Poste d’avenir dans petite Société pleine expansion.
Prêt, mfn- : 4800 X 13. Libre & conv. Lieu Paris.

Ecr. n® 7.448. ele Mondes Publicité.
5. me des Italiens - 75427 PARIS-»*-.

M.BJL 31 ans - DIRECTEUR ADJOINT P.M.L
D8.C.S. - LDA.

Expérience MANAGEMENT - MARKETING
qmi««ii st Rneelgnement.

étudie propositions

PARIS - PROVINCE - CANADA
Libre rapidement.

Ecr. Büdstein, 14, r. Ste-Croix - 91150 ETAMPES.

(BUABOBAIWCE
DE DHffiCTION

TSaUNfiüE

L'immobilier
appartements vente

p„Wc Bine Arrête VUE EXCEPTIONNELLE
DbSStan aSSr. SÎSLStSSS.

,
s/JARDIN LUXEMBOURG

Industrielles et B.E. _ Luxe* Imm. tu, bup. Ifv*, 2 c±i.

Très towVSStrtcelfTBd. et * PRES PLACE BEAUVAU 2 tas, perles. Prbc 7.050.000 F.

daWtorVSérteuses référencé Tr. bel appt. 180 -jtootenft D. BOURGEOIS. Tél. 32242-14.

recto situation correspondante. convention, im. boura. 3 *.
Position cadre. æ a zz neuras. untqueroenT. 180000 F. Tél. : 828-2649.

ECT. n® 25.180. COMTESSE Pub, 1«® SUD. Imm. rfeerrt. Uvion, P m—L: -- -
- ^ ' ...

20* av. de l'Opéra. Paris4*.q.t. 54 -=. 3 chbras, cuto* office, ,noæF . Fac?r

2 bains, 2 wc, chto serv., 190 »».
in™„F‘ FACl* 3SJ-0-59.

PflEYISHÏNS et PROLONG. 'J**?-*- ,

Province

constructions
neuves

850000 F - 2SS-Z7-45. ALESIA. Immeuble neuf

LICENCIE SC. ECO.

PORTE CHARENTON JS.imm. récent, l®» ôîb., ascens* ,-—«,22?
Dvina + 3 chambres. '

oTnorrt e _ piid (%c_çc j pièces tout conTorr. panane.
---- -"r

8? . MARTIN, Dr Droit. T. 7424949.AUTEUIL. Propr. vend duplex, pomt mipawwa
'

h i*.79Q BS. Cri cria. 1 Qnnrv .

TOMT MIRABEAU^ ÎS*

SAVEZ-VOUS
.
sÆidw-

ql
Kt

,

mtMré
J
d7

> 'pRIX^NON*REVISABLES.
_ne ef IMMOBILIERE FRIEDLAND,

JBffi p
41 , Wadlgd._«AI=_«j».

tlli 4 r. partino COURBEVOIE
et cave compris ne coûte Que Immeuble très grand stondins.

ITfiflMl P? Studios* 2. 3 et 4 pièces.

.
1/O.UUU r î Habitables ImmédUitemenL*

Renseïon. et docum- PROFINA- IMMOBILIERE FRIEDLAND*

Ensemble ioAntHu u
KM m Portante?
13.621 a L2fip

81
4.800 « ÿ

Raccord* Rr ri i
M. GOUSSARD, 19,

Paris lî® - Tél. B?

propriété1«eonn r? Studios* 2* 3 et 4 pièces.

.
1/O.UUU r î Habitables ImmédUitemenL*

Renseïon. et docum, PROFINA* IMMOBILIERE RHEDLAND, ENTRE NEVEU ET M
79, nie Auber m - 74*74-75. 41, aveu. Friedland. BAL. 9349. SSrwu earateère u »*

uaitniicj amrri- ,7."'

27QXC0 F - EUR. 0S-SS-

AUTEUIL. Propr. vend duplex,
220 », sd stdo, 1.500X00 F.^^7^' «g

FRANCE CONSTRUCTIONaSgjW et 78 ^Pou^ana^ AO^ CH. APP^viLLA

KTTSldLBTS PRÈS OOEOH - ODE. 4*7» » "» «S™ xve-

L*. BFÿnETA. *. ,cheteursÊ Lptânt

2 ans 1/2 d'expâience banques
suisses* analyse fin, op. de 5

1l
0^XLa

financement, Credoc* cherche 2
Place avec responsabilités.

Ecr. n chiffre P 22407817 PubO- -fol* P - 2&^wg-

cltas, CH-1002 Lausanne* Suisse: Vue dfgagée sur Porte MaiBot,

appartem.
achat

CHIMISTE

THERMIfflYNAMiCIEN

MAISONS-LAFFITTE
Vue, calme* verdure.
Resta 3 et 4 pièces.

Habitables 4* trimestre 1975.

PRIX NON REVISABLES.
IMMOBILIERE FRIEDLAND,

pigeonnier, parc 5 tan
casJon 400.000 F. — tI
757-17-01, opté* ut

ENOHIEN (moins m
terrauu. Propriété t

beau 4 p, sd cfi, UO*9 + chb.
serv. + beat, 450.000. TUR. 97-01.

17*. Propr. vd dans imm. rén..

PARIS BANL. PAIEMENT CPT
U, RS SAINT-CHARLES, XV®.

TEL. : 577-44-10.

«“ïïiïftSb^L BALflMt Quarüw rtsJdwt PreM* avea. Fnedland. BAL._W>. ^ 7x.OWF. -w
XX® PELLEPORT .. a» argîi Bag

studios. 2, 3 et 4 Pièces. fia sr^è?E»ÎK25t
Habitables [uülef 1976. sSîpbS?®

PRIX NON REVISABLES. PR° R̂̂ TE 1LE-0E4

IMMOBILIERE FRIEDLAND, sehT'Æbï ïïî
41,avm. Frtedlaad. BAL. 1349. fg

57, R. de PASSY plsc,NB^R^r;IV cycle) - Notions « cfc.TéL HJ. 92W42, INVALIDES
SUR ESPLANADE

CbrC bonne Parts. T. : 873-20-47.

ACH. URGENT RIVE GAUCHE
FORTRAN IV + métallurgie. PONT MIRABEAU. Sup- 4 P, Jux_ eppt 6 P, 220 oL 5* ét. Pféf. S®. 6®, 7®. 74*. 15», 14*V 12®,
Anglais - Aarabe, 4 an. ensei- tt cft, 110 -A cave, parta, chb. Vue panôramvn» STUDIO, paiemer
snemant «JP. - Rég._ lndlfffa\ serv, asc, ta* bel imm. bour- MPMe <}oubîa. chbre de' serv. chez notaire. TéL
Ecr. n® E-769C HAVAS - 31002 Oeols. convient profess. Obéra le. ^ RevL Té : 245-98-05.

'mpgen

Vue panoramique.

TOULOUSE CEDEX. Px 530.000 F. Sur Place jeudi 9, ^r..
14-18 h, 22. av. Versailles OM.

607-36-54. heures bureau. CARACTERE CALME SOLEIL-
APPT, sEJ. + CH, GD CFT

2LROEMARBEUF MONTPARNASSE -

9d Dvina + ch. Px ZI0X00 F.

Reconstruction du 6* étage ExcL SILEjC. TéL s 2642562.
avec terrassa au T, PlaHinr®, 2 p. clés., bs* w.-c-

gius-ceuvre terminé fin octobre* i^ooo r. Rare «FAC» 337-4*»!
livraison fin décembre. nam»aiaa—

—

5—

3

IngéB. cherche â ûév. ts trevx
Software. Pour tous renselan.
écr. n® 7*459* « le Monde » Pub, 1 appt 4 p, 105 -* + 100 “5

.

5* r, des Italiens* 75427 Parts^®. Terrasse en duplex.

J. F, 26 a, avocate formatrice ...
droit du travail, cherche emploi !î?»

1

H
1rf’J2n

a
J* n*

JURIDICO-SOCIAL. et 76 h. » a 19 h, sf sam. et D.

Ecrire n® T 076X21. Réste-Pr,
85 bis, rue Réeumur, Parb-2®. 52* RUE LETORT 08*3

ASSlTrANTF B5S f ~~ Elage élevé. 2 très beaux ap-

dlpMmée* Infirmière,^ana, «S*

J

*£?
cherche empkrf Yvellnes, région *M^**f.
Trappes - Plaisir - aaveseous-

,

Bols. Ecrire n® T 076.235, â : r&ÆSÎ«Tï5S££rREOIE - PRESSE* 85 bis* rue COOEPIM - 246-34S6.

Réaumur. Paris-îe, qui transm. M® VTAGRAM. 2 grandes pièces,

Conducteur de travaux Eyrulle,
25 a, exuér. gras oeuvres et
espaces verts, ch. emploi sur
chantiers imports, génie dvll,
travaux publics, bétlment. Ecr.

entrée* wc, bs, imm. P. de T.
A saisir, 150X00 F. AMP. 18*33.

PLACE DAUMESNIL. - Vaste
hall, galerie, c, wc, s. de bs,

éL* aal, 2 chb, dresslng, ch.

T vSSbàlRBBWPUaS: P-

85 Ms, rua, Réaumur, ParlsZ».

CADRE FEMININ
' Expérience confirmée
en gestion et animafions
collectivités - économat

services généraux
gestion de personnel

cherche poste Paris - banlieue-

CHARDON-LAGACHE
Imm. neuf* liv.-fl oO 2 ch,
71 M2 - BALCON-TERRASSE
20 “L 475X00 F • WAG. 9245.

MONCEAU-MIROMESN I

L

I IIVEMBOURG Duplex 7 et
6* ét. 3 récapt+é ch. Vue

tt Paris. SoldL Protess. 6334343

Te Appt 145 rn2* 5-6 PIECES +
1 chambre service. - Jeudi :

5-7, RUE DE BEAUNE, 14-18 h.

5e - BD ST-GHMÜH
meme. Habiter une telle

adresse, dans un Immeuble
classé Monument Historique,
OU TOUTES SURFACES
SONT DISPONIBLES
ENTRE 30 ET 388

qui sera la plus belle
rénovation jamais réalisée
à Paris, et nul sera un

placement d'argent que vous
pourris faire* mérite bien

«me vous appeliez le propriétaire
directement au :

325-54-73 + 25-25.

93, RUE PASCAL

TUDIO, paiement comptant
hez notaire: TéL : B73-23-55.

URGENT
IMMOBILIERE FRIEDLAND

APPARTS 150/170 et
Immeubes bon standing

V, 8e
, 16e, 17e

225-74*14

DjUC COMPTANT 4/5 P. -rML
. tt Cft PARIS

A particulier. - 26432-35.

PARK-16*

DD STUDIO AU 5 PIECES pJfÆSST
CHB. 1ND. BOXES ET PARK. boli. Etat„wni Jmpt.

A. DUSSAUSSOY « Ml
07349-27 • 0)3464

Rech. propriété ni
anc. carad. ou mi

parc avec ou sans fc

J
con

,

Ï?cÏ!"ÎSI ITm
PRIX FERMES ET DH1NIT.
Livrais, prévue : printemps 77 «rfflû

Maison style moderne
Refis, sur place tous las (ours jardin da SOU» arboré

(sauf dimanche et lundi) sél. dMe. bureau, art
CJCTDA 125* r. du CfL-MMI* U* Kiml* 5 ch, 2 S. do IIMfclWl 783-2436 - 306-3457 mi. Sowsol complet i

NEUILLY «Ht- Vue magnlf. mr t

65, BD DU CHATEAU S?
DU STUDIO AU 6 PCES PR0PT€4lraMH
TRES GRAND STANDING )2 ICM. BAYONl

Port da DtahfwiPD «mtr
Très b. Jardin privatif ombragé, *. a m.. 3 3l + 2 PO
partiras, dambras de service. Dépend. Parc terrain

Prix terme et définitif. Etat neuf 270.ora F .

Livraison fin 1975. c qlleb. am n

SEVRES

locations
non meublées

Offre

Paris .

Propr. offre, du studio au S p..
PARIS-BANLIEUE* seuls frais Bureau da vente sur place:

450 F - ALM. 6464.

MARAIS
Gd 3 pièces* 120 cuisine*
s. de bains, ch. cenL* T étaes,

3 RL 88 SOUS PLAFOND.
3X00 F - EUR. 05-55.

tous les (ours (sauf dimanche),
de 14 h. 30 â 18 h. 30.

TS. 553-1442.

AftftGO
RESIDEN-

TIEL

Etat neuf. 270.000 F. •

COLLEE* 4B530 U
32 km OUEST I

SITE UNIQUE
Spland. propriété, r.-d«

r.-de-ch. + 1* ét« pan
Calme. Libre «rai r
cupé (par ans Pirsautt

Studios à louer, confort* V. T. ,BXB avec long crédit par pri
r, 15» - Mairie LavaDois 3 Pw

confort 900 F - 828-2489.

BOURSE. Raf. natif, stocL, cuis,
bains, MOQ, 700 F EUR. 824S.MONCEAU-MI ROMESNIL 2 P„ ffde ods., S. b3. 4» été., Z T_

iL-diKh» Sud* âalr* Roc. InslaL sans ascens.* 50 «. VIS. vend., SH?*,
40 M. Eatr, fivg, Cfl. 2643FS0- 14 h. è 19 heures, 331-09-46. BALC. MOO* 800 F LAB. 41-81.

4. RUE CAULA1NCOURT ETOILE - Gd appartenu, Imm.cfwrche poste Ports - banlieue- 4, RUE CAU LAI NCOU RT Etoile - Gd appanenv* imm.
Nord. Ecrire sous n® 5X01 à : part, vd 4 p., tt cft* Imm. P. J> * 8tdg, bien ptaçé. Loyer Inté-

PUBUPRESS, de T. Sur place, du lundi au -parisienne ressent - Reprise Justifiée.

31, bd Bonne-Nouvelle Paris-2*. vendredi, 14 è 19 heures. _ Libre de suite - 754-17-91,

Jeune ficandêe droit pubL ch. vends directement M* locations sans agence
«mPl. atab. en rappL Ecr. Lefab- UIICTTC Splendide 8 pièces, 1 p K _ OFFICE DES LOCATAIRES
vre* 5, av. Alphand, Paris C16»). mUtl IC 2 bains, cabinet ta».

” * 1MW F* 8 », rua du Haoevra* M® Opéra.

J. F-, ne. ESP BTS irad. conutv* cui^ 2 serv. - TéL 87048-56. BOULOGNE* Porto SalnMIIoud. 4S, t»a Héricart - S77-7IM8.

3?- *,
.

4n^a^' 8e - MONCEAU mis
f

aLMo' fT t!°cxoJÏZzu 1 PARTS ompj

terrains

CHEFS
D'ENTREPRISE

J. F„ ne. ESP BTS trad. conVTL. cui»^ 2 «erv. - Ta 8704M4. WOULOGI^, Porto *5
I

“*C£* «*>» Héricart - 57MB48. BUREAUX AGENCES La Vtotoel -«MS-
e^

l

i^
P<
^^a.

rt
j

fc
6C?55L 8e - MONCEAU près laminet, 526X00 F, T. 0334401. PAfNS OfflPJ Et??OBU 1LDING

|

et 17e RESIDENT. Z ^ îOttj^JSSSSS:
DS BEAUX IMM. GO STAND. Px : 270X00 F. Tél. : 44431-22. A louer directement par Société ImmadéS nerf, grand standing,

Mmi - maCac c « 7 ParMaç. Pesdh. bô^vbpm'

im pc rc a *. Propriétaire, sans frais d'agence Pariclngs et téléphone. — Visite TERRAIN VtiASIUSE J= 5 rt W ss& w nu b &«p
IR* RUE LE SUEUR. ApparL 8e »Æ FÂOtfP «Md

J. Fo ne. ESP BTS trad. comnu* ajLS~
not. angl., porhig» sténodactylo, «m
Ch. emnloL - Ta. I 407-4492. O
J. H., 30 ans, doetcar 3> cycle
chimie. Ile. Sc. Eco, ancL* étud. .

Reste : 12 APPTS
Prix élevés Llvrab. printemps 76

COHEPRIM !*3*
75114 PARIS

TM. 70477-64 et 77-11

bureaux
A LOUER

LIBRES IMMEDIATEMENT
(400 F LE M2)

BUREAUX AGENCES
123 M2 - 260 M2
EUROBUILDING

3* sento des Dorées* Parl*-19®,
à 100 rottres métra, pérlphértq.
Immeuble neuf, grand standing.

ou pœsIbiRK de vl

Tfléph. 44430-11

10"»MH1 bÆ
BELLE MAISON NOS
lp.+J posa. Eau. Ele
Planté 3X00 ma. Prix -,

av. 25X00 F arf. - 88

CHATOU
6 ch* saL bains, 3 eab
3 bureaux. Beau lardln
ljoo mz. Convlend pre
AGENCE de la TERt

Le Véslaet - 776-05-

L'AGSICE NATIONALE POUR REMPLOI
vexa proposa une aélerftnn da coOaborataitrs (fana

In catégories suivantes

INGENIEUR INFORMATIQUE. — 35 azu - For-
mation KF-K. -(- LAJL + IJLH-T-Q. - Anglais
courant - Il ™ d'expérience : analysa, program-
mation Ejy. + I.A.E. -r LE-3.T.O. - Anglais
Informatiqua gcüatfflgoe puis gestion finandére.
HECHERGHE : poste PARIS ou province.

LICENCIEE EN DROIT - BILINGUE ANGLAIS. —
31 ans - 4 ans d’expérienca : responsabllltéa admi-
nistratives - Très bonnes connaissances espagnol
4- bonnes connateaeaeee allemand .

RECHERCHE : poste collaboratrice de direction -
Région parisienne.

RS.CLP. — 30 ans - Spécialisé gestion de porte-
feaille - Connaissance pratique de llnfannatlqne.
RECHERCHE : poste dans établissement tlnander.

CAT1RB COMMERCIAL TRILINGUE anglais, espa-

Cedre hip* dyn. cont. à loin
nlvw rech. poste chef du person-
nel ou adjt France ou Afrloue
francoph^ com. poL de Terne I-
oest. des eff., formata sécurité.
Hais. av. délâgu., expér. 7 ans.
éludes supér. psycfu, droit soc.

Ecr. n® 474, «le Monde» Pub.,
i f. des Italiens, 75427 Parte-9».

au 3® 6tj7 p. 2 s. de tais, dans résld. récente grand stdg _u Bail 9 am. üm,2 w*-c* chambre» bon. - Cave. APPÀRT. sa dp -f baie. 12 °r„r>y?,?>3S‘ SMI
Prix j 1.150X00 F. - 7B544-40. Tch. tt rit, verdw partgl

‘»e«»u9>—»» F- ' ly**~

0® RUT 35 m2 beau S/sol 2 volt, esc. Px 320X00 F: P0RTEJ?25S-* dl
.
rect-y rWKI. 7 P. e ét Ascaris. TEL. ; 945-5471.

"feJîîïïî-
SoleH. Prix Intér. « 873-36-54. GENT1LLY. Particulier vend nf' Ubre sle. 34441-81.

vute SPONT1NI-FDCH 34 p. 1970, 80 m*, grand baie.
_Air ExasKoani . a vdr Px ZB.000 F. T. 588-09-37. soir. Pie.'*>•*

APPART. 7 Pm 350 IB2
tt confort, habit, mixte

vï. 'iïKZnvpJZSZ l XVI* EÎSSSSiü-fïR*.
Monsieur, 50 av dyn., connais». I Tr. gd standg. 7 p. p. anr rue i

RUE DE MONCEAU

rés. srossl st. qulncalll. et toum. très calme et lardln.
Indiistr^ Franco entière, accepte 2404841 -26041-44

rechercha posta res»nsebirtf£ BUmES-CWAÜM(M
Ecr. n® 475, « le Monde » Pub., » M B imm sMa. ums-il

RUE DE MONCEAU
comptable payeur, sérieuses réfé-
rences. libre de suite. M. Autour,

10 Ms, rue Gabrld-Pérl,
74700 MAISONS-ALFORT.
TNépboue I 898-11-45.

Monsieur, 49 s- célibat.* référ.
morales, éducation* rech. empL
accompagnât^ H. de compagnie

34 p. 1970, 80 m*, grand baie. ^Px 235X00 F. T. 5884M7. eolr. Rppton parisienne
CHAMPERRET sur verdure

"

appfs M et 5 PyJoofa verboL MON1UGNON (14 km. Porto

*
i®**-000 —s

- Asnières)* villa moderne, sél..
ALGRAIN 2854049 - 09-54. 3 rfiû* ss-so) total* SUP. IanL

VAIRES. P. Vd F4 » cft* télw 2X00 «M, 2JD0_m«ns. 989-31-74.

V - AV. RAPP
DS IMMEUBLE STANDING

1.272 m2 A—
cloisonnés, s. de conférence

FONCIP - ANJ. 70-73

X* - PRES GARES
Propr». vend bureau If contt
121* rua Lalayette. 203 - 59 - 54.

SAINT-AUGUSTIN

SAINT-LAZARE

GUY VIGNAL, route
30250 VUlevleiHe-Sommi’

Près UM0UR5
ds secteur protégé, mai
terrain clos a b8Hr, F
2 hectar., en partie Ms
330X00 F. Tél. 4914045 o

pavillona
alwcaiw - u»-M. 3 cîTh, ss-so) total* sup. lard. s

VAIRES. P. vd F4 « cft, ta„ zxoo «A 2J00 mens. 98941-74. SAfNI-LAZARE nfHMMlfTC «ff!
parc, 3 min, gara T. 9S7-3F54. a louer BANL. NORD pavillon a LOUER bureaux ds immeuh «tHOHYLa WJ |
BOULOGNE: - Quai Le Gai la. neuf. PARIS dwndra, 2 et * bureaux gd stands, cflmati- fart, vend PAVILLON^

.

Immeuble I960.' 8® étage. 3 pièces - 5044340. saKon, service totax, téléphone, 3 <*bres. Ihrlng, sella ù
VUE SUR PARC SAINT-CLOUD

. . . salle de conférences , parking! «*»«M eménw., sor 6
Sélour, 4 chambres, 2 bains.

Décoration étaoante.
PARKING - Prix : *20.006 F.

073-9747 - <773-34-93.

PANTIN (M® Eglise)
Propriétaire vend, fibres.

n® 64-223, PRESS*
SI, bd BonneNouveHe- Parlaæ.
J. Femme, 3S l, bne prêt* pot.
voit* ch. empl. «présent. Ecr.

HMWilIBP.
PARMENTIER

2 P. cris* tt ctt, refait neuf.

NEUF

CAT1RB COMMERCXAZ, TXBUNGUJS anglais, espa-
gnol.

R8CHKRCHB : poste responsahmté dans finale
société américaine en France.

n® 25X40, PA. SVPî__37£_ rue
|mrn. ravalé, 98X00 F - 74347-96

du- Général-For. — 7500B Parts, sacre-cœur. imm. p. de
: t Cd 1 p, culs. êqotpÉo,

tt confort. T fi. Prix 182X00 F.
KLIOXSON - LAB. T3-09

F R. DE MOSCOU - Imm. p.
dp L Gd 2 P» 57 ntt, tt cft,

décor. «• ss asc. Prix ISSXM F.
KUOX5QN - LAB. 1149

'
PARIS 10* V'SÆS3”
34 Pces + ch. oervTlc-0 m2* tt
confort, vue dégagée. -77834-58.

1Cs Ras La Fontaine.- 290 m2
I® Bal. dbk. s. * m- 4 cto.

locations
non meublées
Demande

!
Rêeion

Recto, nits AGCE, PAVILLON
hanOeue OUEST.- 5780X91.

ING. cto ss AGCE* 3 « 5 p.
VERSAILLES eu euv. 95844-70.

immeubles

TéHph. 522-32-20 ou 6549.

PROPRIETAIRE
Loue un ou plusieurs bureaux

pare et bols. - Prix : 9
Ta. : 922-53-17, la *1^

Loue un ou plusieurs bureaux ASfUEfflSwB
da immeub. neuf. Tél. 758-1240. BEL. PPTE s/815-* -JOh J.

; récapl. + 8 ti*r*s + 2v^ V:-i‘ ..
sera.. Mus. sanitaires. ,-uLiC

-

-

VOUE ANTENNE mÜSSl KLJOT^m!

ei ALLEMAGNE ** *-

LOUONS
région FRANCFORT

jf v-J-T
*

„ BUREAUX’mms
atoc services n*t SïaK%

r
-
SfrFiS^nn (sltomand' sceaux m®. «erâTASSUREURcn. P»a. nruanki français, anglais) : nenve, n. de L: >®*^ rl

RWfre sSn-AMœ luridîw ^ SïSto& b^TÎm»»
tt***1* 1*. 4 lux. bains, «de crtw-f

j® Bal. dble* s. à nu. 4 cto, M®
H. RAPPORT ELEVE, immeuble à

2 bns, 2 sato toB.. 3 cto serv. VUE PANORAM. PLEIN SUD Montmartre, 22 shxsos, loyer
POC. PTOfesslOnneL - 5674288. S P. Tttit 2 bains- T«éphOf». Bbre. 500 *« habHablw, raoSxt

e ssipmfbsp - jmSSi . _ î*# l,«KÏSn e 109.000 6 augm. Px 1.2SMX» F.WM™TmooT-Sl S,F + >3* FONCIAL* 2464245.
Baie, partons. Prix 2sox*o F. — .^Kï:— banuhue sud

râÔR&j-'tfb ZESrUOL-F'wegÿi-àg ”S s* S
gAhaifc*jK!Wt a

pET agence nationalem POUR L’EMPLOI
ma AGENCESPEOALISEH DES INGENIBJR8 Et CADRES
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59, RUE DE PRONY

GD5 BOULEVARDS
Bal immenbla rénové

CTT«Un tout eontort.dlWH), Prix 65.000 F
Moncttt. TteJL Poutres appar.

IDEAL PLACEMENT
Me voir nwcr*4eudb 14-19 fi ;

22, RUE BEAUREGARD

Paris • Rive gauche

AKT0NY

SPLEWUDE HJ».
Jardin Villa Montmorency.

34243-11 - 7434746.

manoirs
BREST : PETIT CHATEAU
bord mer. Parc Région
PAIMPOL-TREGUNrR.
JOLI MANOIR XVI®.
LWHON. Près mer.

MANOIR XV® è restaurer. .

ho. Côtes-du-Nord plusieurs
grandes villas. HOUOIARO,

lar «. Possia tous commerces.
TEL. : 237-2441

A LOUER OU A VENDRE
„ Terrain 3X00 m*

Construrilon surface développée
2X00 «. Excellent état,

37 mètres de façade air la

S? 7La L*P «Titane
(av. de Stalingrad S Vîllelutf),
5 11g. télèphonlgusa (possibilité
extension). — Téléphoner heures

ouvrables 3 JE4454Q.

! A LOUER 7
-
LOCAL commercial

(PRIX EXCEPTIONNEL)
BUREAUX ET MAGASINS
Rez-de-chaussée 425 ™s.

Quartier calme» pet. Imitor-bnu '

J™** ““*«• HOUWATO, 3, sente des Dorées, Paris-19®,
stutfte + • cuto, & de bs, baie. B.P. 83 LAVAL^T. (43) ggjL è 100 métras métro. Périphérlq.,

Prix 119X00 F - «44440.

cAUffi - vmm
MaitAan. Petit manoir XVI®

a restaurer. Caractère.
Mandte s Château XVIII®, bon
état Parc 12 ha. Pria. mer.

Av. RAYMOND4*CHNCA
s P + serv. od **“

6® asc. 40.000 ept. + «g
OCC. 2 T. FONCIALJW
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VAR a 6 tan SW haut*

.

VIAGER UBJÆ
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bains + dehe, ctouf.

Garage, Chaufferie-
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1\
anticipée sur rite.®

29XM F CPTJFHMJL, \
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Faite ST-CLOUD, pr- M® - Bgl
Imm. 1930, plein steefl. Entrée:_

VAL-DE-GRflCB Imm. 1930. plein soML Entrée:
Im. récent, bel appt, 3 p. 9ito>, 3 p culs^ saL de bâtas. Prix
paris, téL, 490X00 F. 52242-14. * r®» 210X00 F- - VAL. 344».
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

''Syndicat de la magistrature envisage

pnrsnivre entfiffamntionM. Jean Foyer
«a causa par M.' Joan Foyait, présûtexri da' la commission dos

I ta flo l'Assemblée nation»!*, dû» tu* «ficle paru dans -*1* Eunita flo l'Assemblée nafionnle, du» m «fiole paru dus Elgare.»

S

octobre, le Syndicat de la ma^blzeluz* envisagé de poursuivre
i ^^ïffamaiîon I*ancî«n ministre de la jnsüee. conforméniawt à la

--. îiir,,.. » I J^^sion de principe » prise lors dtt~CcnMSeil Syndical du- nunrraoMSt

•s

:

>*V et S octobre. Le conseil avait cependant chargé le bureau
h.-jiu J t ^ ’t I

Ujawl d'étudier les modalité» de cette poursuite, puisque VL FoyerWW ;
'&*tellement couvez! par llxrmnmü» parlementaire. De plus, les I

Radies poux diffamation — déHt dont M. Jean Foyer a* serait, I

V|IJ(
5 k».

' ^imémenl à la lcd sur 2a presse, que compfice — se -peuvent être
' •.

Vi|
i

*- yhem qse durant nn* période de trois nuâa «près la publication

u 'ït^ ,
’ ^ ivWria iHerimiM.

'

^Us'r, jiB50 soit» quU ne se trouverait qu'une dorée de trois Jour» (du
ii j\

:u<
f^o i Eivt*

3 janvier 1976) pendant laquelle rmunmdté sa jouerait plus,
' >5rU îyV^ssïon parlementaire étant terminée, sans que pour -autant le

RÎ^Eee de la prescription soit acquis.

N'V „
t

‘ i,-
:

•‘IvrJ'rst donc aussi en_ termes de procédure que le bureau

“V* '\l . ta[» prendre use décision défini tire à propos dé l'ancien ministre

.»• v‘ Justice.. Celui-ci avait notamment écrit que 1» lynfflcal était
1 1 1 1 |,0i;| réalité une orÿünwwtinn inbvezslTt gvndnit« * gm conypimii

rT'Mi j,' iwt1 —fn^Mmn,aH* dfl fanatiques pour faira dmxa dt la

•u *i l'on n'y prend garde, l'ixn -des plus grande dangers poux
1n-

t,
L l,u^ liberté, nous prépara une justice de dictature, précisément usa

. ..

* L *5« :

;--ca de daine, à rêxeznpia des pays de l'Est -

Durant le premier trimestre AMÉfi

. DOUZE MUE QUATRE CHUS CR,SE DE C0N

PffiMISiOIB DE SORTIE [gS élliS Oüt-fls
ONT DONNE LIEU

Le syndicat communautaire a amenas«mant “•

A TS'ÔIS ŒNT VINGT-SEPT la ville nouTéll* de Cergy-Pontoise (Val-d’Oise)

lUfincUTT
* refusé, la 6 octobre, par 24 voix contra 6. l'on-

inuli/Oll A vartura d'us chantier de quatorze mille logements

Condamné à «Ux ans do réclusion Z^érue pour le début do 1970, dans le quartier

criminelle par la cour d'assises, le de rHauixl. Sorte da snparconsail municipal com-
24 novembre 1374, pour avoir commisISÆ tÎoi^: U d’umé^icnt de
Alain Iespüuis^rtre^aSf S S**87

-Pontoise pré volt^Cinq
n’a pu reparu depuis le » septembre
au centre de détention de Muret,
prés de Xonlonse, après avoir béné-
fldé CUna pecmlsslon de sortie de
cinq joncs pou rendre visite A sa E““JE?!^.JÏL
fiancée; celle-ci déclare ne l’avoir

*°nt ^evés ct le reste en cours
jamais vu. »n*i Lenbum irait 3e con

?
tractJon

:
P^adéine Q“®£-

d«jà tenté de rtndtado la prison
- Satat-Roch, A Toulon, avant son ®*L
jurement. compte nulle logements. Le trot-

AMÉNAGEMENT Dü TERRITOIRE

CRISE DE CONFIANCE DANS LES VILLES NOUVELLES

Les élus ont-ils bloqué l’avenir de Cergy-Pontoise ?
posé des représentants des quinze commîmes da
la ville nouvelle et présidé pu M. Adolphe Chau-
vin, sénateur (Union centriste), président du
conseil général et maire da Pontoise, le syndicat
risque, per cette décision, da porter un coup fatal

A l'une des cinq villes nouvelles de la région

parisienne.

" W PiStv

psrss-ib^^
^

Libres opinions

C’EST COMPRENDRE>

avintoWDt.l.
Alain iesptaasreT^taÆnSf S Cergy^-Pontotoe pré voit cinq

n’a pu reparu depuis le ta septembre SBKauSe 1

p^iiK revhS««Han centre de Attention de Muret,
prés do Toolsose, après avoir béné- w ^
flcU dtona pecmlsslon de sottie de
ctaq Jours pou rendre vlslto A sa
fiancée; ceUe-cl déclare ne l'avoir 2°°* Achevés et le reste en cours
jamais vu. i^splnaree a^t 3® con

f
tnK:tJon

: vux~
d«à tenté de s-évate de ta prison a*ff*SlînSSj2?

- Satat-Roch, A Toulon, avant son
jurement- compte nulle logements. Le trol-

. . . . sleme quartier, celui d’Eragny,
La permission lui a été accordée est en chantier i trois •min»* cinq

par la juge de FappUcatkm des cents logements y wmt
peines, conformément a la loi dn construits. Quatrième quartier
z# décembre tare. Détenu depuis 1* celui de l'Ha.utiL qui comporteraM mars U3% et ayant bénéficié de quatorze m il le habitations et

E8MES ET DEflKij ^ par CLAUDE "BRUNET (*)

par lo juge de FappUcatlon des cents logements y wmt
peines, conformément A la loi dn construits. Quatrième quartier

-

z# décembre 1912. Détenu depuis 1* celui de l'HAutU, qui comportera
24 mars 193% et ayant bénéficié de quatorze mille habitations et
dix mois de réduction de peine, pour lequel le syndicat commg-
Aiata EespinatM avait accompli le nautaire devait autoriser le lan-
tiexs de cens-ci, ce qui lui pennet- cernent d’une première tranche
tait de demander une pemrfcitan de quatre mille dnfl loge-
selan le résbna en vigueur dans las ments. «nfln, avec le Quartier du

-, . o3OSER lé proWème avec éclat» c'est la seule manière d’inci-
ter les responsables de l’Etat à en rechercher la solution.
Cette évidence a été bien comprise par les prostituées, les

>Mk, les Corses et_ les Juges.

tait de demABdfir une penutnton. do miatro mille dTMl loff-
«ton le régime en vigueur dans la* ments. Enfin, avec le quartier du
centres de détention. Dans tes mal- Puiseux et ses quatorze twiii» j©-
amu centrales, les permissions ne gements la Ville nouvelle devait
pauvret être accordée» va.’*, la être complète et compter vers les
moitié de la peine. années 1985 dans les deux cent
a propos da cette évasion. as. Hu- “ûle habitants

bert BÔnftidi, secrétaire r*"*"» de ^ syndicat a bouleversé, le

la fédération F.o. de radministra- 8 octobre, ce schéma. H a refusé

s - fet.tion du texte sur rtotemrption de grossesse 7~
1'i ‘ Comment faire grief an Juge d'instruction, de Charette de

•- • -
.... dedsian, Jtirtdlqnement infondée, de placer en détention pro-

1

;
-. . -s’soire M. Chapitra, alors çrn’oa peut deviner qn'aujonrü’hul

. ":: >îme tous les procureurs de France doivent être invités à
'. --.\Dduire un état détaillé des décisions intervenues en matière

• * - -

1

:/ 'Accidents du travail, ce qui va permettre aux plus hautes
Jktances du pays de constater à chaud l’ampleur du fléau en
3roe temps que le caractère dérisoire des peines appliquées

~ - lujours de grosses amendes qui sont payées par l'entreprise
"AüÜ ' K *'' qui sont à l'évidence inférieures aux- dépenses qu'aurait

; . j^^traîné le strict respect des oondfitians d'hygiène et de sécurité.

-n-7
‘

““v-telquefois l'emprisonnement avec sursis. Jamais l'exnprison-
•< - • :V,ment ferme)?.. ....

af Phty . v v Malraux a écrit : «Juger, c’est ne pas comprendre», phrase
. ~.

v
L'iïfes dure k l'encontre de ceux qui ont là redoutable mission

s .. ^sanctionner leurs concitoyens. Cette phrase ne saurait s'appli-

quer au président et aux deux .assesseurs du tribunal pour
•?fants de- Bobigny, non plus qu’à ce Jeune Juge d’instructionNMHRta 1
!.: Béthune. Eux ont riierché à comprendre et à taire

l
|

,

T
tI

r
;*. . }

r|,M ’^mprendre.
- 1 Dans cette affaire douloureuse quinous préoccupe aujourdThnl

•*

:,t que j’appellerai «l'affaire VUJUaume», en hommage à la
;AmDire de la malheureuse victime et parce que la plupart

. , . .
. -^s Fronçait ignorent son patronyme, alors que les Tmm» de

. M. Chapran et de Charette sont sur tontes les lèvres), -le
ige d’instruction, après avoir agi comme 11 l'a fait, aurait -dûM taire. .

• i * u S eût été fnlettr Inspiré d’inviter les Journalistes & s’adresser
‘ * *' • responsables du Syndicat de la magistrature, -dont fl tatt

- Ttie, lesquels auraient été parfaitement qualifiés pour exposer
.... -problème à l'ensemble âea Français.

----- - -

t . -,-a -

.

Ainsi, pas de sanction possible a son ézord de la part de.
, fv>‘ r ^hiérarchie parce qu’on ne peut reprocher à un Juge dlnstruo-

w q français l’Interprétation qull a faîte,, en. non âme et
- 'isdence. d’un texte de loi. Impossible par aiUenrs de lui

. ,
lier le dossier à l’issue' d’une requête en suspicion légitime
i VL Chapran ne se privera pas d'intenter en la fondant sur

..... - termes utilisés par M. de Charette lors de son Interview :

:-r!

.

ü-*'-!.' Hsst un meurtre prémédité. *

— Impensable enfin une quelconque action oontre le xepré-
• Kant dûment mandaté de l’organisation syndicale, en raison

, ... . .-
.

M». propos par lui tenus, lorsque l’an sait que le ‘Syndicat de
* ‘ magistrature S’est vu reconnaître une existence légale. Agir

>?•»,’ . 'laisser au syndicat le soin d’expliquer, c’est là le seul conseil
"i Je me permets de donner aux jeunes Juges.

don pttütentiâïre, uni se dfetare l’ouverture du chantier de l*Hau-
rsvorable A ce genre do mesure» de til et demandé que soit d’abord
UbèmUsofion. tait remarquer toute-
fois que l'octroi sm perznlsslcms de
sortie n’est pu antaanatlqne, et qne
le placement d'Alain lupinuse

réalisé le quartier du Pulseux. Les
élus avancent que l’équilibre entre
l’habitat et les emplois y sera
plus vite atteint qu’à l’HAutU,

Nous pouvons donc commencer la
construction de la première ZAC.
Les études sur le Puiseux, elles,

débutent et ne seront prêtes que
dans deux ans. Si nous devions
« geler » toute construction pen-
dant ce laps de tempe, la pour-
suite de la vide nouvelle serait
remise en cause. »
Ce temps d’arrêt aggraverait les

difficultés de trésorerie du syndi-
cat communautaire obligé de faire
face k des remboursements d’em-
prunts au moment où aucune
somme d’argent ne rentrerait
dans ses caisses. Il existe un autre
danger : les pouvoirs publics
pourraient être tentés de ralentir
la mise en Chantier d'équipements
publics, tels que la vole de la
SLN.CJP. qui reliera la ville nou-
velle à Nanterre ou l’autoroute
A-15, en faisant valoir qu’une
moindre croissance démogra-
phique justifie un report de tels
Investissements. Une lettre du
préfet de région rappelait récem-
ment que les financements de
l’Etat ne seraient accordés qu'aux
villes nouvelles qui se développent
k un rythme soutenu.
S'achemine-t-on vers un aban-

don de Cergy-Pontoise? « Non„

nous a répondu M. Lucien Lanier,

préfet de la région parisienne, 7e
cote du syndicat entraînera seu-
lement un retard. Ce sont les élus
<jui décident, et cfest normal.
Ont-üs été suffisamment éc/afrés
sur les conséquences de leur
choix? Si le syndicat maintient
ses positions, iZ faudra que les
élus et les techniciens se pen-
chent sur les sérieux problèmes
soulevés par la modification du
pian initial et qu’ils accélèrent la
réalisation du quartier du Pui-
seux. Je rappelle que le president
de la Répûbüque et le gouverne-
ment ont réaffirmé la priorité des
voies nouoeZZes. ZI n’y a rien de
changé. »
On peut remarquer cependant

que la crédibilité de Cergy-Pon-
toise sort amoindrie de cette
affaire

.
au moment où les pou-

voirs publics — quoi qu’ils en
disent — manifestent peu d'en-
thousiasme pour les aggloméra-
tions nouvelles. SI la question de
l’Hauül n’était pas rapidement
réglée, on peut craindre que les
responsables des huit autres villes

nouvelles françaises n'en profitent
pour remettre en cause, au nom
de considérations locales, ces
opérations d’intérêt national. En
toute démocratie. — AL F.'

nn contre de détention n'éuit I
d'autant que le Puiseux sera le

peut-être pas adapté A son cas.
Cependant, O déclare qne ron no
«aère actuellement que 3 % A S K

centre principal de la ville nou-
velle. A long tenue. Us souhaitent
faire de rHautil un vaste espace

d’ « incident» m (selon le» établisse- 1
vert très peu uxbimiséL

ments) sur le total des permissions
de sortie accordées.

On ne ni(connaît pas A radmlnls-
- tratlon pénitentiaire I» fait que les

Incidente de sottie ont augmenté
pins vite que le nombre des per-
missions accordées. On rappelle tou-
tefois qn*fl n’est pas question de
remettre en cause une procédure
a qui est nn élément fondamental
de la paix dans 'lès prisons »,

conception partagée d’amems par le

: syndicat -F- O. dn- personnel péniten-
tiaire. On précise, encore que Je»
échecs se sont. stabilisés autour de
S % dans 1m pays étrangers prati-
quent aussi les permissions do sortie.

Les Incidents se sont élevés * 330
en -3933. pour 20308 permission», à
203 poux 21842 en -1374, -A 327 poux
12 4M durant' le ' premier semestre
de 1975, soit une proportion d’édhecs
qui variait initialement entre 1^ et
2,0*.

Eu réalité, les membres du syn-
dicat sont d’abord inquiets des
conséquences électorales des ur-
banisations nouvelles. Les popu-
lations rurales dn secteur de
rHàtrtil sont profondément hos-
tiles an bouleversement de leur
cadre de vie et aucune formation
politique ne peut ignorer ce sen-
timent, moins d’un an avant les
prochaines élections cantonales.
Les conséquences de cette déci-

sion sont très graves pour l'avenir
de Cergy-Pontoise, qui, selon
Ml Jean-Claude Bouvry, directeur
de l’établissement public d’aména-
gement de la ville nouvelle, par-
vient A un tournant de son exis-
tence : « Les études sur le quar-
tier de YHautU en sont au stade
de dossier de réalisation, dlt-IL

DEUX CENT MULE HABITANTS

A 25 KILOMÈTRES

DE LA CAPITALE

A PROPOS DEL-

LA DISCUSSION DU PROCHAIN BUDGET

Trop d’urgent pour l'environnement?

Le bodgil onvirormomonl » du xnînistôro do la qualité
de la vio so montera on 1976 à 230 millions do francs. Cola
représente IUJ7 % du budget national. Compte tenu da.
2’érasüm monétaire, il y aura Tan prochain pour le cadre do
vio encore moins d’argent qu'anjouxdlnri. Est-ce la fin do la
politique de l'environnement ?

.A.v

\V*' .W!

D’antre part, une étude par un- ZVC 11 fltllTilC
dqe portant sur 7412 permission- UL LW vArilALL
.nains durant les nenl premiers mois

—

: .ïX£ïtæs ‘rxs
à l’Issue de leur permission, mais ““tonton dans

Juge d’instruction A Bobigny.

*v.

m;*
in A

jn’y n pus de politique de prévention

des accidents dn travail
l/V

jiffirmênt des syndicalistes de FIAl-RS.

m sections syndicales C.G.T. entreprises/ les études ment
\D.T. de l’Institut national —A

entreprises ; les études menées
sont peu ou pas suivies «peffet.

^-•cherches et de sécurité' Certains sujets, comme Ytntérim,
B.) de Nancy-Vaudœuvre

Cnt dans une déclaration.
jne que raffatre de Ven-

. -Vieil a montré . c qu’ü tfy

, en France, de véritable

.

ue de prévention [des acci-
.du travail] et que la res-

.

iliüité de cette situation

t-.be au patronat . et au gou-
'.. nent ». Cette respousabUité
c- xûfeste dans « t’organisa-

t travail, qui, dès la concep-
es usines et des machines,
gie l’aspect production au
ent de l’aspect humain ;
s développement de la sous-
ice, de l'intérim, qui sont

. •cteurs de risques suppli-
,4res; dans le mode de ré-
action choisi (salaires au
lent, aux pièces, primes
ss, de poste, de nuit, de

.'Te, de risque_J dont le but
faire accepter moyennant

-. es de mauvaises conditions
• .vaü ».

sections C.G.T. et CFD.T.
^NJLS. estiment que leurt n’est qu’une « vitrine de
"e ». s H ne dispose pas de
. r réglementaire, ni de pou-
gal pour pénétrer dans les

sont tabous. (-) fl y a un refus
très net de se doter de moyens
d'analyser globalement la réalité
industrielle au bénéfice d'une
conception pointilliste du coup
par coup (—)

» Dans Timmèdlat, ü faut em-
pêcher que le juge de Charette

S
zxder dessaisir dvdossier comme
juge Pascal Ta été de céhd de

la catastrophe de Liévtn pour
éviter qu’une fois de plus patro-
nat et gouvernement esquivent
leurs responsabilités et pour que
soit promue une véritable poli-
tique de prévention. »

riri ta brera
** W», Cmgy-POUtatM (25 km),

- - Mame-ia-VaBée (IB km), Mriun-

SVÆS Hs» a

sz ssïïss.susjjïj:
tfci pour ccs inlti s Z pour crime - ym- «,+ T
(incendie volontaire et homicide
volontaire), s wiur coups et blessures ,

te YaudrenlL
L,

1"— te vni* nouvelle de Cexgy-ïtontolee,
yoJoutalrea C^oura vol, S pour rio- QIIlrtte quartier, s’articule
lciiciis a Ion oe leur aix

»

f- js ___ _y _ jo #»«i» .
1

1

.

i»Mm .g pour infractions admini*-
"atma bonrie de TOIse dont

rrrrr. te cœnx “t i»«= de lown deSSlVM SL^rsSe*™
“ta,nn,wlt

JW aeturi d’échec, évoluerait eut» a tenn^oW « que devait être
^ Cergy-Pontoise : population totale.

• " — 11 - *• 200 000 habitent» environ ; nombre
.

_ _ „ . . _ . logements, a MO ; nombre d'em-
• un marajestant condamne- piois, 320 000 ; surface des suces
l flagrant délit. — M. Paixll» d’activités, COO hectares ; surfaces de
ubaulec, dix-nraxf ans, plieur bureaux, 800 MO mitres carrée,
x presse, a été condamné, lundi Le premier quartier de Cergy-
octobre, A trois mois d'empri- pontoise, appelé quartier do la Pié-
tinement avec AUlSh et 500 F lecture, a démarré en 1969. D rece—

en flagrant d&iL — M. Patrice
Carboulec, dix-nraxf ans, plieur
sur presse, a été condamné, lundi
$ octobre, à trois mois -d'empri-
sonnement avec sursis et 500 P
'd’amende pour violences k agents I vait ses première habitants en 1973.
par la vingt-trois!ème cluuuhlt Dans le même temps, la base de
correctlonneila de Paris. lolstre était aménagée et le centre

Venu k la manifesta- «w*“n«d*i régional construit.

tien, des Jeunes chflmenrs dn lB « c“p
4 octobre, fl faisait partie d’un ^eutoSsm pouvait être ainsi établi ;

groupe de Jeunes gens qui Jetèrent * «» logements conectita ou tadivi-
— sur les farces de dntJl CM % d’entre eux sont des

police, place de la Nation.

ne véritable poli- • La cour rfappeZ .d’AJx-en-
ition. » Provence a confirmé la peine d’un
__ moi» de prison prononcée le

27 août dernier par le tribunal de
CCATZF. — Une grande instance de Draguignan
ns le Point de vue (Var) contre M. Mario Tutti,
s Barda (Justice et militant néo-fasciste Italien qui
travail, le Monde était Inculpé d’entrée clandestine

• RECT3FTCATIF. — Uhe
tigno- omise dans le Point

. de vue
de M. François Barda (Justice et
accidents du travail, le Monde
daté 5-6 octobre) a rendu illisible

une partie du texte. 11 fallait

lire : « — une amende lourde, non
déductible fiscalement, une inter-
diction de plaisirs, une interdic-
tion de diriger une affaire, une
déchéance, seraient, pour les res-

ponsables des accidenta du
travail, plus sérieuses et plus
redoutées- »

logement» sociaux) ont été cons-
truite, ainsi que la préfecture, les

services administratifs et financier»,
la tour K D. F.-G. D. F. Un hôtel da
200 chambre» appartenant A la

chaîne Novotel est ouvert depuis
deux ans, de mémo qu’une plsetae-

patlnolre et quatre cinémas; 150 hec-
tares de zones d’activités ont été
mis en vente ; prés de 8 000 personnes

en France, de détension d’arme 7 sont employées.

prohibée, de vol et de falsifica-
tion de documents administratifs.
M. Tutti aurait dü être remis en
liberté et extradé k la suite dn
premier Jugement, la peine étant
couverte par la détention. 'M’a.iw

son défenseur avait fait appel

En 1974, le gouvernement avait
décidé l'abandon du projet d'Aéro-
traln qui devait relier la Défense A
Cergy-Pontoise. Les pouvoir* publics
out opté pour une Hilson ferrée

S. N. C. P. Interconnectable A tenu
avec le réseau S.N. C.P. et avec le

ria-rwt le. but, semble-t-il. de re- K.K.R. te train arrivera à Cergy en.

tarder la procédure d’extradition, ion.

Le réalité est plus complexe.
La ministère dos finances s’est

aperçu que les services de ("en-

vironnement n’épu/salant pas les
crédits qu’on leur attribuait

Ceux du Fond d’intervention et

d’action pour la nature et renvl-

ronnement (FtANE), sorte da
caisse pour * coupe de poueae »
exceptionnels, ne le sont pas
non plus. Pourquoi? Parce que
le ministère manque cruellement

de personnel et que les opéra-
tions auxquelles les crédits du
FIANE doivent servir da • démar-
reur» ne • suivent » pas. Aussi

ces derniers resteront-ils en
1976 au niveau de cette année
(725 mimons).

Au tur et ù mesure que sa
tûche s'étend et se complique,
la minuscule équipe recrutée

par Robert Poufade, P y a défi
quatre ans et demi, s'essoutle.

Elle compte trois cent quatre-

vingts fonctionnaires. Il en fau-

drait au moins cinq cents pour
Instruire les dossiers, pousser
les actions, suivre leurs attela.

Récemment encore certains délé-

gués régionaux è Fenvironne-
ment, représentants personnels

du ministre en province, n'avalent

même pas de secrétaire. Cette

carence en personnel est de-

venue al crfturta qu'une centaine

de loncdbnne/res seront recrutés

en 1970. Da même, cinquante

Inspecteurs des établissements

classés seront appelés en ren-

fort.

Qu’on se rassure : le gonfle-

ment des effectifs i Paris

n'alourdira guère les trais de
fonctionnement' des services de
renvironnement, puisque 83 */•

des crédits restent consacrés
aux actions.

La non - consommation des
crédits du FIANE s’exp/IquB

autrement. Ces Inlections finan-

cières viennent appuyer des
prolata lancés par d’autres minis-

tères que celui de la qualité de
le vie, par des collectivités

locales, voire des Initiatives

privées. La distribution bi-

annuelle da cette manne a
entraîné de Meneuses habitudes.

Le dernier voyage de U. Jarrot

dans la Nord-Pas-de-Calais l’a

montré. Les maires, les Indus-

triels, les responsables, tendent
systématiquement la sébllle pour
avoir » des tous».

Or, beaucoup trop souvent, les

financements que ces mêmes
responsables se sont engagés à
trouver pour épauler ceux du
FIANE ne viennent pas. On s’est

contenté de fendre la main,
mais on ne sait pas construire

et Instruire les dossiers. Les
crédits FIANE s’accumulent et

demeurant inemployés. Ainsi une
subvention avait été accordée au
département de la Selne-Saim-
Danls pour racqulaïtlon des bols
de rex-poudrerie de Sevran. Cet
espace vert n’a pas reçu le

moindre début de réalisation.

De même pour les 128 Aecfaras

du domaine de Beauregard, qui
appartiennent ù la Ville de Paris.

Aussi le ministère de la qualité

de la vie a-t-il décidé da retirer

• ses billes » d’un certain nom-
bre d'opérations' manifestement
enlisées.

On comprend mieux, dès lors,

pourquoi le plan de relance n’a
tait aucune port 6 la qualité de
la vie. Encore des crédits qui
n’auraient pas trouvé preneur. U
est vrai que la protection du
cadre de vie et des milieux

naturels est tissée d’autant

d’abstentions que d’actions. Ne
pas détruire, ne pas dégrader,
ne pas polluer, telle est la

consigne numéro un. Nombre
d’actions Individuelles demandent
aussi plus d’imagination que
d’argent Des cantons enflent se
sont transfigurés par la simple
multiplication des villages fleuris.

Mais quand II s’agit de vastes

opérations da reconquête : parcs
naturels, espaces verts urbains,

dépollutlon massive, alors II faut

des techniciens, des pro/ets sol-

gneusemant étudiés et, enfin, —
mais enfin seulement — des
crédits. Le politique d’eméüo-
ratlon de le qualité de la vie

sera-t-elle traînée par le manque
de sérieux des responsables

locaux? La question est è pré-

sent posée.

MARC AMBROISE-RENDU.

ROISIERES]

flQUET
La Compagnie PAQUET perpétue une grande tradition française : j

X
1 dul* au 1S octobre1375,à btnd de ABïMO^
LEHrt/RE-LESACCKES-FDRr-DEflîANCE-

lescwwJbes-mkm. -

Prix :3500 Fà 5000 F

• du 2 au19 décembre1975,

à bord de^RENALSSANŒ,

TOULON-BM^'-MADPS- LES ANTILES-
FOOTDEfflANCE-'.BAHAMAS • bflAML

Prix:3450

J

7à 6500 F

ae irauiuun irançaise : ,Œ3ŒSS
{

PARIS î 5, Boulevard Mafesherbes; 7500S -1SL 2665739
'

•dd27marsanl4avr31Ô7S,àbardt5e^ERMaZl I NARSEIU^ :70, Riift delà Réfaibrque,13002 -iéL9flSL00

MAM- BAHAMAS -LES ANTILLES- î Voté recevrez une tLoasnentatk» détaSèc.

rafTTOEfflANŒ-MADERE -CADK-TOUON. j s
Prix: 4200 Fà 6000 F I «nu j
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PUBLICITE

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société nationale des semoulerïes meuneries

fabriques de pâtes alimentaires et couscous

PROJETS MINOTERIES - SEMOULERÏES

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

Dans le cadre de l'augmentation de ses capacités

de production, un avis d'appel d'offres international

est lancé pour la réalisation

Clefs en main

ou
par lots :— Génie Civil,— Équipements électromécaniques,

de 18 unités minoteries semoulerïes standardisées :

capacité de trituration par unité : 200 tonnes/24 heures

blé tendre et 2 X 100 tonnes/24 heures blé tendre et

blé dur, ainsi que les bâtiments annexes.

Les entreprises, fournisseurs ou groupements d'entre-

prises intéressés peuvent retirer les documents de consul-

tation à la SN SIMPAC - Direction Générale - 6, boule-

vard Zirout-Youcef, ALGER, et ce à partir du 22 sep-

tembre 1975.

Les offres complètes accompagnées de pièces admi-

nistratives et fiscales requises sont à déposer avant le

22 novembre 1975 à la même adresse.

Les offres peuvent être faites pour une ou plusieurs

unités. Les soumissionnaires resteront engagés par leurs

offres pendant 90 (quatre-vingt-dix) fours.

LA VIE SOCIALE
J

Vers la socialisation du travail
SjK

(Suite de la première page.) le danger de cette technique : croissante des revenus directs et zür la- demande et à réduire le ;jl .

baisser le salaire améliore la ren- Indirects du travail ne passera chômage. les conséquences sont

L'Inflation reste donc, pour tabllité et donc relance les Inves- pins par l'entreprise. Une pre- cannnea : en vingt ans, le niveau $y •

ustant, la source essentielle tissements. Mais cela réduit la mière étape dans cette mutation de la part socialisée du revenu
(

w.-rinstant, la source essentielle tissements. Mais cela réduit la mière .étape dans cette mutation de la part social:

de restauration de rentabilité, demande, ce qui entraîne la réces- a contribué .après 1930. & mainte- national a doublé.

Source Illusoire qui ne peut sian. Jusqu'à ce qu'une part du ,

qu'aggraver les déséquilibres. Dé- coût du travail soit financée par Quatre profalèüIBS
jà. les bilans indexés des grandes les assurances sociales. .. ... , ;

entreprise et des grandes villes Aujourd’hui, oa observe la - ** crise. actuelle peut conduire .plein emploi des capacités;
démontreno l'absurdité des comp- même tendance avec d’abord lins- é des-mutations sociales de même humaines,

tes économiques en période de Lallation d’un volant de chômage ampleur, et je crois in fime que la

hausse rapide des prix : la ren- considérable et durable, mais sur- socialWtototravafl vadercrür

tabllité dégagée n’est que factice, tout les efforts faits pour obtenir une revendication explicite des “J” capltaustes a^ mveau^

elle camoufle une « fragilisation » lerêpJrt^TiMUeetlyïté d'une patronats dans les aante à ,enlr. ^e^toeonnoe de

de la croissance et n'empècde pas p^tiTS la charge des salaire J»“ maosoer de po«r
.1JLJSSÆla

une augmentation du taux de Déjà l’Etat finance par l’impôt au moins quatre problèmes :

chômage structurel. une partie des coûts d’explolta-

AussL le système capitaliste tion directs (frais de' recherches,

est-il en train de remettre en subventions à l'investissement,

oeuvre une stratégie plus tradi- infrastructures de communica-
tionnelle : faire baisser le salaire tion, etc.) et un* part des coûts

saiy» ne peut manquer de poser bureaucratique : il y sera Impas-
;

au rnr*n« quatre problèmes : sible de juger sérieusement de la

distribution réelle des revenus ni

• sera, à terme, politique- de la situation économique des

mont-. riiffiffU» à faiwf accepter Urines, qui dépendra entièrement

.puisque le contrôle de l’usage d’un
profit fait avec des travailleurs

de flux extérieurs & la production.

• Enfin, si les groupes sociaux
payé par les entreprises. Déjà du travail (formation profession- n’acceptént pas l’introduction de-
1934 avait montré la tentation et nelle. aide aux chômeurs, etc.), des capitaux empruntés (cest-à-

Qg noavefm Qnx le revenu

Une conclHsion explosive

La tenriarHv» actuelle est de don- billté du capital sans . licencie- une pai

ner ”n> ampleur Inconnue à cette ments. ni hausse des prix, ni baisse impôts I

socialisation des coûts. En théo- des revenus avant impôts. Mais,

rie. un nouveau pas dans la soda- cela conduit à une conclusion m Si

dire avec un travail etjm. argent
socialisés) resterait privé. De plus,

les salariés pourraient, à bon
droit, refuser de payereux-mêmes
une part des salaires - par - leurs

national, celui-ci sera financé "par-

la création de monnaie (c’est-à-

dire l’Inflation).

En définitive, augmenter la part
des flux financière passant par
l’Etat sans modifier la nature du
contrôle politique sur ces flux

socialisation des coûts. En théo- des revenus avant impôts. Mais, - .

iùim rana moomer nature au .

rie, un nouveau pas dans la soda- cela conduit à une conclusion • si m* telle évolution coati-
conT0*e

. f
nr

.
ces

,
^

lisatlon des charges du travaü explosive : une fois atteintes, les nnB V «m»»! ne changera rien à la dynamique

pourrait permettre d'éviter sans limites de l’endettement public,
soutLin^T^. t,***^*' ? JL**?

et
-

lnfiation une aggravation du cbô- le rétablissement du plein emploi - . . y...
<^e

Tt̂

a
..
na^n?e travaU quH exige.

^

mage : le coütdu travail ayant exigerait présentement que la col-
“** ùeln * innovation “ 31 1 on nÿ prend garde, la soda-}

baissé pour l’entreprise, le main- lectlvité choisisse entre lever des donnant aux entreprises une non- • bsation du travail risque
.
d’être

\

tien de l’emploi pèserait nvrfns Impôts nouveaux et réduire le TeB® source de profit comptable, ainsi la mystification majeure \

sur la productivité globale, per- niveau des équipements collectifs. Elle ne conduira en rien au chan- des années à venir. ’

mettant la hausse de la renta- a niveau de fiscalité et nature geinent de croissance ni à un JACQUES ATTALI.

vj f V
- •

• ’ r*r
-il - U ZzJ ’-vïSÎ Lu

Si ’ious trocteî TV.oir.ç cher aHteura. prix aiTïché. D^riy
• of.'re j:’. p'oùiroïd. Au»! si-npi-j que cein!

Pour gagner le !' rm=*J;iblu- n.-ri Durîy. «o.o nV.cz même
p:.< oesr.in d'acheter. Dus mu-nlenunt, notez ailleurs 5c prix

üe r'impvrte qu.-! arlicic cr. ù'eiLr.-.-jnu-’ir. Hî-n.TV. San*
î.-uhlicr L\; iL-i'j renies cl les u-Jrj-srs.

iîi û p- r:ir üejeiuii 9 ocïchra. penüan f

. f/ v<

îrois jours, vene 7, coinourer dan* ks 4 }
. J-

!,oi;viaux üarc- DARTY

Electro-ménager, Hi-Fi, Télévision.

Gaîté-Montparnasse : 80 , av. du Maine. Métro Gaîté - Asnières : Carrefour des A routes. RN 309
Lyon : Centre Commerdal de la Part-Dieu - Limonest : RN 6

Sionpouvaitenfermer
l’arôme d’Amsterdamer

dansun flacon...

on aurait créé le plus

formidableparfumd’homme.

JJoamotution tt liste des correspondrait

fiançait, cl étrangers sur . demande,-
_

_

(Publicité)

A niveau de fiscalité et nature gement dé croissance ni à un
de l’Investissement productif in-

'

changés, la baisse de qualité des] —— —-—AI
services puUics serait donc le prix f . T
à payer aujourd’hui pour «npê- v x.|* *

'
• +

cher l’aggravation du chômage. LCnîlIlGS 06 COTîT
Lourd dilemme, Insoluble pour

.
_ .

tout régime Incapable de répartir tflCOTG Dl
équitablement la charge fiscale. ••

A mou sens, c’est pourtant vers •' PIllS l626f6S.
' îiwp telle socialisation du travail .

que vont s’orienter les pays capi- - _ .

tallstes avec à-coups dus aux A la gamme de ses lentilles de coi

Immenses difficulté* de son finan- YSOPTIC vient d’ajouter les mi
cernent ; ils tenteront ainsi de leur extrême minceur, ces mini-!

tabllité comptable des entreprises. .
vous ôtesencore réticent ou si vouî

q»-n* s’attaquer aux racines des modèles delentilles,venez les essa;

difficultés, c'est-à-dire aux eau- (jumà pour qaVDes vous convi
ses de la baisse de la rentabilité

réelle. L’entreprise deviendra alors

le lieu où du travail en partie
payé par la collectivité créera un
profit en totalité contrôlé par des
personnes privées.

A observer au Jour le jour des ______ _

réalités économiques, une telle VÇOPTIf’"*
évolution peut sembler improba- OL-JT i IV-,

ble à certains. Pourtant,
.
toute - (pm>i

analyse on peu sérieuse de ce qui
se passe en Europe et aux Etats- .

'

d’une telle politique se mettent RfPÜBUOUE ALGÉRIENNE DÉ
en place très r^IdemenL

• • « •

t£SS^S MINISTÈRE DE L'INDUS
ficolté revient à permettre box ...
entrepreneurs de payer leurs sala- Société Nationale des
nés sans avoir à prendre sur leur

fortune privée. De même, la prise innri n’ftimttt
en charge par l’Etat du chômage HirfcLli Urillto
partiel revient à fiscaliser une
partie du coût du travail. Plus
directement, une rémunération .... N° 1

publique de jeunes à la recherche
de leur premier emploi est déjà
Inscrite dans certains program- La Société Nationale des
mes de relance mis en œuvre en . . . .

Norvège, en Allemagne, en Grau- un oppel o Orires
.
interriotiori

de-Bretagne, en Prance et au satïon « Produits en main » -

Canada. _ ....
Indirectement ensuite, on voit Cosmétiques,

de plus en plus des gouvernements
faire payer l’impôt la part qui re- Les sociétés intéressées
venait à l’entreprise dans les . . . , _ .

recettes du budget ; par des charges auprès de lo Soc 11

exemple, le gouvernement italien Chimiques Engineering et

part patronale de la cotisation Didouche-Mourad, ALGER, a
sociale des salariés. cation du présent appel d'off
Dans cette logique, une part

JACQUES ATTALI.

Lentilles de contact miniflexibles.

Encore plus petites.

Plus légères. Plus douces.

A la gamme de ses lentilles decontact spéciales pour yeux sensibles,

YSOPTIC vient d’ajouter Tes miniflexibles : flexibles en raison de

leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont

agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si

vous ôtesencore réticent ou si vousavezdûrenonctxà porter d’autres

modèles delentilles. venez les essayer. GratuitèmenLUy adegrandes

chances pour quelles vous conviennent. •

Informez-vous chez;
-

YSOPTIC •

'

80, Bd Malesfaerbes - 75008 PARIS #
Tél.: 522.15.52 f

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
m "

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale des Industries Chimiques

APPEL D’OFFRES DnHMllfflülL

N° 1/75 ^
.

• - '
. !

La Société Nationale des industries (Mimiques lance p
un appel d'offres

.
international pour . l'étude et la réali- jV.v

satïon «Produits en main » d'un Complexe de Produits ['!
Cosmétiques.

f:
f l

Les sociétés intéressées peuvent retirer les cahiers

des charges auprès de jo Société Nationale des Industries ; .'
=

Chimiques Engineering et Développement, 29, rue frc

Didouche-Mourad, ALGER, â partir de la date de publi-/ •

cation du présent appel d'offres. V

comcez-nous !

Baattendant-

fumezAmsterdamer !

(çasentsibanf)

.
Essayez donc de trouver ùlîleur; des. prix plus bas...

Si vous rêussÿsez. vous ^uiinez un Polaroid ! C’efi le lbrmidabb
.
j-üri que Dcrt> vous lzr.ee pour rouverture de ses 4 nouveaux
mugcslcs. •

Dis jeudi, pendant 3 jours, si vous trouvez ailleurs un prix'

ui1îché.'xoins ehir sur r,'importé quel artieldeiT êleetro-ménager,

i-I i-Fî.T\ Dnny vous offic un Polaroid ! Même qor

—

si vous n:

2vr/v»as acheté... ...
.

Alors, iitiîez. parioui priwrêîërenecs ..

:ï r.drc.->js. Et rendez-vous pour parier dnos ks «MllrTlfi
4 rouveaux D^rr/. les 9. 10 ei II octobre.- ;

- *
. If**

B ®
"J

Eîsctro-ménager, Hi-Fi, Télévision.

Gaîté-Montparnasse :80 ,
av. du Maine. Métro Gaîté -Asnières : Carrefour des 4 routes. RN 309

Lyon : Centra Commercial de laFart-Dieu - Limonest ; FIN 6

Régie FrançaisedesTabacssonslicenceRïg&ozet Ormoad
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SIDÉRURGIE

LA COMMISSION EUROPÉENNE

^URRAiT PRENDRE DES MESURES DE SAUVEGARDE
Commission du Marché

nun s'est réunis mercredi
1 1

itemhre pour examiner les

a - ^ ires soscêptLWes d'atténaer"K frets de le crise très grave

• ;v. tappe actuellement llndus-
'' (). mwimiimurtalTy rlR Vadèr, H

'
qu'à cette occasion elle ait

" îr O^tUeznezit' pris conscience de
' : "

l^-,!^.>Iear de cette crise r Jusqu’à
- u..

rrt, die s’était bornée à /aire
•> des plans trimestriels de
.

" J ^ oiüon volontaire de la pro-
. _ '.'.i. ^an, estimant que l’accord"'*

c-jTT5 * loin de rtgner entre, les

--w'fcirgistes européens sur la.

‘^oe des mesures à .prendre,
• Si ''ornent vis-à-vis . des Impor-
. , .V’’-

œ

en provenance du Japon,
. . .

* ‘Espagne et des pays de l’Est.
" -rr

îj i
' M. Altlero Spinelli. com-

chargé de la polltlqpe
"^Jartdle, qui recevait- mardi

•
-m, ^‘jmftmes sidérurgistes euro-

; -, i, a pu constater que les, pro-
,, '*5js innn de M. Jacques Ferry,
• «t i-^sentant de la France et par-

r-‘ de mesures énèrgfqnes, rece-
‘

•'Vi un soutien croissant de ses
' l'-n/'Sinaires. Tons prévoient que

v ;
T.'.'-^^Ee va persister Jusqu'à la fin

nAivar, et redoutent les cortsé-

-xs dévastatrices d’une baisse

de la production conjuguée avec
une chute des prix et un chômage
croissant.
Dans ces conditions, et compte

tenu des pressions qui s'exercent,
notamment de la port de la
France, où le gouvernement 'cam-
mence à juger sévèrement la timi-
dité de la Commission, celle-ci va
sans. doute se résoudre à prendre
des mesures de sauvegarde,- com-
portant peut-fitre une réduction
autoritaire des productions et une
limitation temporaire riff* impor-
tations. A cette occasion, ron es-
time que les procédures prévues
par le traité de la CECA en cas
de crise sont peu adaptées» trop
rigides, et cn il conviendra de les
assouplie. Dans rImmédiat, un ef-
fort va être consenti eu faveur
du personnel des aciéries touché
par Je chômage technique et p<
lequel des dispositions spécla
n'ont pas été prévues. — F. R.

EMPLOI

Le plan de relance de Teppaz

est approuvé par la majorité da personnel

De notre correspondant régional

" ° ci ;AîS IMPORTATIONS AME-

contact

rt‘ plus
petfe

_ ACAINES D’ACIER ont
de 15' % pendant

'"‘dernier Biles ont
hjjelnt 6888971 tonnes courtes
>250 ooo tonnes environ)
ntre 5045871 tonnes courtes
400 000 trames environ ). ZI

ut cependant noter qu’en
in les importations ont fléchi
28^2 %.

Ecole. Nouvelle d'Organisation
Economique et Sociale
Etablissement privé d'enseigne-
ment Technique et Supérieur
ETUDIANTS «t SALARIES

(Formation ' reconnue par l’Etat)

-PROBATOIRE
-D.EXS.
- EXPERTISE COMPTABLE
.Sur place à cfistanee.

£2 r. Mtromunil 75008 Paris
^TéL 522.10.37 - T5.07 - 26.76

ères. Plus

d

"Vont "ISe seine TOUR
RIVE

GAUCHE
Fort d’habiter

Paris - visitez

et comparez

1 iMri'STRII ETEi

I

S0

pect extérieur de la tour : élégant» «t élancé*.

Us d’entrée : une décoration nouvel la, dos proportion*
rdlu. •

’

rtzons : do la Saine à Montparnasse/ vivre on plein eM avec
c vaste loggia prolongeant le séjour.

étions des appartements :boiseries exceptionnelles, placards
grand luxe, peintures terminées, cuisines équipées,

tribut!on des appartements : plus d'espace que la réalité

s m2.

les de bains : luxueusement décorées et do grandes dbnen-
Wf, même' pour les petits appartements.

: : à partir de 5.500 F, ferme et définitif

dio au 6 pièces

aison immédiate

9 sur place, Jeudi. st vendredi
3 à 18 h, et à tout moment
•pelant

Mau 504-41-00

aiîma
rue de la Tour,

16 PARIS

I
I

QUAI DE GXËNELLÇ

MAISON
DE L'O.R.T.F

Lyon. — La société Teppaz (cons-
tructions électro-acoustiques). dont
fusina d& Craponne (Rhône) est
occupée depuis le 18 mais par une
partie du personnel, va-t-elle enfin
pouvoir renaître ? A l’Issue d’une
ass&mbÜB générale, qui s’est dé-
roulée le mardi 7 octobre, M. Jean-
Marie Pagès, secrétaire du syndicat
CJLD.T. des métaux, s’est montré
optimiste et a déclaré notamment que
* al les négociations avec la nou-
velle direction débutaient avant la
tin da la semaine, rentreprise pour-
rait redémarrer au début du mois de
novembre ».

Réuni à l'initiative de la préfec-
ture dans la salle des fêtes du vil-

lage. le personnel a été Invité

donner eon avis sur la plan de
relance préparé par M. Claude Peyrat
A la demande du préfet de le région
Rhône-Alpes. Une centaine de per-
sonnes sur les deux cent trente que
comptait rentreprise au moment de
l'arrêt de ses activités au printemps
dernier avalent répondu à rappel.
Ce nombre représente plus des deux
tiers des chômeurs, af Ton tient

compte de ce qu’une centaine
d'ouvriers ont retrouvé un emploi ou
ont volontairement cessé toute
activité.

Sur les soixante-dix-huit personnes
qui ont participé su vote, soixante

et onze — adhérant pour la plupart

à la G.F.D.T. — ont approuvé tes

grandes lignes de la solution Indus-

trielle.

« La riputafian

de la marqua

est bonne»

En revanche, une. trentaine de per-

sonnes — en grande partie des
mensuels et des cadres de la sec-

tion F.O., — fidèles, semble-t-il, au
projet de coopérative élaboré par
deux cadres de la société, MM. Jean
Robert et Gilbert AJlaJre, ont quitté

la salle en déclarant.r« Nous refu-

sons de voler è chaud sur un projet

gui engage notre avenir. »

M. Claude Peyrat a déploré que le

dialogue qu’il avait souhaité ‘ voir

s’établir entre les deux parties n’ait

pas eu lieu et a quaflflé fa réaction

de FjO. d> Irresponsable ».

Quoi quH en eolt/Ie processus de
relance des activités de la société

Teppaz paraît amorcé. Des crédits— la coût financier total du plan

est. de 7 millions de francs — sont
en. mesure d’être débloqués à tout

moment. Ils proviennent, pour une
part (un million et demi), d’inves-

tisseurs privés 'dont le chef de file

est M. Jacques Palurla, trente-trois

ans, industriel lyonnais, et, pour une
plus grande partie, des banques et

des pouvoirs publics.

La réputation da la marqua est

bonne et Teppaz fie » Moulinex» dp
raudlo-viauel) peut facilement
occuper on créneau dans la gamme
dés éfectrophonep d». ISO à 1 500
francs», a confirmé M. Peyrat. Se-
lon son -plan de relance, le volume
des ventes, de trois mille appareils en

1875, passerait 5 cent mille en 1877.

Teppaz peut survivre ei elle reste

une petite Industrie ; mais à son
niveau — animée, par une nouvelle

équipe de. direction — elle peut
aussi se montrer rentable. De celle

équipe de direction, la mission Pey-
rat n’a rien dévoilé : - Elle se tara

connaître dès qu'elle aura le senti-

ment d'avoir en face d'elle des repré-

sentants qualifiés du personne/. »
Faut-Il considérer après le vota de

mardi que o’est chose faîte? Ou
doit-on encore s'attendre é voir sur-

gir des obstacles de la part de ceux
qui soutiennent sans réserve te pro-
jet de coopérative? Pour leur part

les responsables de la CJJD.T. sa
déclarent prêts à jouer la carte de
»la solution capitaliste qui leur a
été proposée ». Ils ne cachent pas,

cependant qu’lis discuteront ferme-
ment avec la nouvelle direction les

conditions de la reprise du travail,

aspect que le plan de relance a
volontairement Laissé de cété.— B. E-

LaHoms Petroleum Refining Company
•onhotte rendre du fuel (rendit de fflr&nk) répondant aux apédffesXUm
sutvtmtes :

— Densité h G0*F OS30 - 0955
— Point ti*êelalr (en vase ouvert) xnln. 100 *C
— Entier fi 80 "C mu. 8-12
— Teneur eu soufra !î poids * au CO
— Point d’écoulement non supérieur à 15 *C (58 aF)
— Teneur en cendre % poids roax. 0J
— Pouvoir calorifique (net) K. c&L/kff OS» ttiTti.

— Eau et sédiments par centrifugeuse Cl roL OA
— Quantité totale : 150000 tonne* reparti» en expédl-

• tlona de 20.000-25.OÜO tonnes chacune.

Les prix offerts doivent être franco bord Tartoux.
Durée prévue pour l'expédition : 8- 10 J aura.
Livraison' A partir de novembre 1875.

. Clôture des soumissions : la ÎS-lthlâta.

Prière de noua contacter A l'adresse suivante :

HOMS PETROLEUM KEUXIXG COMPACT
F.O. BOX 352 - HOMS - STRIE

ADRESSE TELEGRAPHIQUE : HOMS KEFTNERT

n conviendra d’envoyer une caution égale A
conjointement avec l'offre.

1 % du montant total

Borna

MM
23-9-1975 DIRECTEUR GENERAL

DE LA RAFFINERIE
XNQ. SALXM MAROUF.

LE PRINTEMPS CRETEIL.
Le goût n’est plus une question d’argent.

(Pvbltcttêl

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS

OFFICE ALGÉRIEN DES PÊCHES

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

N# 16-75

Un appel d’offres international est lancé en vue de l’équipement

et de la modernisation de sept (7) conserveries de poissons.

Les dossiers d’appel tfoffres correspondants peuvent être retirés

auprès, du Bureau des Marchés de l’Office Algérien des Pèches, quai
cfAigues-Mortes, Alger-Port.

Les offres, nécessairement accompagnées des pièces réglementaires,

doivent être adressées sous double enveloppe cachetées A Monsieur le

Directeur Général de l
1

Office Algérien des Mettes, même adressa que
cHtessus, trente (30) (ours ouvrables _à dater de ta publication du
présent avis.

L’enveloppe extérieure devra porter la mention ;

«(APPEL D’OFFRES ti° 16-75 - NE PAS OUVRIR»

Les soumissionnaires resteront engagés par leur proposition pendant

quatre^ngt-dbc Jours. •

PUBUC1TB

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÔWEMTIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS

OFFICE ALGÉRIEN DES PÊCHES

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

N* 15-75

Un appel d'offres International est lancé en vue de l'acquisition

d'une micro-drague suceuse.

Les dossiers d'appel d'offres correspondants peuvent être retirés

auprès du Bureau des. Marchés de l’Office Algérien des Pèches, quai
d'Aïgues^Mortes, Alger- Port.

Les propositions des fournisseurs doivent être adressées sous

double' enveloppe cachetée à AL le Directeur Général de l’Office
Algérien -des Pêches, même adresse que ci-dessus, 30 jours ouvrables
à dater de la publication du présent avis.

Sur l'enveloppé extérieure, la mention « APPEL D'OFFRES
n* 15-75 - NE PAS. OUVRIR » devra être portée.

Les soumissionnaires resteront engagés par leur proposition

plaidant 90 jours.
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SONACOME

APPEL D’OFFRES INTERNATIOKAL

N® 4388

Construction de 104 logements

La SONACOME, Complexe Cycles et Motocycles de Guelma,

B.P. n* 78, route de Belkeïr, lance un appel d'offres international

pour la construction tous corps d'état de 104 logements dont 52

appartements de 3 pièces répartis en 13 blocs.

Le cahier des charges pourra être retiré au Complexe Cycles

et Motocycles de Guelma à partir du 15 septembre 1975. Les offres

doivent parvenir obligatoirement à SONACOME GUELMA, Direction

des Achats, sous double pli cacheté, l'enveloppe Intérieure ne doit

porter que la mention « DP 4388 » sans autre Indication d'expéditeur

et ce avant le 15 octobre 1975.

CADRES SUPÉRIEURS

RETRAITES

553.89.29

sont des spécialistes qui peuvent vous aider efficacement

à chercher et trouver un poste
à votre mesure.

Votre cas sera examiné confidentiellement

103,me de la Pompe-75U6 Paris.

Nous nesommes pat un bunaudaplacanM.

« PUBLICITE

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DES AFFAIRES SOCIALES

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL

2 e Plan Quadriennal
DCE/E. N* 9/75

Un avis d'appel d'offres national et International restreint pour la

fourniture et l'Installation d'équipements et de compléments d'équi-
pements pédagogiques et techniques des centres de formation pro-
fessionnelle.

Lot A: Equipement complet de sections

Lot B : Equipement de machines-outils

Lot C: Equipement d'outillage et divers

Lot D: Section arts graphiques

Les dossiers peuvent être consultés ou retirés au siège de la'

Direction de la Formation du Ministère du Travail et des Affaires
Soda les. Service des Equipements, 19, rue Khelifa-Boukhalfa, Alger.

Les offres devront parvenir sous double enveloppe, l'enveloppe
extérieure devra porter la mention c Appel d'offres restreint - Equi-
pements Pédagogique et Technique des Centres de Formation Pro-

sionnelle à l'adresse sus-indiquée, 45 Jours à daterde la parution de cet

avis dans la presse, le cachet de la poste d'expédition faisant foi.

Les soumissionnaires sont engagés par leur offre pendant le délai

réglementaire de 90 Jours.

noëlnouvdan
aux

U* S*A
(départ 1 9 et 20 décembre/refour 3 et4 janvier)

1550f
Paris/NeW York/Paris

en. Boeing Jet ®PlanAm
affrété par Camino

(formule VARA. *)

clôture dès inscriptions :

imminente
départe nombreux de Pâques à Octobre

de 2 semaines à 3 mois
renseignements et réservations
toutes Agences de Voyages ou

°*** 21, nie Alexandre Charpentier

75017 Paris -WL 75577.90-3805558 S
*Vbte Affrétés avec Résstvafion à rAvanca, rfgtemantôs par lo MJnMëro desTYanspcrta

Camino achoisi rAmérfque^pour TArnériquechoisissezCamino

Les syndicats : manœuvres dilatoires

ou progrès réels?

Le patronat : commencer par les travaillé

manuels et mettre l'Etat à contribution

Four les syndicats, la proposi-
tion <le M. Ceyrac confirme le

caractère limité des Intentions du
gouvernement, z On va faire quel-
que chose pour les traoaSBean
manuels, pour les ouvriers c pos-
tés ». Pour les autres, la pro-
grammation s’étirera sur des an-
nées. trous ne pouvons accepter.
Nous voulons de véritables dis-
cussions trrpartites. »
Un seul point apparaît positif

ans deux principales centrales ou-
vrières : le gouvernement recan-
nait le principe du droit à la
retraite a soixante ans, au taux
plein. Le reste est manœuvre dila-
toire. Une négociation directe avec
.le C-N-P-F. aurait permis d’aller

beaucoup plus vite, estiment
MM. Ségoy et Maire.

N’oublient-ils pas que, pour
aboutir rapidement, les discus-
Rînng paritaires devraient être ap-
puyées très massivement par les

travaülenis ? Or si les deux cen-
trales ont pu organiser des mani-
festations pour rabaissement du
seuil du droit au repos, 11 parait
douteux, dans la conjoncture pré-
sente, qu’elles puissent accentuer
leur pression au point que
celle-ci devienne intolérable pour
le patronat

Sans compression d'effectifs

la, C.G-.T. et la CJJD.T. conti-
nuent à réclamer des négociations
sur plusieurs points directement
liés aux retraites : l’ajustement
des régimes de retraites complé-
mentaires & un abaissement de
l’âge de la retraite, les répercus-
sions de cette mesure sur le

régime d’assurance chaînage
(puisqu’il n’y aurait plus de «pré-
retraites), le fonctionnement du
Fonds national pour l’emploi, le
financement de la sécurité
sociale (connaissance de chiffres
incontestables sur la situation
financière, charges indues, parti-
cipation de l'Etat, « déplafonne-
ment s, transferts, etc.). De plus,
les syndicats voudraient obtenir
des garanties pour l’emploi, afin
que les postes laissés vacants
soient maintenus sans compres-
sion d’effectifs afin de résorbe:,
directement ou non, le chômage
des jeunes. Les syndicalistes, sans

. condamner le cumul d’une pen-
sion et d*nn salaire d’activité,
déclarent que l’embauche doit,
par priorité, être réservée aux
chômeurs. Sur cette question du
cumul, leurs vues coïncident
chose rare — avec celles de
M. Chirac. Toutefois, Us ne se
dissimulent pas que l’ahaisement
de l’ége de la retraite aura peu
d’effet sur remploi, s’il ne s'ac-
compagne pas d*un relèvement
substantiel des pensions. Et à la
CJ7JD.T. cm Insiste sur la revalo-
risation des retraites & 75 % du
salaire, soit 55 % du salaire d’ac-
tivité, au titre du régime vieillesse
de la Sécurité sociale.
Force ouvrière pour sa port se

montre plus optimiste sur l'Issue

des consultations en cours, no-
tamment pour la retraite des
travailleurs manuels et des pro-
fessions pénibles. Elle ne sous-
estime pas cependant l'obstacle
que représente le financement

|

des divers régimes de prévoyance
sociale, dont l'équilibre est me-
nacé de toutes parts. M. Berge-
ron a rencontré la semaine der- !

En se déclarant favorable & la

retraite à soixante ans pour les

travailleurs manuels, M. Ceyrac a
voulu reprendre l’offensive dans
les consultations menées par le

premier ministre, et dont la clarté,

semble-t-fl, n’est pas la vertu
essentielle. En même temps, le

C.N.P.F. repousse à un lointain

horizon les revendications syndi-
cales. Fuite cm avant ? On assure

o

(Dessin de KOlTBUi

nlère M. Charpentié, président de
la C.G.O, qui s'efforce de gagner
des soutiens & sa formule de
a retraite à volonté ». Les cadres
C.G.C. estiment que, sauf cas
d’usure prématurée, peu de gens
veulent quitter leur activité avant
soixante-cinq uns, et ils écartent
uni» mesure générale qui met-
trait en péril les paiasp» vieillesse

et les caisses complémentaires. Us
ont donc frangin* rm système to-
talement indépendant (mais qui
pourrait être géré par l’UNEDIC),
dans lequel les salariés pour-
raient. à leur convenance, partir
en retrait à partir de soixante
ans. Le régime leur servirait des
ressources assurant une sorte de
relais jusqu'à soixante-cinq anw.

Le fïrntnw»nwnt consisterait en
une cotisation (payée pour partie
par le travailleur, pour partis par
l’employeur) sur les salaires s au
premier franc s et «ans plafond.
Selon -certaines évaluations; - lé-
taux pourrait être inférieur à
1 %~ Le tout serait basé sur le

principe mutualiste : on ne dis-
tribue pas plus qu'on rte dispose.
U serait donc graduellement
applicable à partir de soixante-
quatre ans d'âge, puis soixante-
trois, etc. On pourrait attendre
de la sorte la .consécration légale
de l'abaissement de F&ge de la
retraite.

catégoriquement le contraire ave-
nus Pierre-I^-de-Serble.

D’aboxd, on prend soin de
replacer dans une optique géné-
rale la question de l’abaissement
de l’âge de la retraite, affaire
d’ordre politique? problème de
société, qui est du ressort parle-
mentaire. Une mesure, d’ordre
général risquerait d’avoir pour

bénéficiaires des gens
seront pas fatalement ceux
en ont le plus beotar
contraire, la proposStîa
M. Ceyrac s’adresse à une c*
rie particulière de -w|qrms ,
bien du ressort du CJNr.pj

Elle consiste à permettra
travaileurs manuels de sn
leur retraite à taux pfe
soixante ans, selon un M
cter à déterminer, s'étendra
environ cinq ans, peut-être d
La désignation des bénéfia
se ferait par référer»»,
conventions collectives sa»
soit nécessaire d’avoir, au
syndicats, des disiawain^ ^
par branche. Les nouveau
traités ne pourraient ctuuute
pension avec un emploi.
Un abaissement généra#

l’âge de la retraite doit. *3
CJMPJ,, être discuté, îm;
le cadre du Flan, avec l’en
du problème de la Sécuti
claie et en étalant le ds
sur deux à cinq ans : c
petit payer tout, tout da j
Le C.NJP.F. est prêt à lft
certaines mesures, à et®
que de l’ordre soit mis ds
Sécurité sociale qui suppor
« charges indues ». A là",

rence des syndicats qui emz
eux aussi l’expressloi
patronat pense aux c
tians relative aux aHoc
familiales. Pour lui
aux familles est une menu
tallste, qui doit être suri
par l’Etat. Les employeurs
fusent, pour l'instant, à
augmentation des cotisatk
repoussent catégoriquement
qui aurait trait au régirr
retraites complémentaires, f

•*

d’adapter celles-ci à un ai-
ment de l’&ge de la a •

« Lorsque, pour un sala
iployeur

au total 162 F, le coût du *
devient une entrave à
bouche_ »

JOANINE R

UNE GRAVE AMBIGUITÉ
(Suite de la première pagej ouvriers « postés »ouvriers « postés » qui travs
_ , en équipe.

“g®*1
!

sur En adoptant l’objectif des
a dng ans, dicats ouvriers, le gouverm

pour les sente travailleurs a wfanmnini; gagné une prc.

ÎJ?® 000 manche : fl oblige les part»
bénéficiaires en fin de. période. sociaux à dèsorma-.-
Alors que le gouvernement n’ex- coût et d’échéancier. Le dla

dut pas une participation finan- sinon la négociation, est vra-
cière de l'Etat et que les centrales amorcé; L’opinion compre»
ouvrières admettent un dépiafon- mal que ngrtains en révisa,
nement des cotisations, le C.NP.F. par des chemins détournés,
et là C.G.C. rejettent cette der- « tout et tout de suite ». Sc
nlère formule et n'acceptent la fol de certains sondages Béton
première qu'avec des « si » : sur- quels les leaders syndicaux
tout pas de charges .nouvelles, dent de leur audience, l’entoc
Enfin, on ne sait pas ce que slgni- du premier ministre se dé
fie exactement la priorité dont assez optimiste : les Prançat
devraient bénéficier les travail- sent sur la concertation f

leurs manuels, même si l'on est compromis,
d’accord pour Inscrire en tête les JEAN-PIERRE DflMON

mal que en révisa
par des chemins détourné*,
« tout et tout de suite ». Sr

fol de certains sondages selon

quels les leaders syndicaux

assez optimiste : les Françat
sent sur la concertation c

compromis.
JEAN-PIERRE DUM0N

SPORTS LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

TAUROMACHIE

LE DÉCÈS D’ANTONIO BIENVENIDA

Mort dans l'après-midi
De nôtre correspondant

48 beasM ......
I mois ........
S mois ........

Dollaa Pantnchama.rVn Flancs

4 S/4 S 3/4
7 '

2 1/2 3 1/2 l
6 1/2 3 3 1/2 2

~

7 1/4 7 3/4 3 1/1 4 3 3/8
8 V« 8 1/2 4 4 1/8 4

Madrid. — Le 7 octobre, peu
après 4 heures de raprèsrtnldl,

est mort dam une clinique de
Madrid le « torero Antonio
BlenvenMa, déjà retiré des
arênes, à 7&ge de cinquante-
trois ans, trois /ours après avoir

été grièvement blessé par une
vachette au cours d’une tienta »
privée. La tauromachie a perdu
en lui non seulement run des
maUlaurs toreros de ce dernier

quart de. siècto, mais aussi
l’une des- grandes .figures de
la - fiesta ».

Antonio Méfias Jimenez
• Blenvenlda » appartenait à
une dynastie de toreros- créée
par son grand-père. Manuel
Méfia» Lunan, au siècle damier;

Il était te fils de Manuel Méfias
Repaio, surnommé « le pape

noir ». Son *umom
.

de Blen-

venida lui venait du village natal

de son grand-père. Celui qui

& Wenf de disparaître avait obtenu

la marque de respect la plus

considérable .de la. part des .

• aficionados » : on rappelait

• Don Antonio », sans plus.

Cétalt un « ceballero », aussi

bien dans rarène qu'en dehors,

ami de poètes et <fIntellectuels

(un de ses amis Intimas était

José Bergamln).

Au cours do sa carrière, qui

a compté plus do doux mille

B
Ess;

‘concessionnaire exclusif

MW GAP («
ai des 316-320 et toute la gamme WAGRAM

w\

mises à mort en respace de
trente-six a/uj, Antonio Bianve-
nida tôt avant tout un torero

courageux et honnête ; 7/ tut

blessé
.

quatorze foie, dont trois

fols grièvement. Torero classi-

que, connu pour ses brillants
• naturaies », la perfection avec
laquelle II réalisait le dange-
reux « pose cambrada » de la

main gauche, aa maîtrisa de la
• Udla », Il a ôté, A un moment
où la tauromachie est an passe
de céder -A la facilité et-aaxr
eltets spectaculaires, un Vêlas-
quex de la tauromachie. Lo pu-
blic des - aficionados » le res-

pectait tellement que, lorsqu’il

annonça sa retraite, le te octo-
bre 1956, beaucoup cessèrent
dès Ion de fréquenter les
arènes.

Mais, à ce moment, alors qu’il

était devenu riche et célèbre,
cette même « eficktn » S’empêcha
de se retirer tout à fait. En
1071. il réapparut dans les arè-

nes, sans avoir rien perdu de sa
sobriété et de son brillant La
28 août 1073, ayant déjà passé
la cinquantaine, père de quatre

enfanta, il M grièvement blessé

dans les arènes d’un village des
environs de Madrid, San-Sebas-
tJBThda-ios-fteyœ. En octobre

1974, Il se retirait définitivement

JOSE ANTONIO NOVAK.

FOOTBALL. — L’équipe de
France, qui rencontrera la Ré-
publique démocratique d'Alle-
magne le 12 octobre & Leipzig
en Ghamptoimat d’Europe des
Nations, a fait match nul
(0 à 0) mardi 7 octobre à
Strasbourg, en rencontre ami-
cale, avec ie HJS.V. Hambourg. •

Ru; v.
|

a-, Hk?• •

:- 1

Le 20e
et derniervolumevient de porortre.

Il Couronne "une prodigieuse aventure. :

En effet rEncydopaedla UnrversoUs, depuis 7 ans, o mobilisé Ofitf
des plus grands esprits de notre temps: Prix NobelMaBres de Recherche*,
professeurs d'université, savant tedinidens, Membres de nnsdeut Ces
dire nmponance de cette entreprise.

Grâce ô sa conception tout â fait originale qui en fait non seutemefl
üri Raniment^ consultation et de référence, mob cocon
unbutftde formation continue sans précédent; rEncydopaedla UnïversoS

r61e de Précuraew qu'elle Inaugurait avec Denî
Piaerot, Ily a 200 ans. -

m C°"nQteonce Qve,:

V ENCYCLOPÆDIAuniversale
Dites-moï tout sur L'ENCYCLOPAEDIA UNIYER5AU5
^*x4x*eQYofrune!flfocn^ UnivenoBt »t do me iairv ainncâM^

“* «"ontosevie* rfs«vé« eux on**
btgQDX. sch&iua. ie vous rènerde de CMiFronçahdulMaCestloUtlfthW
madressw votrebrodwre EfccydopaeAa entendu.sarnenBogenient .

3’,.
' : ’

‘ >i,

j

Mes nom etprénom

|

Mon adresse..

Mon coda pond etmnviBpl
-

! I l

T a°b Fronçais du Livre,

-
^Ofid-Moisant 75754 Ports Cedex 15,— Or're vtuwla5euien»mpouf laFronoaméirepoltaln*.—
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE
mmenc

er hafl AFFAIRES
cttre

I f» , \ —
lat

à JIUEST : la première manche semble gagnée
• f- S

De notre correspondant

liquida-

I

1
,-r

,

MuvdH» un mywffiw ftOffinuai a fma nijmnwnnn /ia

'

\ .\ "T
*CBF*itgimB S*®**»! **3™* sux la réussite de l'opération.

nois pim lard* Manant a gagné la première t1™111* s Tanne
de «-un»ii»"i.»« Mj ymu» -

-

"
1^ roi» avons tenu nos engage- ans plaquette pour montrer ce

‘ ’*
^ jA ùu Indiquent M. Georges que nous sommes véritablement.

,

y,
-*d« et son adjoint, M. Fa- -For 2a suite, nous organiserons

1 nP;ÿfc* Lany. Cent quatre-vingt-
.
me journée « portes ouvertes sà

- salariés sont actuellement Chàtenois. » -

n-'v^ X'œaü. grdce à des embauches Après avoir réglé les problèmes
Le dernier carré, une Internes, les dirigeants de Ma-

:.j de femmes, sera en nuest tiennent, en effet» daw^ un»
réintégré, au début seconde phase, à donner confiance

é ceux qui éprouvent encore desmoment de la liquida- doutes : * Nous vouions offrir une
v. î^-rustae comptait cinq caste nouvelle image de marque de

1 j^t.rte-sept salariés» la moitié Ventreprise. »
on emploi dans la La rapide évolution dn chlfCre

I,V- -J-.i on se sent exilés. Anjour- d'affaires prouve la bonne santé
. tontes les familles ont an économique de l’entreprise, qui ne
“ un salaire — sinon deux— souffre pas trop de la- récession

5opérative «sut repris une actuelle : fl a triplé d’avril à sep-
: -r^Vane per naéqage en tenant tembre pour atteindre 2 minions

^ie de sa qualification. de francs. Antre signe : débat
' prêts et subventions qrü octobre, wne nouvelle «hetn»

* r,'.jjy. ' sait & 12 millions sont tons équipée de matériel sera
i'-SM : e La moitié est en caisse, opérationnette. Entreprise de

sera dégagée progressive- meubles, Mannest est »TT«ari m»
:

, _ coopérative, où tons les salariés
’ ~

-J =y» d'éviter les perturbations sont sociétaires. Four les former
• .^.part, les mêmes fabrications & la gestion, la direction mnlü-

î'J
M programmées, en axant plie les cours, les stages et les

s grande assemblées générales Orne chaque.
Lyon le mois).
aux ma- « La participation est difficile,
t de ad- commente M. Patrick Lafry. mais

CONJONCTURE
L’activité s’améliore dans certains secteurs

estime le C.N.PJ1.
• Dansefl national du patro- les entrées de commandes ne se

nat français (C.NP.F.) écrit dans redressent pas de façon sigiüfi-
sa dernière analyse de conjonc- catfve. et les perspectives à court
tare : terme n'exducnt pas ici et là des
« C'est rinno certaines industries baisses supplémentaires de pro-
ie biens tic- conxmtmaticmqua dvçtion.»

~rl‘ irions sur une plus grande
.
.syL A b Foire de Lyre» le

", -JiK prochain, de nouveaux mo-
salles de bains et' de ctd-

GRAVE AÇ

- - an par les pouvoirs publics
professionnels, son objectif

. .
doubler les exportations de

. -l.mche.en cinq ans (3,7 mil-
. T: ' . de francs en .1574, soit 37

Jffre d’affaires du secteur et I dru attendre encore une borate
-du commerce mondial de la

. .. ~he).
1 -Inverse de celui de la cctns-

- - mécanique annoncé il y ;

-use jours, ce nouveau plan
• -• -opte pas de mesures pcnc-
- H s’agit dans une pre-

. . . . -zétape de v créer l’envtron-
:t économique, juridique et

.. . zrcial », de a permettre futir-
-

: u tnteUtgente, coordonnée et
: yndie des organismes pu-

rqui ont à traiter du corn-
— extérieur, de c mobiliser les

freines bancaires », etc.
'outre, le CJF.CJS. et le
—

1^ vont mener une analyse
e des débouchés mondiaux,

rr’HÎ' DES EE>s qttatara Bixjnüle Cinq
^produits du secteur. Ceci
Ira d’aborder la seconde

.
' .‘o? prévue pour le milieu de

: la. sélection de couples
hé-produits » sur lesquels

'
’

.
porter les efforts,

égard a indiqué que des
b exportation » seraient

,
J '

: lancés dans les secteurs du
-—

%

des textiles et des télé-
Ucations.

juger la réussite de
t sur tous les plans.»

- CLAUDE LÉVY.

• LA DIRECTION GENERALE
- DE LA COMPAGNIE CXL-
HONÜüz wsiIrBULL rassem-
blera autour de M. J.-P. Brulé,
deux directeurs généraux.

M. R. Gest (opérations com-
merciales en Prau.ce, dans les
pays de l’Est, d’Afrique et du
Moyen-Orient ; .politique, pro-
duit^ et gestion administrative
du groupe) et M. J. Petersen*
(études et développements

. techniques et Industriels).
M. J.-P. Brtflé sera égale-

ment P.-D.G. de la compa^-
gnle sœur, CLL-Honeywell-
Bnll International (holding
contrôlant les filiales d’Europe
et d’Amérique latine) dont le
directeur général sera M. Bon-
net. Rappelons que cette se-
conde société aura son siège
hors de France, peut-être à
Bruxelles.

PUBUCITK -—

ROYAUME DU MAROC .

DES TRAVAUX PUBLICS ET DES COMMUNICATIONS
DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE

AVIS DE CONCOURS INTERNATIQHAL

insfrnction des éqqipements hyilroméoaiiîqnes

du Barrage de Tamzaourt sur FOuéd Jssen

PRÉSÉLECTION DES SOUMISSIONNAIRES

. .* Ministère des Travaux Publics et des Communicatiais du
‘'jg

ç|u Maroc, Direction de l'Hydraulique, lance un concours

- pjjê* construction des équipements hydromécaniques du barrage de
...

. iOURT sur l'oued ISSEN.

titre d'information, il est. précisé que ce barrage sera un

en béton et aura une soixantaine de mètres de hauteur

au-dessus du lit de l'oued.

conooun est ouvert pour l'étude, la construction eri atelier,

port, le montage et ta mise en service industriel au barrage de
»OURT sur l'oued ISSEN, /

Des vannes, des blindages et des différents accessoires destinés

pement d'une vidange de fond, et nécessaire à l'agriculture,

rise d'eau de restitution commune pour ('agriculture et Itaau

, [\|\ L ''/Des vannes de surface de l évacyateur de crues.

; » i * i I
’*

.

L. ' T-.:/* constructeurs intéressés par le concours pourront se procurer

„ sse d-dessous une notice de renseignements sur les travaux
’ - v r

uer, un. questtannoîre et un modèle d'admission à concourir.

questionnaire et ta demande d'admission dûment remplis

parvenir par lettre recommandée au plus tard le J 8 novem-

3, à 17 Heures, à l'adresse suivante :

ÈRE DES TRAVAUX PUBLICS ET DES COMMUNICATIONS,
DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE

CASIER RABAT-CHEILAH (MAROC).

fou enregistre ici et là quelques
signes de redressement, enliai-

; son avec une certaine reprise dès
achats des ménages. En règle
générale, le recul de VactivtU est

\

enrayé et les stocks sont peu
importants au stade de îa - distri-
bution. Dans quelques .cas, et
notamment Vautomobile, ta pro-
Onction augmente à nouveau.
» La situation des industries de

biens d*équipement tend à se dif-
férencier au niveau des diverses
branches de production. Quelques
sectaa* conservent une situation
privilégiée : par adleurs. mudaues
phénomènes de reprise étroite-
ment circonscrits à des équipe-
ments très définis peuvent être
votés ; dans la majorité des cas,

LH R&RVH DE U FRANCE

ONT AUGMENTE

DE 974 MILLIONS DE FRANCS

EN SEPTEMBRE

F;
•QPP QÇ ce saion : « ce sera conscience aux employés qurUs

- ‘^-premier contact direct avec sont propriétaires de leur outil de
^ Rhéteurs. Nous distribuerons travail, n faudra du temps. Poicr-

•-r^V tant, les salariés nous ont déjà:' £ ... proposé d’eux-mêmes de modifier

V«PUW EXPORTATION » ^,Jf
t
I
tcatiOTL ** certabu **>-

EST LAHCf Parmi les changements yisBflea,
• .. • , ww visitant on* note
-.V If MATÉRIEL ÉLECTRIQUE î’tastallaÉion d’une boite à qoes-
- LLLLIlUUUt

tions 1^fflCwe des salaires,
dont l'écart a été. ramené de

. Norbert Ségard, ministre 1 à 5 (auparavant de 1 à 11)
Immense extérieur, et Louis geftee à i*»mgTncnf3tHnw des bas
re, président du GïMEE salaires qui «mt pm^ du swrn.

^pement des industries du & 1 500 P brut par mois. Dans les
rfémflpement électrique), vastes ateliers, les salariés se

^•.‘OTtrésenté, le mardi 7 octobre, déclarent plus ooncamés qu’ttu-
«Plan exportation» poravant : < Oit sort du brouH-

• ^ térlel électrique. Elaboré en lard. On a Vimpresston de tm-
" an par les pouvoirs, publics \vcâller pour nous. »

: professionnels, son objectif A CMtenofs, le premier cap rat
-TV doubler les exportations de donc franchi ««"« 'trop d’encam-
-l.inehe.en cinq ans (3,7 mil- bre. Pourtant, comme le déclara

.
—•

'
. de francs en .1574, soit 37* lui-même IL Liuzrent : « H fau-

A la fin du mois de septembre,
les avoirs officiels de charige de
la France s’élevaient à 95570 mil-
lions de francs, en «ngwwnt.«ttw
de 974 miinnrtg de francs par
rapport & la fin d’août et de
10247 TnfiHnnjt de francs par rap-
port & septembre 1974. Les avoirs
en or, s’élèvent à 69190 Ttininm
de francs, qui n’ont pas varié. Les
avoirs en devises ont augmenté
de 665 TniiMnwg de francs, à la
suite des opérations effectuées
par le Fonds de stabilisation des
changes an cours du mois.
La position nette de la France

auprès du Fonds européen de
coopération monétaire est demeu-
rée nulle; ce qui signifie que les
banques centrales étrangères, qui
participent au «serpent», n’ont
pas en à Intervenir pour ‘soutenir
le franc; Les créancesde la France
sur le Fonds monétaire Interna-
tional (droits de tirages an titre

de la tranrixe-or et de la super-
tranche-or, droits de tirages spé-
ciaux) s’élèvent à 3873 millions
de frênes, en augmentation de
309 millions de franca par rapport
sa mois, précédent. • _ . . _

les entrées de commandes ne se
redressent pas de façon signifi-
cative. et les perspectives à court
terme mexduent pas ici et là des
baisses supplémentaires de pro-
duction»
En revanche. « les industries de

base, oU la production a le plus
fortement fléchi, n’ont pas encore
toutes franchi le creux de la
vague.
D’autre part, le nombre des

faillites au début d’octobre a aug-
menté. selon Ira statistiques pu-
bliées par le tribunal de commence
de Paris. Les dépôts de bilan sont
passés de trente-six au mpis

d’août & soixante-dbt-neufen sep-
tembre. Les règlements judiciaires
prononcés par le tribunal,- qui
étaient de vingt en août, sont
passés & quarante-trois en sep-
tembre. Quant aux 11nnMnH»n<
des biens, on en totalise cent
soixante-dix en septembre contre
cent quarante en août ( + 21.4 %).
Pour l’ensemble des neuf pre-

miers mois de cette année
, par

rapport & 1974 qui était une année
de -dépression, les dépôts de bilan
sont de cent soixante
dix-huit à sept cent quatre-vingt-
deux (+ 35,3 %), les règlements
Judiciaires de deux cent quatre-
vingt-dix-huit à trois cent cin-
quante-sept (4- 19.8%) et les li-
quidations rte* biens de mille six
cent douze à mille huit cent qua-
rante-cinq (+ 14£%).

Selon le secrétaire généra!

. de j'Q.LDi.

LA CROISSANCE DANS LES PAYS

INDUÏÏR1AL1& POURRAIT
ETRE DE3 A4 % L'AN PRO-

CHAIN.

Selon le secrétaire général de
rO.OD.EL, M. Van Lennep, qui
s’adressait le 6 octobre au conseil
de l’Assemblée consultative de
l’Europe à Strasbourg, les pays
membres de l’Organisation con-
naîtront, en 1976. une croissance
moyenne de 3 a 4 % (contre— 1,5 % en 1975, râlon des comp-
tes établis en juillet dernier). Ce
redressement serait surtout dû à
une amélioration de- la conjonc-
ture mw Etats-Unis, dont le pro-
duit national brut augmentera de
5 A 6 %, et an Japon. ,

MADELEINE-OPERA
Dans un bel immeuble rénové

RESTEA LOUER
2 250 M2 A PARTIR

DE 205 M2
Climatisation - Parkings -Téléphone

r
“ - fPublletté) —

^

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale de Constructions Métalliques

S. N. MÉTAL

AVIS D’APPEL D’OFFRES

Un appel d'offres international est lancé en vue de la fourniture

d'équipements destinés au complexe de RELIZANE

Ces équipements comprennent divers lots :

Lot n“ T A : Oxycosrpage
Lot na 1 B : Sondage
Lot n“ 3 A : Cintrage et pBage des tôles

Lot n* 3 B : Coupage et cisaillage tôles et profilés

Lot n* 5. : Machines à découper, border et agrafer les tôles

minces
Lot n* 6 ï Ciatrensas à profilés et à tabes
Lot n* 7 ; Machmes-oufib de mécanique générale

Lot n* 8 : Laboratoire d'essais dextractifs et non destructifs

Lot n* 9. : Four de Stabilisatk>n

Lot n* 10 : OatiUage divers

Lot n* Il : Manutention
Les dossiers techniques peuvent être consultés et retirés à

l'adresse suivante:

' S.N. METAL, Direction Développement
Projets RELIZANE

Route de NEFTAH - Oued Smar - ALGER

contre la somma de 50 DA par lot et 50 DA pour le cahier des
charges.

La dote de dépôt des offres est fixée à soixante (60) jours de la

date de parution du présent communiqué dans la presse nationale.

Les soumissionnaires demeureront engagés pendant 90 jours de
la dote limite de remise des offres.

Les soumissions doivent parvenir sous plis cachetés et double
enveloppe, ta première ne portant aucun signe distinctif mais seule-

ment l'adresse Suivante :

S.N. METAL, Direction Développement
Projets RELIZANE
B.P. 25 El Harrech

et la mention:
Appel d'offres international

Fourniture d'équipement
Ne pas ouvrir.
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AGRICULTURE

LA F.N.S.E.A,

ORGANISE DES JOURNÉES

D'ÉTUDES EUROPÉENNES

LES 26 ET 27 NOVEFffiRE

Le conseil d'administration de
Ut Fédération nationale des syn-
dicats d'exploitants agricoles

(PJIéÆA.), qui s'est réuni le

7 octobre, a entends on représen-
tant de la Commission de Bruxelles
sur les projets d'accord avec les

pays méditerranéens. « La MéJA.
émet des réserves très nettes a sur
les conditions et les objectifs de
ces accords, a notamment déclaré, à
l’issue de cette réunion, IL NDctcl
Debatisse.

M. Debatisse a annoncé que la

FJNJSJEJ^ réunirait à Paris, les 28
et 27 novembre prochains, l’en-

semble des dirigeants départemen-
taux pour débattre de l’avenir du
Marché commun agricole.

(Publicité)

SMITHKLIN E CORPORATION
prend le contrôle des

LABORATOIRES
GREMY LONGUET

SMTTHKLDTE CORPORATION
annonce aujourd'hui aa prise de
contrôle des LABORATOIRES
GREMY LONGUET. fabricant
français de spécialités pharmaceu-
tiques éthiques, d’un produit
antiseptique et d’aliments diété-
tiques.

GREMY LONGUET, dont le siège
social est A CUchy. dans la ban-
lieue parisienne, et dont l'usine
de fabrication se situe à Llmay
(environ 00 km à l’ouest de Paris)
a réalisé l'année dernière un chif-
fre d'affaires total de 71 millions
de francs.

« Cette acquisition représente une
étape significative conforme A
notre objectif d'accroître notre
Implantation dans les principaux
marchés Internationaux», a décla-
ré Mr Robert F. Dec, Président
de SMTTHgLINg CORPORATION.
s GREMY LONGUET renforce no-
tre position sar le marché phar-
maceutique français, la deuxième
d'Europe et le quatrième du mon-
de ; l’activité croissante des pro-
duits grand public de SM2THKLI-
NE bénéficiera également de cette
acquisition. »

La gamme de produits éthiques de
GREMY LONGUET comprend un
rémlnéralisant osseux protéique ;

des thérapeutiques des affections
gastro-intestinales, et un agent
anti-goutteux. GREMY LONGUET
commercialise également on pro-
duit antiseptique d'usage général
et des aliments diététiques sous
la marque « MUJCAL ».

Cette gamme constitue une exten-
sion et une diversification de
l'activité pharmaceutique de .

BMiimtT.mx , dont la filiale fran-
çaise SMITH KT.TNE & PRSNCH
est principalement spécialisée dans
l'antlblothéraple.

800 TONNES DE POMMES

SONT DÉTRUITES

A CHATEAURENARD

Huit cents tonnes de pommes
ont été jetées le mardi 7 octobre
sur les rives de la Durance, à ChA-
teaurenard. pour être détruites.

En quelques semaines. 2 500 tonnes
de pommes ont été ainsi déver-
sées & la décharge pour permettre
un redressement des cours du
marché. En outre, alors que la

campagne de choux-fleurs com-
mence A peine, 10 ton""* ont
été « retirées » mardi sur les

130 tonne* mises en marché.

Pour protester contre la dégra-
dation de leurs revenus, des
membres du Mouvement des
exploitants familiaux (MODEF)
ont organisé, avec des salariés de
l'usine GrtCfet, en grève depuis
sept mois, une vente sauvage de
pommes dans les rues de Mar-
seille.

[Les règlements européens autori-
sent les organisations A vocation
sociale ou charitable (colonies de
vacances, maisons de retraite, etc.)

à prendra livraison gratuitement des
produits retirés des marchés, les

frais de transport étant A la charge
du Fonds européen (FEOGA).

En raison des conditions atmos-
phériques particulièrement favo-
rable. la production de pommes en
France sera supérieurs de 208 00 ton-
nes environ A celle de 1974. Pour
l’ensemble des pays de U CAA
la progression, sera de 2 millions de
tonnes. Bien qu’une telle surproduc-
tion ait été prévue depuis plusieurs
mois, on estime au ministère de
l’agrienlture qull était difficile

d’éviter la destruction massive pour
plotisors raisons:* la conjoncture
actuelle ne permet pas un dévelop-
pement de la consommation ; la

France, qui exporte déjà prés de
680 000 tonnes de pommes, ne peut
espérer améliorer ce résultat car- la

production a augmenté dans tous les

pays ; les organismes de stockage
et de distribution sont actuellement
saturés. — A. G.]

B AF. PAUL BOU

R

RBT«i wff-j in-
génieur en chef des minew

. et
adjoint au directeur des mines
au ministère de l’industrie et
de la recherche, sera vraisem-
blablement appelé & remplacer
M. Claude Beaumont & la
direction générale du Bureau
de recherches géologiques et
minières (BJLGU&), en poste

. .depuis 1968. .

M. Beaumont va être chargé
de la mise en place de La
filiale commune constituée par
Fechlney-Ugine-Kuhlmann et
la Compagnie française des
pétroles pour regrouper leurs
activités dans le domaine de
l’uranium.

A L'ÉTRANGER

li PRÉSIDENT FORD

PROPOSE D'ÉTENDRE

LES RÉDUCTIONS D’IMPOTS
Washington (Ageji). — Le pré-

sident Ford a, le 6 octobre, dans
une allocution radiotélévisée, an-
noncé qu’il demanderait au
Congrès la reconduction et l’élar-
gissement en 1976 réductions
d’impôts consenties cette année à
titre temporaire, ced afin de sti-
muler la iTwnamTn des iwwftmnm.

taira. Pour éviter que cela n’en-
traïne «m* nouvelle aggravation
du déficit rip*? finariftpR publiques,
M. Ford invitera le Congrès &
respecter un strict plafonnement
des dépenses budgétaires, l’objet
étant de rétablir l’équilibre budgé-
taire dans tirais ans.
Les réductions gtoKni»* d*împûts

pour 1976 porteraient sur 27,7 mil-
liards de dollars (20,7 milliards
pour les particuliers et 7 milliards
pour les entreprises). Les allége-
ments votés en avril dernier pour
l’exercice en cours représentaient
22,8 milliards de dollars, dont
mninç de 3 milliards pour les
entreprises. Par aUleurs. les dé-
penses publiques pour l’exercice
1976-1977 devraient être plafon-
nées A 295 ftiminrds de dollars,
ce qui paraît bien optimiste, les
dépenses de l’exercice en cours
se situant déjà & quelque 370 mil-
liards de dollars.

Au cours d'une visite à Paris

LE PMMisTMINISTRE

DE l'MBERTA A LANCÉ

UN APPE AUX INVESTISSEURS

FRANÇAIS

Le premier ministre de la province

canadienne de l'Alberta, M. Pater

Lo-igheed, s'est entretenu, le mardi

7 octobre, avec le premier ministre

français. M. Jacques Chirac. Celui-ci

a accepté de se rendre en visite

officielle en Alberta, visite qui aurait

lieu h J’occaslon d'un voyage au
Canada. M. Lo igheed avait égale-

ment été reçu le 6 octobre par

MM. Fourcade, ministre de l'éco-

nomie et des finances, et Ségard,

ministre du commerce extérieur, et

,
s’ôtait entretenu, ce môme Iour, avec
M. Lantzka, directeur exécutif de
l’Agence internationale dB l'énergie.

Devant la - chambre de com-
merce France-Canada, Je 7 octobre,

le premier .ministre de TAIberta a
lancé un appel aux Investisseurs et

eux techniciens- français, notamment
dans le domaine de l’exploitation des
sables bitumineux — les réserves de
pétrole synthétique représenteraient

entre 250 et 300 milliards de barils

— et de la fabrication de gaz naturel

A partir du charbon.

DIRECTEUR DE

PROJETS

110/150.000 F
Paris

CHEF DES VENTES

120.000 F
Paris

Une société d'engineering spécialisée dans l'Industrie agricole et alimentaire,
en. relations avec des entreprises importantes cTexplcitation, a pour
objectif de -trouver des solutions aux problèmes d'industrialisation de
l’agriculture. Elle rechercha son directeur dont la mission consistera, au
départ et en collaboration avec un bureau d’études î sélectionner puis
é coordonner aux plans, technique et administratif des projets d'investis-
sements tant en Franc» qu’à l'étranger. Par la suite, 3 déploiera son
son activité en vue d'apporter à l'entreprise de nouveaux contrats. La can-
didat, égé de 35ans minimum, devra être ingénieur et disposer ai possible
d'une expérience da la culture et de la négociation de marchés importants.
Doté d'une faculté de gestion éprouvée, il aura montré qu'il sait entretenir
des contacts de qualité, développer 'un marché et rester disponible pour
voyager. La rémunération annoncée, qui tiendra compte de l'expérience du
candidat; comprendra un Intéressement aux résultats. Anglais indispensable;

autres langues appréciées. Ecrire B. (Sauvain.'réf. B.7.303.

Un groupe fabriquant et distribuant des machines complexes dans ta monde
entier possède une filiale en France qui réalisa un chiffre d'affaires de
80 millions de francs. Sous la direction du responsable .du département
machines et afin de développer cette ligne de produits, le chef des vent»
xcherché aura pour mission, grSce à une assistance apportée A la clientèle,

* de proposer des améliorations techniques utilisant la matériel mis au point
dans la société; Q disposera pour ce faire'd'une petite équipe da techniciens.

La poste conviendrait A un ingénieur diplômé (Tune grande école (AJM. -

ICAM - ESME-) et possédant une expérience d'au moins 5 ans comme
ingénieur de fabrication des machines outils et/ou de fonderie alliages

légers et/ou d'injection da matières plastiques; l'expérience de ta. vente

serait un atout supplémentaire et la connaissance de l'allemand ou de
l'anglais est indispensable. La rémunération annoncée comprendra un
intéressement aux résultats qui ne sera pas inférieur à 30.000 francs.

Ecrira B. Gauvain, réf. B.7.302.

Un groupe de promotion Immobilière et de gestion è vocation sociale,

renforce sas structures dans las régions Rhône-Alpes (Lyon! et méditerra-

néenne (Marseille) et crée, à cet effet; un poste de Chef de secteur pour

chacune de eas régions. Lo titulaire du poste sera chargé de la promotion
d’une- des activités du groupe, en liaison étroite avec la direction. régionale

et avec les autres directions ou services du siège (technique, financier,

administratif). En outra, assurera le montage complet des opérations (de

l'étude de marché à l’obtention de toutes les autorisations administraiiws) et

les relations extérieure» de l'activité dont il est responsable avec las colla*

tivhés locale», l'Administration et certains responsables. Agé da 30 ans

minimum, diplômé d'une grande école ou de l'unfvsrerté, ta candidat retenu

possédera une expérience acquise dans nmmobflier, secteur public et/ou

privé. Ecrire à MSL. réf. M. 164.

Adresser curriculum vit» à Paris en spécifiant bien le référence. Pour tes annonces portant II référance B
aucune information ne sera transmise sans l'autorisation expresse des candidats, donnée au cours d'un
entretien personnel avec le consultant; Les réponses concernant la référença M seront transmises directe-

ment S notre client pour suite è donner, sauf si l'enveloppe parta la mention (conditionnelle» signifiant

que la lettre porta en téta les noms des sociétés auxquelles bOb né doit pas être communiquée.

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - ITALIE -SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD
CANADA -AUSTRALIE - IRLANDE -AMERIQUE DU SUD

73, Bd HAUSMAN»76008 PARIS. Tfl. 265.37.00

11, PI. A. BRIAND 69003 LYON. TB- (78) 67-TCL33.

CHEF DE SKIEUR
Immobilier

Lyon - Marseille

W.R. GRACE s C°

portant sur la vente de 4 000 000 d’ac-

tions nouvelles, pour un montant de
104 000000 de dollara (26 dollars par
action) au groupe Medrlch FUck de
QQueUarf, Allemagne, est actuelle-
wumt mm rilflmmrirm Pfÿnp In Tnftfffpnt

le nombre d’actions ordinaires de
Grâce est de 3I3QZ4TL Après cette
acquisition, le groupe FUck détien-
drait uj % du capital de Grâce.
Cette vente doit être soumise è l'ap-
probation du 11 d'administra-
tion de Grâce et entérinée par un
accord définicil. Après approbation,
elle prendra effet au débat de Jan-
vier 1870, et le groupe FUck sera
représenté au conseil d’administra-
tion de Grajy

,

Le groupe FUck, dont le chiffre
d'affaires consolidé s'est élevé A
3 mniudi de dollars en 1974, est
bien caxmu en Allemagne- pour les
partldpgtioos qull possède dans

Je fwhrir.T^» rlp. SU-
toaobUea Mercedes. Parmi las antres
sociétés Industrielles dans Lesquelles
le groupe FUck possède des partici-
pations, U tant mentionner la groupe
Buderuo, fabricant de produits mé-
tallurgiques et méca-
niques, la société de papier Feld-
muhle, la BOdété Maxhtrtte (acier) et
Pynamlt Nobel A.G- producteur
d'une large gamme de produits chi-
miques et plastiques dont le chiffre
d'affaires a atteint environ 800 mil-
lions de doîittw» fm 1074.
Rn donnant cette lnforaiatton. la

société Grâce a ajouté qu’en ces de
réalisation de la vente, les fonda qui
en résulteraient seraient utilisés pour
le programma d’expansion Interna-
tional des produits chimiques et
ressources naturelles de la société
aux Etats-Unis.
WJL Grâce ét Co est une société

Internationale diversifiée -ayant son
siège social à New-York, dont les
activités se répartissent entre les
produits chimiques, produits de
consommation et services, et ressour-
ces naturelles. Son chiffre d'affaires
t'est élevé & 8,5 milliards de dollars en
JÏM et elle possède des exploitations
dans quarante paya.

'

ACIER- INVESTISSEMENT

Voleur liquidative

an 30 septembre 1975
An 30 septembre 197S. la valeur

liquidative globale d'Ader-Investis-
aement ressortait à 188,56 millions
da francs, soit 113,46 F ' par action

PERIODIQUES

H
hsnrhsarla pédale pnr pdriedfaan

es rus Sainte-Anne Paria 280IM»
—bon fondée m 1888

DELAIS 'ULTRA-RAPIDES

HIUO - OFFSET - TYPO

RerrelMl/
t groupe Worms vient de consti-

tuer sous cette dénomination une
.société civile de placements immo-
biliers.

Cette société civile, dont l’objet

est l’acquisition et la gestion d’un
patHmiiiwn immobilier locatif, s'ou-

vrira au publie très prochainement-
ni* a pour associés d’origine la Ban-
que Worms, sa filiale, la Banque de
l’Union occidentale, et trois compa-
gnies d'assurances amies, la Préser-
vatrice AJAD. la Fondère-Vle et

la Populaire-Vie.

Plegrand

Résultafs semestriels :

• Cash-flow — 14 %
O Bénéfice net — 20 %
par rapport à la moyenne

de l’exercice 1974

Le chiffre d'affaires du groupe
Legrand a progressé au coure du
premier semestre de 15^3 %. A
structure comparable, les ventes de
Legrand s-a. marquent un léger re-

cul (— 2.8 %).

La baisse des résultats, par com-
paraison avec l'exercice précédent,
est la conséquence d'une part du
ralentissement conjoncturel de la
croissance, d'autre port du disposi-
tif très contraignant adopté par la

direction des prix et selon lequel
révolution des prix & la production
est déterminée forfaitairement, sans
tenir .compte de l'augmentation
réelle des charges, en particulier des

Après déduction des dotations
amortissements (15.82 M). des pro-
visions pour hausse de prix (2£ M).
pour investissements à l'étranger
(0,43 M) et pour l'Impôt sur les

bénéfices (3,64 M), la situation pro-
visoire an 30 juin -fait apparaître les
-résultats suivante :

— cash-flow 28.26 M— hAninr* net.... 9,47 M
Par rapport âu premier semestre

1974. ces chiffres sont en diminution
de 23 et 38 %. soit respectivement— 14 % et — 20 % par rapport &
la moyenne semestrielle de 1874.

- En dépit du fléchissement acci-
dentel de csa résultats, Legrand —
qui vient encore d’élargir sa gamxnç
de fabrication avec la prise de
contrôle de Capelln. spécialiste des
fusibles-cartouches — devrait re-
trouver en 1876 un taux d'expansion

IA. SOCIÉTÉ NOUVEUf

D'EXPLOITATION

DES TANNERIES FRANCHI;

RÉUNIES

"

Le conseil d'admintatratlpa -

Société nouvelle d’exploitaU»
Tanneries françaises rtum*
réuni le 2 octobre 1075, ài»
fixée tore du conseil de mai £
Les administrateurs mt

connaissance des compta »
et du rapport d'activité da S
mien mais de foncUonnean
la nouvelle société, présentés

-

président. M Armand ChapgT
Les éléments marquants da

période sont les suivants : ,— Le chiffre d'affaires groin
taxes s'est élevé & 53 400 000 t
ron, dont 46 ^ é l’exportaVia— Les achats de brut toi
sur environ 400 000 peaux ett

dont plus de 80 % ont été )
en France ;— L'emploi a été
niveau des décisions prises en
central d'entreprise de gi
1874, soit 1284 salariés.

Au cours de ce premier ni
la Société nouvelle d'explo
des Tanneries françaises rta!

affirmé sa présence au sdn *
dus trie des cuirs et peaux erb
et dans le monde. Cette 2
a été confirmée lors de la*
du cuir, la société ayant R
prospecté avec succès âs M
marchés et diversifié ses prods
En conclusion, maigre Iss

cultés dues aux fluctuation*
toi res et à la conjoncture"
inique, les résultats étant m
que prévu, le conseil d’Ida]
tion a confirmé sa confiance,
espoir dans la continuité -

société.

• missions confidentiel!

• recherches

• enquêtas

• protections

• filatures

• renselgnemeitts

FRANCE - ETRANGER
J. Moyen S.G.I.

22, rue Perdonnet

75010 Paris

2Q2J9.45 206.76.45

2D&8&29 607.05.12

COMMUNAUTES URBAINES

tMPRUHT SROUPl WM IRIS
de F. 235.000.000 représenté par 235.000 oblinatiens de F. 1000 nominal
Prix d’émission : le pair, soit F. 1.000 par obligation. Jouissance - is nr-tnh»
InUrjl «mrn* : 10,20 %, soit frnozparobngaiten. '.ISSfÜS
en 15 annuités constantes, à partir du 15 octobre issn. sort nar
au pair, pour ta moitié au moins das titras à amortir, soit par

‘

£&ZEgS2£Sïsrfdi! de àr^n,„ aMfc,p4

tmderendemeBtactmelbruLmx

crotçlnt™! «H*, sens

F.IOJOMtopiKn'teCrsusoMéontcean-taB-MlnaaetF-snn^ f^gp^fjj^;^^1” DlblhttfquOi

regnwpSHw
de gérer les wvfcw pUbflce correspondants.

rtoOser tas infhutnictures uibrioss et

Data tftaMsa r 8 octobre MTS
-CetÉBae * Boursede flsri»
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. Irrégulier

'«
ru valeurs françaises se sont

virées '

irrégulières en cette
.. J^-xt&me séance de ta semah

‘ fasses et baisses s’équHibnmt

u _
de cime vtèç.

'

.

'

tendance s’est très légèr

î
i 'ii améliorée à t'approche

• ï dùture. Apparemment. .1

•s '-'jss dues aux mauvais rési
- des sociétés ont été mt»

• '
'! .J^dées. puisque Von note

.
,'

,
de remontée dès. vtOeurs

:x
ururgie et de chimie (Ustm

;- i'ior, Rhùne-PoulencJ.

• Tm- ft-'wime précédemment, les opê-
i.vTs S’intéressent aux secteurs

1 is touchés par la crise ou ou*
: ',. i.çistrent les premiers signes

eL'-.a reprise de l'économie : erest
\T--s%s de la construction Oeetri-

-~
î?

r-ifThomsonj. de raümentation
-...JBt-Bennessv. Pemod-Ttieardi.

‘ S'î \icttoité est restée médiocre.
- ; t yboursiers feignant de Stnté-

- T"; ir aux variations du loger de
v ent à cotai terme, importantes

• ”
.

** eUement et pratiquement dé-
voues de signification pro-

../Vjé (6 fié % contre 6 1/4 %J.

wance de Comptonr des cn-
. JT ' 'preneurs, Locabaü, TJ. F. P,

r-,,’ >^wur8. Schneider, Arfomqrï,
, :~l‘ 3le8 BJ\ Europe W* 1. Satnt-
• Ci'^xin - Pont-à-téovssoiL

_J‘‘ x valeurs étrangères, repli

^iméheatnes, affectées par la

.
'« du dollar, retombé à 443 F.

le' marché de Cor, tou-
très peu nourri . (9 mü-

,
le lingot gagne 470 F ,&
F. tandis que le napoléon

stable &.240J0 F* -

rente 4 1/2 % 1973 gagne
de 4 F aux environs de

I r^M,INDICES QUOTIDIENS
»

~7° SES Base 100 1 SI dPe. 1914.)
•rÇtfc;

1 ttrw-, rs françaises .

étrangères .

, DBS AGENTS DE CHANGE
®*3qt5 iBase IN: 99 déc 1961^)

l général 71,9 724

6 oct.
125.1ms

7 oct.
126
119.8

LONDRES
Ls marché ne tient pu «es pur-

messes. Dés l’omartura. mercredi
mspto. les. eoon fléchissent de son-
voua. Lm ImiiiatiiBHea reperdent de
1- swmy i î pana. de- même que
les pétroles et les bannwes. Los aines
d’or restent Uen disposées mais les
.fonds d’Etat se tuant. • ..

'

01 (amertara) (Mtlare) ï 141 H castre 142 6#

en wtpf
CLOTBltE

7|»

BOUS
*m

'«arL8U3i%
Beecsampa . ....
SrtittbJelrateaD ....
Sketi

Wctaa
'Ira»w Cbmkat. ....
CeurUatUc

306
655
341 ...

129 ...
m-.::
133
274-..,.

TB ...
168 ...

34 1/2

25 3 IS
383 I 2

"654 T.2
34! 1/2
127 ...
292 .:.
131 ...

279 112
95 7/S
168 ...
34 7/8

De Deere ...........
MVettaii RaJtfiflE* ...
Rte TteU Zhw Carp. ..
*Wast DrtetnoteU ....H Enduras.

Taux dn moaètaizu
Effets ertras .. 7 „ %

COTJHS DU DOLULB A TOKYO
I 7/10

J

8/10

1 dollar- aa yemj .... j.. 313 | 303 ..

NOUVELLES DES SOCIETES

LSGBAND. — En dépit- <Tun
chiffre d’affatrea en sagmentatlan
de 1343 %, les résultats dn Etoupe
pour le premier semestre sont en
naisse. Par rapport A la période cor-
respondante de 1974. le bénéfice net
19.47 aniinn» de IraneS) est an recul
de 33 % et le cash flow (38.23 mil-
lions de trancs) do 23 %. Ce fléchis-
sement, Indique-t-on A la société,
est la >«l")n4ll"l>nl*n dn TjlffnM«ii»iHBr|ir

conjoncturel et dn dispositif très
contraignant adopté par la direction
des prix. Mais» tant I"entreprise
vient d’élargir es g»™™» de tabrl-
oatian en prenant le contrôle de
Capelln, fabricant de rusMes-
cartoucbea,- Son taux- . d'expansion
devrait redevenir satisfaisant en
1978.

-

smrtsES ds la seins. —
Résultats nets au 30 juin 1975.
Bénéfice net : 258 000 francs contre
3 385 000 francs.

GENERAL KLKCTKIC. — Bénéfice
net des neuf premiers mob de 1975 :

3804 millions de dollars (147 dollar
par action) contra 416,5 millions da
dollars (249 dollars par action).

EXCHET-B4UCHE. — Résultat net
après impôts au 30 Juin i 5.01 mil-
lions de francs contre 446 mininn».
le chiffre d’affaires est en augmen-
tation de pma de 12 % à 146,7 mu-
lions.

NEW YORK
Repli

Après -quatre séances . consécutives
de • hausse." les cours sa sont repliés
'mardi h Wall BSwt. et ce en dépit
-d une légère reprise intervenus

'

- rapprocha de 1» datant.
- Uns fols de pins, l'Jadltt i

ladagtrtenes d'a dosni qu*uzl
pèle reflet de l'évolution dn marché
an s’inscrivant A 810.51. soit A 3.15
points au-dessous "dB son niveau pn-
eédent, puisque sur 1 789 valeurs
-traitées. 777 ont baissé et 555 ont
monté. - •

L'attention des . opérateurs a été
attirée derechef par les difficultés
financières de la vffle de îfew-Yortc.
Qui sont loin d'étre réglée». La Jus-
tice a Interdit A l’Etat d’utiliaer use
somme de USD minions de dollars
prélevés sur les caisses de retraite

,'pùur honorer use grosse échéance- le
Z7 octobre prochain. Appel. 11 est
interjeté. Mais une audience aura
Ueu le 20 pour traiter l’affaire sur
to fond. En attendant, rargent fait
défaut, et l'inquiétude grandit dans
Ica miiiwn xuanciexa. Dn coup, le
programme d'allégement fiscal pro-
posé par le préaident Port «et passé,
ruatlvemest inaperçu, d'autant qu'il
a peu de chances d’être voté dans
BS forme actuelle.Du baisses eenslbtea ont été enre-
gistrées dans les secteurs du hAtl-
ment, de la pharmacie, de la cons-
truction mécanique, de la sidérurgie,
de l'armement, de- la rfiimie, des
cuivras, des cinémas, de rantomobOe
et du pétrole. Seul» les mines d’or
sont restées assez fermes.

XxXfUcia Dow Jones • tnmnuirtR
Xfi0.ll (+ 0.24); services publics. 78.70
r— o4oj.
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UN JOUR

DANS l£ MONDE

EN ESPAGNE

2-3. EUROPE
—— Le eonveoa traité antre Berlin-

Est et Moscou.
— ESPAGNE : -Mexico et

Madrid -, tribune interna-

tionale par Alonso Bano.

4. PROCHE-ORIENT
— L'envoi des techniciens amé-

ricains au Sinaî est approuvé

par les sénateurs.

fi. AFRIQUE
— ÉTHIOPIE : arrestations mas-

sives & Addis-Abeba.

6-7. ASIE— .Le Vietnam dans la paix

>

(111). par Vercore.

8 à 11. POLITIQUE— Le Sénat adopte le nouveau

statut de la condition mili-

taire.

— Le débat sot la réforme fon-

cière à l'Assemblée nationale.

12. MÉDECINE— Les étudiants de quatrième

année réclament une rémuné-

ration.

12. EDUCATION
— M. Giscard d'Estaing a reçu

le noureao bureau de la con-

férence des présidents d'uni-

versité.

Il MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

FAGES 15 A 22

EXPOSITIONS : Arts tchèque
et uXovaque nu Grand Palais ;

S e r gel au Centre suédois ;

Cbagail & la fondation Anne
et Albert Prouvent; «Voya-
geurs au seizième élidé» au
Louvre ;

-THEATRE : Strehler à
l'Odton;

. MUSIQUE ; Moines tibétains
aux Bouffes du Nord

21 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— Trop d'argent pour l'environ-

nement?

29L JUSTICE— L'affaire de Charettè : le

Syndicat de la magistrature

envisage de poursuivre en

diffamation M. Jean Foyer.

—- - Juger, c'est comprendre »,

,

libre opinion par Cl. Brunet.

30â33. U VIE SOCIALE

ET ÉCONOMIQUE
— CONJONCTURE : selon le

patronat, l'activité s'améliora

dans certains secteure.

LIRF ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (M)

Annonces dosées (25 & 28) :

Aujourd'hui (14) : Carnet (24) :

«Journal offldd» (14); Météo-
rologie (14) ; Mots croisés (14) :
Finances (35)

Pour louer une voiture

en Belgique, réservez "

!chez Europcaraü : 645.21.25

RIVES

MÉTRO : LOUVRE

Une fusillade provoque la mort
de cinq personnes à Barcelone

§araire que n L)Jamena poursuit ses «uumuq whmc in IBM». un nvuuau uuinUK],

La Croix-Rouge va demander l'agrément du Tchad ^ niMITKT^!
- - • # _lr M ri .a..

pour intervenir en faveur de Mme Claustre

3L DIPLOMATIE
—

> Avant la visite de M. Giscard

d'Estaing en U.ILS-S.

— ARGENTINE : le pays s'en-

fonce dans la guerre civile.

Madrid (AJ-P. AP. Reuter, UPD. — Deux policiers et trois

civils ont été tués ce mercredi 8 octobre dans la matinée a Barcelone
an cours d'une fusillade assez confuse.

Les premiers coups de feu ont éclaté quelques rnriants après
qu'une patrouille de la police armée eut procédé, & l'aube, à l'arres-

tation d'un délinquant de droit commun. L'opération a en lieu près
de la caserne de la Verneda. Selon les premières versions, deux per-
sonnes, à bord d'une voiture Morris, ont ouvert le tien sur le groupe
de policiers. Ceux-ci ont riposté. Deux policiers et trois passants ont
été tués, un policier et un civil blessés. Les assaillants semblent avoir
pris la fuite. —

Le gouvernement du Tchad poursuit ses attaques contre le

gmiv«n iiwT^-nt français, accusé mardi 7 octobre de « chercher &
tnternationallier un problème purement tchadien» en faisant appel

aux organismes ûxtematïonasx poux sauvez Mme Claustre. D antre

part, la radio tcbadienne a affirmé qu'il existait un accord secret

entre la France et M. Wîwàw» Habré. accusation aussitôt démentie
& Paris. De son côté, le Comité international de la Croix-Rouge a
demandé l'agrément du Tchad pour Intervenir en faveur de l'otage

^

française.

5. NATIONS UNIES
— Le président Ecfceverria pour-

rait être candidat aa secré-

tariat géaéraL

Dix-sept personnes ont d’antre
part été arrêtées le 7 octobre an
Pays basque : neuf d’entre en*»
sont soupçonnées d'appartenir à
l'organisation autonomiste ETA et
hait antres, qui seraient membres
des commissions ouvrières, sont
accusées de propagande antigou-
vernementale.
D’autre part, le marquis de VU-

laverde, gendre du général
Franco, a été opéré le 7 octobre
d’une fracture du nez dam? nne
clinique de- Madrid. Une bagarre
l’avait mis aux prises la veille au
soir dans un restaurant de M&r-
bella avec plusieurs touristes
néerlandais (le Monde du 8 oc-
tobre). Les quatre Néerlandais
impliqués rta.ru l'altercation ont
comparu mardi devant un tri-

bunal de Malaga, assistés de leur
consoL L'un d’eux. M. Rudolf
Adriano Dryer, vingt-huit ans, a
été inculpé de coups et blessures.
H a été laissé en liberté contre
une forte caution (environ 200000
francs), mais il lui a été Inter-
dit de quitter le territoire es-
pagnol.
Enfin, la situation actuelle de

rEspagne et de l’Eglise espagnole
sera au centre des sujets dis-
cutés ce mercredi 8 octobre à
Madrid par le comité exécutif de
la conférence épiscopale espa-
gnole. lie comité se réunira sous
la présidence du cardinal Borique
Tarancon, archevêque de Madrid,
président de la conférence épis-

copale. Seront présents : l'arche-
vêque de Tolède et primat d’Es-
pagne, Mgr Marcelo Gonzalez,
l'archevêque de Barcelone, le
cardinal Jubany, r&xchevëque de
Séville, le cardinal Bueno Mon-
reati, et l’évêque auxiliaire
ü'Oviedo et secrétaire général de
l'épiscopat, Mgr Yanes Alvarez.
Le rappel subit à Rame, lundi,

de Mgr Alberto miesta, évêque
auxiliaire de Madrid, sera sans
doute longuement débattu.
Mgr miesta avait fait lire,

dimanche, une homélie dam une
rinqn anfaifnA de pyrrriqEPB qui

était un sévère réquisitoire tant
contre les attentats terroristes
que contre la peine de mort. Cette
lecture avait entraîné l’arrestation
de «ring prMrrpg.

Mgr Tarancon, absent d'Es-
pagne depuis quinze Jours, était
aussitôt informé de cette initia-;

üve. Le cardinal quL en cant que
président de la conférence épisco-
pale, s'était fermement opposé,
en 1974, A la demande du gouver-
nement d'exiler, pour un temps,
l’évèque de Bilbao, Mgr Anoveros,
partisan d'une plus grande auto-
nomie des Basques, prenait cette
fols l'Initiative de demander à
son évêque auxiliaire de s’exiler

à Rome. Les observateurs esti-

ment que la hiérarchie a voulu,
cette fols, manifester un souci de
modération et éviter ce qui
pourrait être interprété par les

autorités comme une provocation.

Le gouvernement de N'DJamena a
réaffirmé mardi sa « volonté de a*op-
poser à toute Ingérence Intérieure »,

indiquant qu’en ce qui concerne
plus particulièrement la demanda
formulée par la France auprès du
Comité international de la Croix-

Rouge, les autorités tchadiennos
« comptant sur le CJ.C.R. » pour

qu'il •a’en tienne d'ans ce cas à sa
doctrine constante, clairement réaf-

firmée en 1972, de n'aglr qu'avec

raccord de toutes les parties

concernées ».

Cependant, notre correspondante

& Genève, Isabelle Vïehnlac, nous

Indique que la plus grande discré-

tion régnait, ce mercredi matin, au
Comité International de la Croix-

Rouge sur les démarches que cet

organisme pourrait entreprendre

pour tenter de sauver Mme Françoise

Claustre. Un émissaire du Comité à
Paris est rentré- è Genève sans rien

révéler de l'entrevue qu'il a eue
avec des représentants du ministère

des affaires étrangères.

L’éditorialiste de la radio îcha-

dienne a dit mardi : * Un accord
secret a été conclu entre le gouver-

nement français et les rebellas pour
livrer des armes è Hlssèna Habré_
Los autorités tchadlennes en ont des
preuves formelles. »

Selon l'éditorialiste, la France, qui

est • prisa dans son propre piège

an déclarant publiquement qu'alla ne

livrerait pas d’armes eux rebelles

contrairement aux termes de raccord

secret qui prévoit cette livraison -,

doit détourner l’attention de l’opinion

publique pour arriver è ses fins.

Après avoir rappelé qu’une situa-

tion Identique s'est produite lors de
la guerre civile nlgêro-btafralse, pen-

dant laquelle, «sous couvert d'orga-

nismes humanitaires », le gouverne-,

ment français d'alors livrait armes et

munitions aux Biafrals, la radio natio-

nale tchadienne conclut que cette

nouvelle tentative -a pour toile de
tond la volonté manifeste de la

France de taira échec A la politique

de réconciliation nationale prflnde

par la Conseil supérieur militaire ».

A Paris, on a catégoriquement dé-
menti les Informations tchadlennes,

'en faisant observer que, «sI la France
avait accepté les exigences de
M. HIssône Habré, la problème de
la libération de Mme Françoise

Claustre ne se poserait plus, ce qui

n’est pas le cas aujourd'hui ».

La préparation do
(

sur l'architecture devait («ta r
ce mercredi 8 octobre, d'au ,a Ü '

mon(cation an conseil du ml/ ?
,

i

de M. Michel Guy, teerftaire ,*
*

è la culture. Serait étra es*'
l'opportunité politique ipaa
qui a fait, avant même d’ëtn ,

officiellement, l'opposition ta
des porte-parole de la pnr-
concemëe et a coudait, la t

'

tetnbre. les architectes à dey
dans la rue.

Une consultation inin^
l’ordre auprès des axcbUee
montré que les neuf dlxttn

ceux qnl ont répondu (ehg
sept cents sur quelque neiu
architectes) rejettent le pmjt
reniements! tel qaH leur .et

senté par les oxganis&ttaai
stonmcHcs. ; ÎS Q condoms
système de conseil «rchlteab
89 s’opposent & h m
d'organismes (lw«ni'im« tnt?
tecture par le biais de Paît
salarié.

Les pouvoirs publics coe
d’ailleurs cette présentation,:
ment en ee qui concerne le

architectural qnl donnerait dt
cations an constructeur
Le projet de loi qnl q

encore été envoyé an Consety

devait en principe être sots
- conseil des ministres en «
mots d 'octobre, afin d'être t
an Parlement dès cette m»
calendrier sera-t-il modifié T

M. ABELIN : il faudra bien que

fe chef des rebelles compose.

Les protestations syndicales

contre les réformes des structures

da Commissariat à l’énergie atomique

Après «l'opération

Notre-Dame*

M. Pierre Abelln. ministre de
la coopération, a estimé mardi
7 octobre sur TF1 que «ta vie
de Mme Claustre rfest pas immé-
diatement en danger ». n a rap-
pelé que M FTlssène Habré avait
toujours demandé des armes et
que, si la France avait cédé & ses
exigences, l’affaire c serait réglée
en apparence ». M. Abelln a ajouté

• Le prince Süianouk, c
l’Etat du Cambodge, deval
ver à Paris mercredi 8 t

dans la soirée par l’aviat
France en provenance de
York. Le prince a pris la
devant l’Assemblée génén
rONU.

qu'il craignait «Je tempérament
tTHissène Habré. son. ortmeü et

• Mame-la-Vallée bloqu
le péage sur l'autoroute dt— Le Syndicat commun
d’aménagement de la vült-
vetle de Marne-la-VaUée -

cldé d’arrêter la conatruct
tout logement tant que k
vemement n’aura pas suj

Una manifestation à Paris, da l'Opére. à la place de la République

pois à la Bourse du travail, et des bouchons sur les rouies de pro-

vince ont accompagné, le mardi 7 octobre, le mouvement de grève
générale lancé par les syndicats du Commissariat à l’énergie ato-

mique (GJ3JL). Cette grève générale, qui succède à des arrêts de

travail de vingt-quatre heures dans plusieurs centres du CJEJL
(Pierrelatte, La Hague, Branaelis, Caxadache, Marcoule et Grenoble]

au mois de septembre, est l’amplification du mouvement de protes-

tation des personnels contre les modifications de structure du
Commissariat.

UNE PROTESTATION

DU SYNDICAT DE LA PRESSE

PARISIENNE

d’Hissène Habré, son orgueil et
ses ambitions ». Selon le ministre
de la coopération, le chef des
rebelles tombons veut « s’imposer
au Tchad et à l’Afrique*, .«il
faudra bien, a ajouté M. Abelln,

Se péage prévu sur Faut
de T’Est (A4) entre Paris

qu'à son tour, ü compose ou alors
a sHsolera complètement de l’Afri-

Un conseil restreint è rElysée a
décidé, rappelons-la, ds transformer

le secteur des productions en une
société anonyme dont le C.EA. gar-

dera la majorité des actions (le

Monde du 3 octobre) et de créer,

au sein de l'organisme, un institut

de recherche fondamentale qui re-

groupe les trois mille personnes,

dont près de mille chercheurs et

ingénieurs qui font de la recherche

fondamentale. Pour sa part, le. sec-

teur des productions, qui regroupe

l'ensemble des activités du C.EA
concernant le cycle de combustible

(de la mine d'uranium au retraite-

ment des combustibles Irradiés)

emploie prè3 de huit mille per-

sonnes.

été suivie & environ 50 % selon les

syndicats, 30 */• selon l'administra-

tion du C.EA dans les principaux

centres concernés par la * filialisa-

tion ».

' Le Syndicat de la presse pari-
sienne, rtarn; un communique pu-
blié & la suite de la manifestation
des ouvriers da Livre à Notre-
Dame de Paris (le Monde du
8 octobre), proteste contre
eVabandon inopiné des ateliers
par les ouvriers du Urne C.G.T. s.

Cet abandon, poursuit le commu-
niqué, « laisse inachevé le tra-
vail préparé auparavant par les
journalistes et par les employés
et prive de travail ou prolonge le

Ü sHsdera complètement de TAfri-
que.»

ville nouvelle. Le syndlcat-
fusé las permis de constru.
deux mille logements et sos-
ie dossier de réalisation
zone d’atnéfiagigTnwnf: concei
Gâteaux de Maubuè (trois'

logements).

travail qu’effectuent ensuite les
agents de la distribution, aUant
jusqu'à Interdire à certains tares
de paraStre faute de pouvoir être
distribués ».

« Des actions de cette nature,
en violation des accords contrac-
tuels, ne peuvent que conduire d
ta fermeture d’entreprises de
presse a,, conclut le communiqué.
Le Syndicat de la presse pari-

sienne annonce quU a RtmfVnrifi

statutairement et à l'unanimité
M. Désiré Godüyn dans les fonc-
tions de président qui Ixd avalent
été confiées le 26 septembre & la
suite ds la démission de M. Henri
Massât.
Au cours de rassemblée géné-

rale qui s’est tenue le 7 octobre,
le Syndicat de la presse parisienne
a, d’autre part, nommé M. Henri
Massot président d'honneur

Dès l'annonce de ces transforma-

tions, les syndicats ont vigoureuse-

ment protesté contre les risques

qu'elles comportent è leurs yeux,

notamment au niveau du statut des
personnels et de la sécurité du
travail dans les centres où sont ma-
nipulés des produits radioactifs et

Irradiés (fe Monde du 8 août).

La grève générale déclenchée le

mardi 7 octobre par les syndicats
C.F.D.T.. C.G.T. et C.G.T.-F.O. a

Les organisations syndicales se

plaignent aussi du fait que Iss déci-

sions ds restructuration aient été

prises sans qu'elles aient été consul-

tées et sans que le Parlement en ait

débattu, bien que ces mesuras
» conduisent è des transferts de fonda
publics vent des sociétés de droit

privé m. « Nous estimons que les

décisions que vient de prendre le.

gouvernement vont 6 rencontra de
l’Intérêt public et tendent è provo-
quer réclatament du CJLA. et à le

mettre au service des sociétés multi-

nationales. » Les syndicats ont même
proposé de prendre le contrapled de
la politique gouvernementale an
recommandant une participation de
51 */ de la puissance publique dans
toute société Importante à activité

nucléaire, una politique ferment la

vole è la prise éventuelle par des
groupes privés de secteurs comme
celui de la production nucléaire et

l’élaba ration d’un nouveau plan de
développement de l 'énergie nucléaire

en France.

# SS. Pierre Messmer, ancien
premier ministre, a estimé, au
micro de R.T.L, mardi 7 octobre,
que les critiques portées contre
le chef de l’Etat tebad»*". M. Félix
MaHoum, pour son attitude dans
l'affaire Claustre, sont « injustes >-

H a ajouté : s Si un pays étranger
faisait sur notre territoire ce
que nous faisons au Tchad, pays
indépendant dont la France a
reconnu la souveraineté, le gou-
vernement et le peuple français
auraient la même réaction. Le
général MaHoum, son gouverne-
ment et le peuple tchadien ont
eu de bonnes raisons de déton-
ner d’abord, de s’indigner ensuite
de notre intervention sur
leur soL»

9 L’évacuation des rea

.

sants portugais de l’Ang®.
1a France va organiser pro
uernent quatre nouveaux voï
avions charters entre l'Ange
Lisbonne pour contribuer a
cuation des ressortissants p
gais. Seize vols ont déjà
effectués, qui ont permis à q
mille réfugiés de regagner!*
tugaL Au total, cent dp®,
mille Portugais ont défè-4
l’Angola, dont cent dixaUte
le Portugal, les autres ayant
fa^plnpart, choisi le

(Publicité)

9 Dans Parade consacré à raf-
faire Claustre, sotts le 'titre « L’im-
passe » (Je Monde du 8 octobre),
une ligne sautée a rendu incom-
préhensible un passage concer-
nant l’attitude du Front de llbé-

1

ration nationale du Tchad. H fal-
lait lire : « Les dirigeants du Fro-
Unat, qui détiennent prisonnier
depuis juin dernier le pasteur
Horala, ont adopté un tout autre
comportement : Os ont annoncé
qufüs le jugeraient, mais se refu-
sent à en faire un otage ou d
monnayer une rançon. »

800 maehià

à écrire en dt

countchezDim
200 électriques portaifc.

9 L’Association des journalis-
tes européens, dont le congrès
s’est réuni & Athènes du 4 au
7 octobre, a décerné son prix
annuel & MM. André Guérin,
ancien directeur A l’Aurore, et
David Haworth, correspondant de
rObseroer et du New York Herald
Trümne & Bruxelles.
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Voici enfin de séduisants tissus

àdes prix uftra-compétitifel
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36, Champs-Elysées - paris
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EXPLORATOR

-f- chères : Olivetti. Olymplflj
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CJUL, etc. Simples (339- ttc.
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- 31- -

de caractères. Signes spécUutx.
Ourlez vend su discount et sa.'

sans représentant, certain»
nés sont surfaites, d'autre»

*

Champions. Duriez vous dit b V
sur toutes et remboursa «ton»:..

Jotnfs si non satfcsüUfc Q™. “

limitées. 132. bd Balnt-G«r .

326-43-31. calculatrices «ectronl
matériel de bureau.

Chez OJdEngland, du3ailîoctobre1975

16 place de la Madeleine
’5QG3 Paris --

i él.- 266.66,24
Lie. À 690

"

Le numéro du »-Moa;
daté 8 octobre 1975 a étf

è 550 670 exemplaires.
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Costumes Chester Bartie

au prix spécial de 1350 F
Chester Barrie, c'est la plus prestigieuse col-

lection. de prêt-à-porter britannique, digne
des pins grands taîUenrs londoniens. Coupé,
cousu et fini main, choque vêtement Chester
Barde est une pièce unique, d’une finition et

d’une qualité exceptionnelles, réalisée dansles
plus beaux tissus anglais. Chester Barrirtmo
exclusivité OldEngland*

A décoinriji-an moins mu* fnjjg dans .”3-v*e S-

Le massage thaïlandais à Paris

so
^ plusjeune âge, lajeune fille asiatique est initiée';

subtil et millénaire du massage thaSandais^

IflraBljj Un massage très raffiné, pratiqué
1111 ^ïa*n ^,eai* tiède et parfumée, avec relaxation!

^ et cérémonial du thé an jasmin-

ÆKm ITT
Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant ï.

1

.

|
^^^TCnstîhit hès Iuxneux de Claade Massard, rue de la

oEErez-vons le privil^e de découvrit; vôt»wM' .

toutes les subtilités du merveilleux massage thaïlandais.

Old England
12, bd des Capucines, Paris 9e

9h 30/ 12 h. 30 -14 h/18 h. 30
"

, et tous les antres types de
maitages, sportifsou de relaxation, avec masseurs et masseus®1

expérimentés. <-W%'

Institnt Coipord Glande Hassaid IfiffB
6, me de la Paix - 75002 Paris - tel. 2612725-261^726
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